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AVANT-PROPOS. 

Après  une  interruption  de  12  ans,  la  Société  suisse  des 
Traditions  populaires  reprend  la  publication  scientifique  des 
Chansons  populaires  de  la  Suisse  romande.  On  se  rappelle 
que  la  majeure  partie  des  matériaux  ont  été  recueillis  par 
feu  le  Dr  Arthur  Rossât  qui  publia,  en  11>17,  le  premier 
fascicule  de  cet  ouvrage. 

La  mort  de  Rossât,  survenue  en  1918,  priva  notre  société 
de  l'appui  précieux  que  lui  avait  dispensé,  pendant  de  longues 
années,  ce  spécialiste  averti  et  consciencieux. 

Il  était  nécessaire  de  trouver  un  folkloriste  doublé  d'un 
musicien,  qui  voulût  bien  se  charger  de  reprendre  la  tâche 
commencée. 

Après  diverses  recherches,  le  Comité  se  mit  en  relations 
avec  M.  Edgar  Pjguet  que  ses  dispositions  musicales  naturelles, 
sa  préparation  scientifique  et  son  intérêt  pour  la  chanson 
populaire  qualifiaient  tout  particulièrement  pour  continuer 
l'œuvre  interrompue.  M.  Pjguet  se  déclara  prêt  à  étudier  les 
matériaux  recueillis  par  Rossât.  Malheureusement,  notre  Société 
se  débattait  alors  dans  des  difficultés  financières  qui  em- 
pêchèrent son  Comité  de  faire  appel  à  M.  Piguet  aussi  prompte- 
ment  qu'il  l'eût  désiré.  La  situation  s'étaut  améliorée  au  cours 
de  l'an  dernier,  M.  Piguet  put  entreprendre  sa  tâche  et  en 
livre  aujourd'hui  le  fruit  au  public. 

En  reconnaissance  des  éminents  services  rendus  par 
Rossât  à  la  cause  de  la  chanson  populaire  romande,  nous  avons 
tenu  à  placer  comme  frontispice  à  ce  deuxième  fascicule,  la 
photographie  de  ce  collaborateur  dévoué.  Nous  aimons  à 
penser  que  le  présent  fascicule  sera  bien  accueilli  du  public 
cultivé  auquel  il  s'adresse. 

A  Monsieur  le  I)r  Edgar  Piguet  vont  nos  félicitations  pour 
la  façon  distinguée  dont  il  s'est  acquitté  de  sa  tâche  et  notre 
sincère  reconnaissance  pour  le  complet  désintéressement  avec 
lequel  il  a  bien  voulu  accepter  de  l'accomplir. 

Pour  le  Comité  de  la 
Société  suisse  des  Traditions  populaires 
Dr  Jean  Roux. 
Bâle,  novembre  1929. 


INTRODUCTION. 

Conformément  an  plan  prévu  par  Rossât  ',  nous  présentons 
dans  ce  second  volume,  comme  suite  des  «Chansons  tradition- 
nelles», les  Chansons  de  fêtes,  les  Vies  et  Miracles  de  Jésus, 
de  la  Vierge  et  des  Saints,  les  Complaintes,  auxquelles  nous 
ajoutons  les  Chansons  de  Couvent.  Avec  les  récits  épiques 
publiés  par  Rossât1,  nous  avons  ici  la  matière  la  plus  ancienne 
de  notre  répertoire  populaire,  intéressante  aussi  bien  au  point 
de  vue  du  folklore  proprement  dit  que  de  l'histoire  littéraire. 

Les  Chansons  de  fêtes  sont  en  majeure  partie  des  chansons 
de  quête,  vestiges  de  croyances  et  de  rites  primitifs,  repris  et 
modifiés  par  le  Christianisme  et  perpétués  par  lui  jusqu'à  nos 
jours.  —  Le  caractère  expiatoire  des  quêtes  primitives2,  où  les 
quémandeurs  déguisés  représentaient  les  démons  ou  esprits  qu'il 
fallait  se  concilier  par  des  dons,  a  été  maintenu,  dans  son  principe, 
par  l'Eglise  qui  fait  dépendre  des  bonnes  oeuvres  la  rédemption 
et  le  salut  des  âmes.  C'est  donc  non  seulement  un  devoir  sacré, 
mais  un  acte  dicté  par  l'intérêt  personnel  que  de  faire  participer 
à  ses  richesses,  à  ses  joies,  les  déshérités  de  la  vie. 

Ceux-ci  ne  manquent  pas  une  occasion  de  le  rappeler 
aux  possédants.  Toutes  les  fêtes  chrétiennes  —  substituées  à 
des  cérémonies  païennes  —  sont  des  prétextes  à  solliciter  la 
charité.  Les  peuples  conservateurs  connaissent  et  pratiquent 
encore  dans  une  large  mesure  ce  principe  de  «compensation; 
sociale:  Ne  voit-on  pas  en  Italie,  à  Noël,  à  Nouvel-an  et  à 
Pâques,  les  rues  fourmiller  de  quêteurs  qui  vous  souhaitent  la 
huona  pasqua  ou  le  tmon  anno  en  tendant  la  main?  Ce  brave 
popolino  ne  songe  pas  le  moins  du  monde  à  mendier:  il  exerce 
l'antique  et  saint  droit  des  pauvres:  res  sacra  miser! 

Si  l'on  ne  perd  pas  de  vue  ce  principe  fondamental  de 
nos  chansons  de  quête,  on  comprendra  sans  autre  la  note  reli- 
gieuse, le  ton  édifiant,  l'air  de  sermon  qui  leur  sont  communs. 
On   ne  se  trompera  guère  en  cherchant  leurs  auteurs  parmi 

1  Les  Chansons  populaires  recueillies  dans  la  Suisse  Romande  et  publiées 
par  Arthur  Rossât.  Tome  I,  Vol.  13  des  Publications  de  la  Société  suisse  des 
Traditions  populaires.  Bâle/Lausanne,  1917  (Plan  de  publication,  p.  21/22).  — 
2  Dr  K.  Meuli,  Bettelumzùge  im  Totenkultus,  Opferritual  und  Volksbrauch. 
Archives  XXVIII  (1927),  page  1. 


les  curés,  pasteurs  et  rêgenis  soucieux  de  sauvegarder  la  dignité 
des  quêtes,  de  maintenir  l'esprit  chrétien  dont  elles  procèdent1. 

Les  Chansons  dt  mai  qui  ne  se  rattachent  pas  à  une  fête 
ecclésiastique,  mais  remontent  à  des  rites  fécondatoires  antiques. 
forment  un  groupe  à  part.  Elles  ne  sont  d'ailleurs  pas,  à 
l'origine,  des  chansons  de  quête,  mais  des  sérénades  amoureuses. 
Les  influences  religieuses  qu'on  trouve  dans  les  mais  de  quête 
des  enfants  sont  secondaires,  comme  la  quête  de  mai  elle-même 
(cf.  l'introduction  aux  mais). 

Le  développement  des  institutions  de  bienfaisance,  du 
bien-être  général,  ont  ôté  leur  raison  d'être  aux  quêtes.  Les 
coutumes  qui  s'y  rattachent  ont  pu  se  maintenir  encore  un 
temps  par  vertu  traditionnelle,  elles  sont  fatalement  tombées  en 
désuétude  ou  ont  été  interdites  comme  abus.  Il  nous  en  reste 
les  chansons,  témoins  précieux  de  croyances  et  d'usages  disparus. 

Les  no'els  ne  sont  pas,  en  général,  des  chansons  de  quête. 
Ils  visent  uniquement  à  l'édification,  que  ce  soient  des  cantiques 
spirituels  comme  ceux  des  vieux  manuscrits  jurassiens  (No.  33 
à  55)  ou  des  chansons  recueillies  dans  la  tradition  orale 
(Xo.  56 — 64).  Le  Jura  bernois  surtout  s'y  révèle  l'héritier 
direct  des  noëls  français,  délicieux  de  réalisme  naïf  et  de  foi 
joyeuse.  Il  leur  communique  son  esprit  particulier  :  cette  veine 
satirique,  cette  verve  rabelaisienne  qu'on  retrouve  dans  les 
chansons  de  Bon-an  et  des  Rois,  et  dont  le  Karitnantran 
(No.  15)  est  la  plus  parfaite  expression. 

Avec  les  Vies  des  Saints,  nous  remontons  aux  débuts  mêmes 
de  la  littérature  française.  L'évolution  de  la  langue  vulgaire 
rendant  la  compréhension  du  latin  toujours  plus  difficile  au 
peuple,  l'Eglise  se  voit  obligée,  pour  maintenir  le  contact,  de 
traduire  en  roman  les  homélies,  les  récits  édifiants.  Ainsi  en 
décide,  en  812,  le  Concile  de  Tours.  Les  Vies  des  Saints  sont,  après 
le  Serment  de  Strasbourg  (842),  les  premiers  documents  écrits  de 
notre  langue.  Gaston  Paris  en  a  dénombré  quelque  200  dont  la 
plus  célèbre  est  la  Vie  île  Saint  Alexis  (1040  environ).  Ces  Vies, 
ainsi  que  les  légendes  apocryphes,  se  récitaient,  à  la  vigile  des 
Saints  ou  lors  des  grandes  fêtes  liturgiques,  devant  les  paroissiens 
ou  les  pèlerins  assemblés  dans  les  parvis  des  églises.  Ces  ijremières 
œuvres  littéraires  étaient   donc  destinées  au  pewpk   (Fajral). 

1  Le  célèbre  humaniste  valaisan  Thomas  Pi.atter  nous  dit,  dans  sa  bio- 
graphie, que  s.. n  oncle,  curé  de  (iassen  (St.  Nicolas),  son  premier  précepteur, 
ne  lui  apprit  que  le  Salve  et  le  chaut  de  quête  des  œufs  („um  Eier  zu  singen") 


La  setili'  I  radition  orale  n'aurait  pu,  cela  va  sans  dire,  nous 
les  conserver.  Les  versions  recueillies  chez  nous  par  Rossât  et 
d'autres  sont  le  résultat  de  remaniements  successifs,  dans  la  langue 
et  selon  les  goûts  de  chaque  époque.  Mais  elles  descendent  en 
droite  ligne  des  textes  les  plus  vénérables  de  notre  littérature. 

Bien  qu'appartenant  à  un  genre  narratif  postérieur,  plus 
bref  et  plus  plaisant,  les  Miracles  et  les  Contes  dévots  ou  Exemples: 
—  paraboles  et  fables  données  en  exemple  aux  fidèles  — , 
tendent  au  même  but  que  les  Vies  et  forment  avec  elles,  pendant 
bien  des  siècles,  la  nourriture  spirituelle  des  masses.  Concur- 
remment à  l'édification,  Miracles  et  Exemples  satisfont  au  besoin 
de  merveilleux,  de  sensation  inné  au  cœur  humain.  Et  c'est 
précisément  le  côté  sensationnel  qu'on  voit  se  développer,  par 
la  suite,  dans  les  Complaintes  relatant  tel  horrible  méfait  et 
sa  juste  punition,  telle  exécution  retentissante  d'un  criminel 
fameux.  Le  genre,  survivant  au  temps  pour  lequel  il  était  né, 
dégénère,  comme  tant  de  formes  d'art  reprises  par  le  peuple. 
Nos  Exemples  et  Complaintes,  —  une  série  embrassant  plus 
de  trois  siècles,  —  sont  aux  contes  dévots  du  Moyen-âge  ce 
qu'était  la  lecture  préférée  de  Don  Quichotte  aux  romans  de 
Chrétien  de  Troyes,  ou  ce  que  sont  les  Imageries  d'Epinal  aux 
chefs  d'oeuvre  de  l'art  graphique.  —  Les  Chansons  sur  la  Mort 
même  n'ont  conservé  qu'un  pâle  reflet  de  la  vigueur  des  images, 
de  l'âpreté  de  style  des  poèmes  médiévaux  sur  le  thème  du 
mémento  niori. 

A  ce  groupe  compact  de  chansons  d'origine  médiévale 
authentique,  nous  opposons  les  Romances  de  style  « troubadour», 
ce  romantisme  dilué  des  bourgeois  de  1830.  Inspirées  d'un 
pseudo  Moyen-âge  pur  clinquant,  noyées  dans  la  plus  niaise 
sentimentalité,  elles  peuvent  paraître  aujourd'hui  insupportables. 
Documentant  les  goûts,  la  sensibilité  d'une  classe  et  d'une 
époque,  elles  ont  pourtant  leur  intérêt* 

Les  Chansons  de  Courent  dont  le  thème  fondamental  est 
le  renoncement  au  monde  —  que  ce  soit  par  contrainte,  par 
dépit  ou  par  vocation,  —  avaient  leur  place  dans  ce  recueil 

de  survivances  médiévales. 

* 

Le  présent  volume  est  conçu  comme  recueil  de  doewnents. 
A  cet  effet,  nous  avons  cru  utile  d'ajouter  aux  matériaux 
Rossât  les  versions  publiées  par  Joseph  Reiciii.kn  dans  la 
Gruyère  illustrée.  —  in-folio  à  tirage  restreint  et  de  consultation 


malaisée  — ,  celles  éparses  dans  les  Archives  et  le  Folk-Lore 
Suisse,  enfin  les  excellentes  leçons  données  par  M.  C.  Hornstein 
dans  ses  Fêtes  légendaires  du  Jura  bernois. 

Classement  des  chansons. 
Le  groupement  des  chansons  par  thèmes  s'imposait,  le 
classement  d'après  les  textes  était  le  seul  praticable.  Nous  donnons 
toujours  le  texte  de  la  meilleure  version  in  extenso  et  les  va- 
riantes des  autres,  lorsqu'elles  diffèrent  peu;  les  autres  versions 
également  in  extenso  lorsqu'elles  offrent  quelqu'intérêt,  la  plus 
incomplète  ou  la  plus  altérée  en  dernier  lieu.  Les  listes  de 
versions  précédant  les  textes  renseignent  sur  la  provenance, 
la  répartition  géographique  et  souvent,  grâce  à  la  minutie  des 
annotations  de  Rossât,  sur  l'âge  (relatif)  des  chansons. 

Etablissement  des  textes. 

Nous  reproduisons,  cela  va  sans  dire,  tous  les  textes 
littéralement.  Les  graphies  même  les  plus  fautives  peuvent 
avoir  leur  intérêt,  aussi  bien  pour  la  psychologie  du  langage 
que  pour  l'histoire  de  la  pénétration  du  français  chez  nous. 
Nombre  de  nos  textes  complètent,  à  cet  égard,  les  recueils  et 
les  glossaires  patois1. 

Pour  une  meilleure  intelligence  de  certaines  chansons, 
un  appareil  explicatif  était  nécessaire.  Toutefois,  renonçant 
à  tout  travail  d'imagination,  nous  n'avons  proposé  (entre  []) 
des  corrections  ou  des  compléments  que  là  où  il  y  avait 
quelque  chance  d'objectivité. 

Il  en  va  de  même  pour  les  corrections  et  reconstitutions 
rythmiques.  Tout  en  maintenant  notre  principe,  nous  avons 
varié  la  méthode  selon  les  cas. 

Le  recueil  n'étant  pas  destiné  aux  seuls  dialectologues, 
la  transcription  en  caractères  connus  des  notations  phonétiques 
de  Rossât  s'imposait.  Nous  y  avons  procédé  selon  le  même 
principe  que  dans  les  Vieux  Noëls,  suivant  en  cela  les  directives 
de  M.  le  Professeur  Tappolet,  à  Bâle,  rédacteur  au  Glossaire  des 
Patois  de  la  Suisse  Romande,  et  le  système  dont  on  donne 
ci-dessous  la  clef. 

1  On  ne  manquera  pas  île  relever,  entr'autres,  le  contraste  entre  le  Jura 
bernois  où  la  vitalité  du  patois  provoque  l'«enipatoisement>  progressif  des 
chansons  françaises,  et  le  Valais,  où  Ton  accepte,  même  incompris,  le  texte  en 
langue  étrangère,  d'où  les  altérations  les  plus  baroques  et  les  plus  hermétiques. 
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L'abondance  des  matériaux  nous  oblige  à  subdiviser  ce 
Tome  II  en  2  parties.  La  deuxième  comprendra:  Les  Vies 
et  Miracles  de  Jésus,  de  la  Vierge  et  des  Saints,  les  Complaintes 
et  les  Chansons  de  Couvent. 

Mélodies. 

Les  mélodies,  en  notation  originale  (sauf  indication  con- 
traire), sont  classées  d'après  leurs  textes.  Un  classement  d'après 
des  critères  musicaux  ne  pourrait  se  pratiquer  qu'indépendam- 
ment des  textes  et  n'intéresserait  que  les  spécialistes;  ils  le 
feront  mieux  que  nous. 


REMARQUES. 

Toutes  les  chansons  ne  portant  pas  de  mention  contraire  ont 
été  recueillies  et  notées  par  f  Arthur  Rossât. 

Les  annotations  de  Rossât  sont  suivies  d'un  [R];  celles  des  correspondants 
sont  mises  entre  «  ». 

Transcription  des  patois:  Les  textes  patois  jurassiens  et  vaudois  sont, 
sauf  indication  contraire,  établis  d'après  la  notation  phonétique  de  Rossât. 
Notre  transcription  conserve  des  habitudes  orthographiques  françaises  tout  ce 
qui  est  compatible  avec  le  principe  phonétique.  Nous  prions  le  lecteur  de 
retenir  les  conventions  suivantes  : 

l'accent  circonflexe    "  indique  la  longueur  d'une  voyelle  ; 

ai  est  un  e  ouvert; 

ë  un  e  muet  dans  les  positions  où  il  ne  l'est  pas  en  français; 

oun,  in,  un  indiquent  la  nasalisation  de  ou,  i  u  qui  n'existe  pas  en  français  ; 

h  correspond  au  bon  allemand  ch,  dans  ich. 


La  traduction  française  en  regard  des  textes  patois  est  littérale  et  ne 
peut  se  chanter. 

* 
Signes  généraux: 

[  ]  indiquent  nos  adjonctions  ; 
(  )  les  mots  à  retrancher  ; 
-    le  dédoublement  d'une  diphtongue:  vi-olon; 
la  contraction  de  deux  syllabes  :  il  y  a. 


Les  millésimes  qui  suivent  les  noms  de  personnes  indiquent  la  ilote  rie 
naissance  de  celles-ci;  mis  entre  ()  ou  précédant  les  noms,  ils  donnent  Vâge 
des  documents. 
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LES  MOIS. 

1.  Chanson  des  mois. 

(Sur  l'air  du  Moi  Dagobert.) 

Une  seule  version  complète  (A)  et  divers  fragments,  dont 
le  plus  court  est  combiné  avec  une  autre  chanson  : 
A:  Chansonniers  F.  Isabel,  Villars  s.  Ollon  (Vaud)  et  (1880) 

Charles  Troillet,  Daillens  (Vaud). 
B:  Chantée  par  Marie  Brasey,  1834,  Font  (Fribourg).  Mélodie. 
C:   Caton  Racine,  1853,  Lamboing  (Berne). 

M11"  Chavanne.  1836,  Cœuve  (Berne). 
D:  Louis  Gay-Balmat,  1832,  Salvan  (Valais). 
E:  Georges  Golay,  181?,  Le  Brassus  (Vaud). 


1  Janvier,  près  d'un  l>on  feu, 
Il  fait  bon  jouer  quelque  jeu. 
On  ne  voit  que  frimas, 

Que  neige,  glaçons  et  verglas. 

Chacun  sous  son  toit 

Chante,  rit  et  boit, 

Surtout  le  bon  vin 

Chasse  le  chagrin  ; 

Et  les  tendres  amants 

Raniment  leurs  doux  sentiments, 

Et  l'objet  de  leurs  vœux 

Est  souvent  nuisible'  :<  leurs  vaeui 

2  Février  en  carnaval 

Fait  courir  les  masques  au  bal. 

Par  un  déguisement 

Philis  va  tromper  son  amant  ; 

Les  ruses  d'amour 

S'emploient  en  ce  jour, 

Rendant  superflus 

Les  yeux  des  Argus 

Tout  est  en  liberté, 

Les  masques  furent  inventes 

Pour  cacher  nos  défauts; 

Ils  furent  inventés  à  propos. 


3.  Mars  couvert  de  lauriers 
Rappelle  nos  braves  guerriers. 
La  générale  bat. 

Soldats,  soyez  prêts  aux  combats! 

Chaque  combattant 

Suit  son  commandant, 

Tous  les  généraux 

Rangent  leurs  drapeaux; 

A  chaque  rang  qui  part 

On  tir'  le  canon  du  départ, 

Pour  saluer  les  amis 

Et  ceux  qui  soutiennent  la  patrie. 

4.  Avril,  sous  ses  ormeaux 
Ramène  bergers  et  troupeaux  ; 
Tout  renaît  dans  les  champs, 
Voici  le  retour  du  printemps! 
Les  rossignolets 

Parmi  ces  bosquets 
Chantent  leurs  chansons 
Sur  ces  vers  gazons; 
Tout  germe  et  refleurit 
Chaque  oiseau  refait  son  nid 
Filles,  préparez-vous 
A   vous  choisir  des  époux. 


1  [sensible],  —  :  [feux]. 


u 


5.  Mai  nou9  produit  des  fleurs 
Des  plus  ravissantes  couleurs  ; 
Les  bois  sont  enchantés, 
Feuillages  remplis  de  beautés  ; 
Tout  charme,  tout  rit 
Et  tout  reverdit, 
Et  mille  doux  fruits 
Charment  à  plaisir. 
Dedans  ce  riant  cours 
De  fleurs  revenues  à  l'amour, 
Et  dedans  ce  beau  jour 
La  terre  est  fertile  pour  tous. 

In  Juin  apprête  le  foin; 

Il  fy]  faut  mettre  tous  nos  soins  ; 

Ma  charmante  Isabeau, 

Il  faut  promener  le  râteau; 

Courage,  faucheurs, 

Pour  donner  aux  faneurs 

D'ouvrage  à  foison. 

Ce  vigoureux  garçon 

Va  tendre  la  main  à  Catin  ; 

IN  s'aiment  bien  tous  deux, 

Il  fait  bon  faner  deux  à  deux. 

7.  Juillet,  du  laboureur 
Couronne  partout  le  labeur 
Par  la  fertilité 

Que  produit  son  champ  cultivé. 

Quel  plaisir  charmant 

De  voir  le  froment 

Rendre  pour  un  grain 

Une  pleine  main! 

Suzon,  Manon,  Fanchon, 

Venez,  venez  à  la  moisson; 

Vous  aurez  des  amants 

Qui  sont  répandus  dans  les  champs. 

8.  Août  remplit  les  greniers 
Remplit  les  souhaits  des  fermiers ', 
Car  dans  cette  saison 

Tout  abonde  dans  leurs  maisons  : 

Ils  vont  au  marché 

Pour  vendre  leur  blé 

Bon  argent  comptant; 

Le  voilà  content!1 

S'il  entre  en  son  verger, 

Les  fruits  y  sont  prêts  à  tomber. 

A  sa  table  on  lui  sert 

A  chaque  repas  du  dessert. 

1  [du  fermier]  etc.  —  2  Ce  vers 


9.  Septembre  nous  fournit 

De  quoi  nous  donner  de  l'esprit. 

Ce  fruit  délicieux 

Le  plus  beau  des  présents  des  cieux, 

Le  charmant  raisin 

Nous  donne  le  vin, 

Sa  douce  liqueur 

Réjouit  le  cœur. 

Préparez  vos  caveaux 

Trempez  pressoirs,  cuves,  tonneaux, 

Alertes  vignerons, 

Car  bientôt  nous  vendangerons. 

10.  Octobre,  tout  flétrit, 

Tout  meurt,  tout  sèche  et  languit, 

Et  les  charmantes  fleurs, 

C'est  vrai,  ont  perdu  leurs  couleurs. 

L'olivier  dépouillé, 

Presque  défeuillé 

N'a  plus  d'agréments 

Ni  d'attraits  charmants. 

Semez  pour  l'an  prochain, 

Semez,  laboureurs,  votre  grain! 

Espérez  le  Seigneur 

Qu'il  bénisse  votre  labeur. 

1 1 .  Novembre,  adieu  beau  temps! 
Les  vents  déchaînés,  inconstants, 
Font  souffler  dans  les  doigts, 
Faites  provision  de  bois! 
Petite  Fanchon, 

II  (te)  faut  un  manchon 

Pour  te  garantir 

Du  froid  à  venir. 

En  fâcheuse  saison 

Contraints  de  garder  la  maison, 

Chassons  par  la  chaleur, 

Chassons  de  l'hiver  la  rigueur. 

12.  Décembre  nous  fournit 

De  quoi  nous  donner  de  l'esprit2; 
Si  le  beau  temps  est  passé 
L'on  a  de  tout  bien  ramassé  ; 
Sans  bois,  sans  fagot 
Croquant  le  marmot, 
Sans  pain,  ni  maison, 
Cela  n'est  pas  bon. 
Il  n'y  a  plus  de  beaux  jours 
Les  compliments  sont  fort   courts . 
On  dit  toujours:  Bonsoir, 
Messieurs  et  Mesdames,  au  revoir, 
provient  de  la  strophe  9. 
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Voici  la  mélodie  de  la  version  B,  adaptée  aux  strophes 
de  10  vers. 

A  l'origine,  la  première  phrase  musicale  *-*  se  répète 
entièrement  après  J£  ;  pour  la  strophe  de  12  vers. 


^F$mE&w*&&&^ 


Jan  -  vier  près  d'un  beau  feu,    Fait  beau  jnu  -  er    à     quel -que 


[;fep^^=fejfeg;Pip^^ 


jeu.       L'on     ne    voit    que      fri  -  mas.    Que  nei-ge    gla-çons  ou  ver- 


^jgEÉÏPJgËP^^^pg 


las       Sans  pain,     sans     fa   -    got       Cro  -  quant 

55. 


|^=^E=fWr^^j=^Eg^ 


mar- mot,  Sans  pain,     sans  jambon.  Ce  -  la    n'est     pas     bon. 


|^3=F^^=j^pÊ^gisa 


Variantes. 

B.  5  strophes,  dont  seule  la  3e  complète: 

1.  id.  jusqu'à:  Que  neige,  glaçons  et  verglas;  suivent  des  vers  de  décembre: 
Sans  pain,  sans  fagots  /  Croquer  le  marmot  /  San9  pain,  sans  Jambon  / 
Cela  n'est  pas  bon.  ...     (8  vers.) 

2.  vers  4:  fille  va  trouver  son  amant  /  Les  rieurs  d'amour  /  Emploient  en  ce 
jour  /  Rendent  superflu  /  Tout  en  liberté  /  Pour  cacher.  .  .  .  etc.  (10  vers.) 

.'5.    vers  5:  Chacun  combattant  /  Dans  son  régiment  / 

vers  11  :  Pour  saluer  Louis  /  Et  ceux  qui  soutiennent  les  lys.    (12  vers.) 

4.  vers  8  .  .  .  .:  Sous  ces  verts  buissons  /  Tout  est  charmé,  tout  est  ravi 
Et  chaque  oiseau  fait  son  nid.     (10  vers.) 

5.  vers  4  :  Voici  le  retour  de  l'été  /  ....  (4  vers.) 
Cf.  la  mélodie,  ci-dessus. 

C.  Intitulée:    «Chanson  nouvelle»;   3  strophes  complètes 
et  4  vers  de  la  4e  : 

1.  vers  10:  Expriment  leurs  doux  sentiments  /  A  l'objet  de  leurs  jeux  / 
Filles  sont  sensibles  à  leurs  vœux. 

2.  vers  4:  Eglé  (Fille)  va  tromper  son  amant  /  Ce  riche  d'amour  /  etc. 
vers  8  :  L'objet  des  abus. 


3.  Mars  avec  des  lauriers  /  Rappelle  bergers  et  troupeaux  /  La  générale 

bat  soldats       Soyez    près   au   c bat      Chacun   combattant    '  Dans   sou 

régiment  /  etc. 

vers  9:  Tout  les  soldats  qui  partent/  vont  se  mettre  sur  les  remparts  / 
Pour  sauver  Paris  /  Et  ceux  qui  soutiennent  ses  édit>. 

4.  Avril   sous   ses   normaux  /  Rappelle   bergers   et  troupeaux  /  Tout  sème 
dans  les  champs  /  Voilà  la  saison  du  Printemps  / (4  vers). 

D.  1  strophe  complète: 

vers  10:  Raniment  leurs  doux  instants  /  Et  l'objet  de  leurs  vœux:    est 
toujours  sensible  à  leurs  feux. 

E.  1  strophe  écourtée  (éléments  de  1  et  10): 

Janvier,  près  d'un  bon  feu  /  Il  fait  bon  jouer  quelques  jeux  /  Ma  bonne 
Fanchon  /  11  faut  un  manchon  /  Pour  nous  garantir  /  Du  froid  à  venir. 

On  a  combiné  ce  fragment  avec  une  chanson  de  gestes 
enfantine: 

1.  Qui  veut  ouïr,  qui  veut  savoir  2.  Qui  veut  ouïr,  qui  veut  savoir 

Comme  l'on  sème  la  graine?  Comme  on  fauche  la  graine V 

S.  .  .  .  Comme  l'on  bat  la  graine  '?  4.  .  .  .  Comme  l'on  vanne  la  graine  ? 

Refrain:  Mon  père  la  semait  ainsi 

Pour  se  remettre  en  appétit. 
Tape  des  pieds,  tape  des  mains, 
Un  petit  tour  à  mon  voisin. 
«Chanson   de  Noël   [?]    qu'un   accompagnait   en   frappant  sur   un  tuyau 
[de  poêle].».  —  Communiquée  par  M.  Acg.  Piguet,  professeur,  Le  Sentier. 


LES  FÊTES  DE  L'ANNÉE. 

SYLVESTRE  ET  BON-AN. 

La  Sylvestre  était  autrefois  l'occasion  d'une  double  quête" 
l'une  par  les  enfants,  à  la  tombée  de  la  nuit,  l'autre  par  les 
jeunes  gens,  —  «et  souvent  les  hommes  mariés»  (Daucourt),  au 
coup  de  minuit. 

A  ces  deux  groupes  de  quêteurs  correspondaient  des 
chansons  de  quête  différentes,  ce  qui  nous  est  certifié  par  les 
deux  bon-ans  de  Chevroux  (Vaud)  (No.  3E  et  BE).  Sans  avoir 
d'indications  précises,  il  est  permis  de  penser  que  le  bon-an 
patois  satirique  (No.  2)  était  réservé  aux  jeunes  hommes.  Les 
autres  chansons  de  Bon-an,  d'inspiration  religieuse,  pouvaient 
être  chantées  indifféremment  par  l'un  ou  l'autre  groupe. 
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La  présence,  dans  ces  chansons,  d'éléments  appartenant, 
soit  aux  no'êls,  soit  aux  chansons  de  mai,  n'a  rien  d'étonnant: 
quête  pour  quête,  on  chantait  ce  qu'on  savait  et  l'on  remédiait 
au  mieux  aux  blancs  de  la  mémoire. 

Sur  les  coutumes  de  Saint-Sylvestre  et  de  Nouvel-an,  cf.  : 
Daucourt,  Archives  III,  42  (Jura  bernois). 
Volmab,   Archives  VI  (Estavayer). 
(  !  \n, i.di  i>,  Archives  XIII,  148  (Chevroux,  Vaud). 
Hornstein,   Fêtes  légendaires,  p.  29  ...  .  (Jura  bernois). 
Cf.  aussi  Bibliographie  linguistique  de  la  Suisse  romande  I,  aux 

Nos.  927,  934,  948,  951,  955,  957,  980,  986,  987. 

2.  Bon-an  du  Jura  bernois. 

Parmi  les  chansons  de  Nouvel-an  patoises  du  Jura  bernois, 
Rossât  distingue  entre  un  bon-an  ajoulot:  «Voici  le  bon-an  le' à 
veni»1  et  un  bon-an  vâdais  (c.-à-d.  de  la  vallée  deDelémont): 
«Ai  y'é  ente  djo  ke  Nà  al  aigu»*. 

Il  s'agit,  en  vérité,  d'un  seule  chanson,  importée  de  Franche- 
Comté  —  la  version  A  qui  suit,  très  régulière  et  complète,  le 
prouve3  — ,  et  qui  va  se  déformant  à  mesure  qu'elle  s'éloigne 
de  son  pays  d'origine. 

Nous  pouvons,  en  effet,  classer  nos  versions  en  : 

1.  un  type  ajouloh  (versions  B  à  H),  que  nous  appellerons 
«authentique»,  parce  que  assez  voisin  de  l'original  comtois  (A); 
bien  que  D  et  F  tendent  déjà  à  former  un  groupe  à  part,  et 

2.  en  un  type  vâdais  (J,  K)  bâtard»,  c.-à-d.  très  déformé, 
ayant  des  strophes  plus  courtes  (distiques  au  lieu  de  quatrains) 
renforcées  d'un  refrain  adventice:  «Tc/imitin  Noéh  (Chantons 
Noël  !),  avec  un  autre  incipit  et  sur  une  mélodie  différente;  On 
y  reconnaît  toutefois  le  mètre  octosyllabe  primitif  et  le  fond 
identique,  bien  que  simplifié  dans  son  expression. 

1 1  est  assez  curieux  de  voir  ce  type  bâtard  donner  naissance 
à  une  parodie  :  le  bon-an  des  Capucins,  qui,  comme  les  versions 
ajoulotes  D.  F  et  H,  ne  fait  que  développer  l'esprit  satirique4 
très  accusé  de  cette  chanson  de  quête,  esprit  licitement  opposé 
à   l'inspiration   religieuse,   au  ton  édifiant  des  autres  bon-ans. 

1  Poésie  religieuse  patoïse,  No.  15—18.  —  2  ibid.,  No.  10—14.  —  3  Autres 
versions  comtoises:  Viénot,  Vieilles  chansons  de  Montbéliard,  Montbéliard, 
1897,  p.  Il  .  .  .  (3  var.)  |R.];  Hornstein,  loc.  cit.,  pag.  35.  —  "  Il  existe,  sur  cette 
chanson,  deux  satires  politiques.    Cf.  Bibliographie  linguistique,  Nos.  927,  934. 

Rossât,  Les  Chansons  populaires  II,  1.  2 
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Versions  : 

A:     Publiée    par    J.  Viénot,    Montbéliard    (Franche -Comté), 

Mélodie  L 

Type  ajoulot  : 
B:     Publiée  par  M.  C.  Hornstein,  Villars  s.  Fontenais. 
C:     Communiquée    par   L'Abbé   Daucourt   (sans    autre    ind. 

que:  Ajoie). 
D1:   Communiquée  par  M.  Coeudevez,  1830,  Porrentruy. 
E:     Communiquée  par  I\In)e  Fexk.  Porrentruy,  Mélodie  11. 
F1:    Communiquée  par  M.  Gustave  Quiqtjebez,  Roeourt. 
G:     Communiquée  par  Mn,e  Thérèse  Ribeaud,    1834,  Cœuve. 
H:     Communiquée  par  M.  Joseph  Bilieux,  Aile 

Type  ràdais  : 
J:      Communiquée  par  M.  Benoni   Kohxèr,   1830,  Delémont, 

Mélodie  III. 
K:     Publiée  par  M.  C.  Hornstein  (sans  ind.  de  provenance). 

Parodie  : 
L:     Communiquée  par  M.  Saulcy,   Develier. 
M:     Publiée  par  M.  C.  Hornstein  (sans  ind.  de  provenance). 


I 
Lent 


ÊP 


m 


=a^È 


Jou     bon     an      qu'à    ve  -  ni, 
bon      ;in    <| ni  est  ve  -  nu, 


Voi  -  ci 

Voi  -  ci 


mm 


Que  tout  lou  monde 
Que  tout  le    monde 


ré-rljo  - 
ré -jou  - 


3=3=&#=&3&=t 


^s£ 


!/i,     A  -  liait  les  grands  que  les   pe  ■  têts 
i     Au  -  tant  les  grands  que  les  pe  -  tits 


Lue 
Dieu 


bmt  -  tait  dans 

tus  met  -  te    dans 


fl^P^^p^^p^^l 


n'bdiiène  on-riaie  Dans  n'bouène  on  -  naie,      se      i'os    roi  -  trai. 
une  lionne  an-née  Dans  une  lionne  an  -  née,  voici  que  vous  entrez. 

1  Par  leur  manière  différente  d'insister  à  chaque  requête,  D  et  F  forment 
groupe  à  part.  Au  lieu  de  la  tournure  spirituelle:  «Une  poignée  d'argent  sans 
compter  Mais  prenez  garde  de  vous  tromper!»  c'est  l'image  concrète  et 
bouffonne  :  ■  Donnez-nous  en  une  poignée     l'ne  poignée  coin  me  une  poche  pleine!» 
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Tchampai  nos  de  vos  bons  eôtits 
Qm  sont  penius  ai  vos  reutis. 
Due  VOS  boutait  .... 

3. 
Tchampai  nos  de  vos  bons  tchambons 
Que  sont  pendus  ai  vos  bâtons. 

4. 
Tchampai  nos  loti  pô  tout  entie, 
Les  oroilP  et  les  quaître  pies. 

5. 
Copai  a  lai  sans  rêgaidjai, 
Mais  prentes  vadf  de  vos  topai. 

6. 
Baillies-nôs  de  vos  êtchâlons 
<t)ue  sont  dedans  lai  tehambre  à  long. 

7. 
Baillies-nôs  de  vôf  bon  toutché 
Qu'à  dans  l'airtche  â  pie  de  vof  lé. 

8. 
En'  poignie  d'ordjent  sans  comptai 
Mais  prentes  vadf  de  vos  trompai. 

9. 
L'affenot  qu'à  î  bre  coutchie 
De  la  main  de  Due  sait  soignie  ! 

10. 
Due  bénisse  eete  mâson 
Tout  par  en  me,  tout  par  en  son  ! 

11. 
Et  loit  maître  de  lai  mâson, 
Due  li  de  ne  bouène  foson  ! 

12. 
Et  lai  maîtresse  de  cions 
Due  en  ait  grand  compassion  ! 

13. 
Nos  ans  lès  pies  tout  edgeolais 
Et  lai  buirbe  toute  dgievraie. 

14. 
Se  vos  ne  veuillais  ran  denai, 
En'  fâ  pê  tant  nos  erratai, 
Car  âtre  pai  nos  r'Iien   ollai. 

15.         [Variante  de 
Due  bénisse  cete  mâson, 
Monsieur  X.,  Ses  bis  gâchons, 
Ses  beW  gaichottes  tout  di  long! 


Jetez-nous  de  vos  bonnes  côtelettes 
Qui   sont    pendues  après  vos  rôtis. 

3. 
Jetez-nous  de  vos  jambons 
Qui  sont  pendus  à  vos  bâtons. 

4. 
Jetez-nous  le  porc  tout  entier, 
Les  oreilles  et  les  quatre  pieds. 

5. 
Coupez  au  lard  sans  regarder. 
Mais  prenez  garde  de  vous  couper  ! 

6. 
Donnez-nous  de  vos  noix 
Qui  sont  dedans  la  chambre  [à  côté]. 

7. 
Donnez-nous  de  votre  bon  gâteau 
Qui  est  dans  l'arche  au  pied  de  votre  lit. 

8. 
Une  poignée  d'argent  sans  compter, 
Mais   prenez  garde  de  vous  tromper! 

9. 
Le  petit  enfant  qui  est  au  berceau  couché 
De  la  main  de  Dieu  soit  soigné! 

10. 
Dieu  bénisse'cette  maison 
Tout  par  le  milieu,  tout  par  en  haut! 

11. 
Et  le  maître  de  la  maison, 
Dieu  lui  donne  bonne  foison. 

12. 
Et  la  maîtresse  de  céans 
Dieu  en  ait  grand  compassion! 

13. 
Nous  avons  les  pieds  tout  gelés 
Et  la   liai  hc  toute  givrée. 

14. 
Si  vous  ne  voulez  rien  donner 
Il  ne  faut  pas  tant  nous  arrêter, 
Car  autre  part  nous  faut  aller,    (bis) 
la   strophe   10:]  15. 

Dieu  bénisse  cette  maison, 
Monsieur  X.,  ses  beaux  garçons, 
Ses  belles  tilles  tout  du  long! 


Publiée  par  J.  VrÉKOT  dans:  L'Almanach  des  Bonnes  Gens  du  Pays  de 
Montbéliard,  Année  1895'.  Reproduite  par  A.  Rossât:  La  poésie  religieuse, 
p.  405,  Xo.  19. 

1  Cf.  3  variantes  dans:  John  Viénot  Vieilles  chansons  du  Pays  de 
Montbéliard,  Montbéliard,  1897,  p.  11  ,  ,  .   [R.] 
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B. 


1. 

Voici  le  bon-an  qu'à  veni 
Que  tôt  le  monde  à  redjoy', 
Ada  in  les  gros  que  les  pet  ils, 
Aitain  les  pouèrs  qu'les  enrétchis. 

Que  Due  VOS  il  r  il  ne  h  a  haï  uni'  un  m  \ 

Que  Due  vos  bote  en  ïn  bon  cm!    I 

2. 
Que  Due  benâcht   ceute  mâgeon 
Tut  poii-  eu  nié,  tôt  poir  en  son, 
Aitain  les  laites  que  les  tchvirons, 
Tôt  ces  di  hé  qmeiit  ces  d'aimon. 

3. 
Et  le  maître  de  lai  mâgeon, 
Lu  et  peu  tos  ses  les  garçons  : 
El  lai  maîtresse  de  eïon, 
Ses  belV  baichattes  tôt  di  long. 


1. 


(h, 


Beyie-uos  île  ras  bons  tchaimbons 
Que  sont  pendus  aipré  'lus  bâtons; 
Beyie-uos  île  vos  étchalons 
(Jue  son  deilaiu  lai  tchaimbre  à  long. 

5. 
Copê  â   lute  sain   révisé, 

Main  prente  diaidj'  de  vos  copê. 
Tchimpê-nôs  le  poue  tôt  enlie, 
Les  aroyes  et  les  guaitre  uns. 

6. 
Beyie-nos  de  rot'  hou  toétché 
Qu'à  dédain  Vairtche  â  pie  di  ié . 
Enne  poéguie  d'airdgent  sain  compté. 
Main  prente  diaidj'  de  vos  trompé. 

7. 
Xe  nos  leilnete  pe  tain  tchaintê, 
Car  dire  pait  nos  vlan  allé. 
Xi'is  ains  lai  bairbe  tôt  djievrê 
El  peu  les  pies  tôt  édjalês. 
Que  I)ue  vôsdeunelai  boenne  anné 
<t)ue  Due  vos  bote  eu  m  bon  au  ! 


Se  vos  ne  renie  run  nos  deunê, 
Que  Due  vos  bèye  des  mites  m. 
Pe  de  tchaits  pou  les  (littiiiijii. 
Pe  de  bâtons  pou  les  aissannê. 


Voici  le  bon-an  qui  est  venu 
Que  tout  le  monde  est  réjoui, 
Autant  les  grands  que  les  petits, 
Autant  les  pauvres  que  les  riches. 
Que  Dieu  vous  donne  la  bonne  année 
Que  Dieu  vous  mette   en  un  bon  an! 

2. 
Que  Dieu  bénisse  cette  maison, 
Par  le  milieu,  par  le  sommet, 
Autant  les  lattes  que  les  chevrons, 
Tous  ceuxdu  bas  comme  ceux  d'en-haut. 

3. 
Et  le  maitre  de  la  maison, 
Lui   et   puis   tous  ses  beaux  garçons; 
Et  la  maîtresse  de  céans, 
Ses  belles  tilles  tout  du  long. 

4, 
Baillez-nous  de  vos  bons  jambons 
Qui  smit  pendus  à  leurs  bâtons; 
Baillez-nous  de  vos  noix 
Qui  sont  dans  la  chambre  à  côté 

5. 
Coupez  au  lard  sans  regarder, 
Mais  prenez  garde  de  vous  couper. 
.1  et. v-nous  le  cochon  tout  entier, 
Les  oreilles  et  les  quatre  pied9. 

6. 
Donnez-nous  de  votre  bon  gâteau 
Qui  est  dans  l'arche  an  pied  du  lit; 
Une  poignée  d'argent  sans  compter. 
Mais   prenez   garde   de  vous  tromper. 

7. 
Ne  nous  laissez  pas  tant  chanter, 
Car  autre  part  nous  voulons  aller; 
Nous  avons  la  barbe  toute  givrée 
Et  puis  les  pieds  tout  gelés. 
Que   Dieu   vous  donne   la  lionne  année, 
Que  Dieu  vous  mette   en   un  bon  an  ! 

Malédiction  : 

Si   vous  ne  voulez  rien   nous  donner, 
se.  Que    Dieu   vous   donne  île  souris  assez. 

l'as  de  chats  pour  les  attraper, 
Pas  de  bâtons  pour  les  assommer! 


(bis) 


Publiée  par  M.  C.  Hornstein  dans  Les  fêtes  légendaires,  p,  32.  —  La 
transcription  de  M.  Hornstein  «veut  se  rapprocher  autant  que  possible  de 
l'orthographe  française,  afin  de  faciliter  la  lecture  ..  —  «D'après  un  vieux 
manuscrit»   de  la  Haute- Ajoie,  publié  en   188!)  dans  le  journal  Le  dura. 
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I 

Voici   le   Imil   au    qiCa    rem 

Qu    tôt  le  monde  â  rédjoui, 
Alain  les-  gros  que  les  petits  ; 

(Jitc    Due   00   bote  uni   in   bon  an, 

Que  Vue  vos  baille  loi  bouenne  h  nui'. 

2. 
Lui  douée  Viérdje  ml  m  djardïn, 
Qu'ai  yi  crachait  de  (os  les  bïns, 
Qu'ai  yi  crachait  di  /min,  di  vïn, 

Que  Due   VOS  baille  lai  bouenne  mine! 

3. 
Ah!  Intitules  nos  de  vos  échalons 
Que  sont  pè  dédain  vos  majons; 
0,  Une  eus  baille  lai  bouenne  annê. 

Draw    hniu  nue  nulle,  syn  nos  riilrms. 
Que  Due  rus  baille  lai  bouenne  annê! 

i. 
Bayes  nos  de  vos  bons  tchainbons 
Qu'sont  pendu  mine  vos  luttons. 
Bayes  mis  île  vos  bous  côtés 
Qu'sont  pendu  aipre  vos  rettti, 
Qu'sont  pendu  aiprès  vos  reuti, 

5. 
Copais  d'y  lai.  sans  regardé, 
Eu  ne  poigniye  d'airdjent  s'en  compté, 
Copai  d'y  lui  sans  regardé, 
Que  Due  vos  bote  au  in   bon  an, 
Que  [Due  vo  baiye  lai  bouène  annai  !] 

6. 
Ne  nos  faites  peu  trop  demoirais, 
Nos  ains  les  pies  tôt  cdjalais, 
Et  lui  liairbe  tote  giévrais 
Que  Due  [vo  bote  au  in  bon  ou, 
Que  Duc  vo  baiye  la  bouène  uunm'.j 


1. 
Voici  le  bon-an  qui  est  venu 
Que  tout  le  monde  est  réjoui, 
Autant  les  gros  que  les  petits. 
Que  Dieu  tous  mette  en  un  lion  an 
Que  Dieu  vous  baille  la  bonne  année! 

2. 
La  douée  Vierge  a  un  jardin 
Où  il  y  croissait  de  tous  les  biens, 
Où  il  y  croissait  du  pain,  du  vin, 
Que  Dieu  vous  baille  la  bonne  année. 

3. 
Ab  !  baillez-nous  de  vos  noix 
Qui  sont  par  dedans  vos  maisons, 
0!   Dieu   vous  baille  la  bonne  année, 
D'une  bonne  année  sans  nos  .  .  [?] 
Que  Dieu  vous  baille  la  bonne  année 

4. 
Baillez-nous  de  vos  bons  jambons 
Qui  sont  pendus  à  vos  bâtons, 
Baillez-nous  de  vos  bonnes  côtes  de  pore 
Qui  sont  pendues  à  côté  de  vos  rôtis. 


Coupez  du  lard  sans  [y]  regarder 
Une  poignée  d'argent  sans  compter, 
Coupez  du  lard  sans  [y]  regarder, 
Que  Dieu  vous  mette  en  un  bon-an! 
Que  Dieu  vous  baille  la  bonne  année  ! 

6. 
Ne  nous  faites  pas  trop  demeurer, 
Nous  avons  les  pieds  tout  gelés 
Et  la  barbe  toute  givrée. 
Que  Dieu  vous  mette  en  un  bon  an, 
Que  Dieu  vous  baille  la  bonne  année  ! 


Couplet  de  malédiction  : 


Que  Due  vos  beye  des  raites  aissê, 
l'e  de  tahaits  po  les  aittrapais; 
Pe  d'bâtons  po  les  assaimais. 
Que  Due  ne  vos  baille  lai  bouenne  annê, 
Que  Due  [n'vos  baiye  lai  bouène  n  u  un  i .'] 


Que  Dieu  vous  baille  de  souris  assez. 
Pas  de  ebats  pour  les  attrapper, 
Pas  de  bâtons  pour  les  assommer. 
Que  Dieu  ne  vous  baille  la  bonne 

Tannée  ! 


Communiquée  par  f  l'Abbé  Daucoort,  Delémout.   Graphie  de  l'original. 


D. 


1. 
Voici  le  bon-an  h'â  vent, 
Ke  to  le  monde  â  raidjoyi  : 
ke  Due  vo  bote  an  in  bon-an, 
mai  Due  vo  don  lai  boine  an-nai  ! 


1. 

Voici  le  bon-an  qui  est  venu, 
Que  tout  le  monde  est  réjoui; 
Que  Dieu  vous  mette  en  un  bon  an, 
Mais  Dieu  vous  donne  la  bonne  année  ! 
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Notre  Seigneur  s'y  promenait 
aimon  ce  tchin,  aivâ  ce  pm>, 
luro  ni  bâton  d'airdjan  fârai. 

Ke  Due 

3. 
Lai  douce  Viërdje  et  in  djaidjïn 
JCai  yi  krachai  de  to  lé  bm, 
K'ai  yi  krachai  di  pin  ai  <li  nu. 

4. 
Ke  Due  bnécheiiche  de  mâjon, 
ke  to  lé  laite  ai  lé  tchevron, 
to  ço  ke  pan  éz  anviron  ! 

5. 
Ai  ilyan  k'voz  ai  d'iai  boine  indouaiye  : 
haiyite  noz-an  tyétyun  in  houtcha, 
m  boutcha  kman  in  menevla, 
in  menevla  kman  ïn-nétla. 


6. 
.1/  dyan  k'voz  ai  tlt  bon  touaitché 
haiyite  noz-an  tyétyun   ni  mouaiché, 
in  mouaiché  kman  ïn  tyu  d'pyaité, 
m  tyu  d'pyaité  kman  in  tyuvé. 

7. 
Ai  dyan  k'voz  ai  dé  dé  boine  ncujtiiyc  : 
haiyite  noz-an  tyétyun  aine pouaignîe, 
aine  pouaignie  kman  aine  taitchte, 
ante  taitchîe  kman  aine  baissaitchîe. 


Ai  dyan  k'voz  ai  d'iai  boine  gote; 

haiyite  noz-an  tyétyun   m   voira, 
in  voira  kman  in  soiyeta, 
in  soiyeta  kman  ïn  véchela. 
Ke  Due  vo  bote  an-m  bon-an, 
mai  Duc  vu  don  lai  boine  annai  ! 


Notre  Seigneur  s'y  promenait 
Eu  haut  ces  champs,  en  bas  ces  prés, 
Avec  un  bâtou  d'argent  ferré. 
Que  Dieu  .... 

3. 
La  douce  Vierge  a  un  jardin 
Où  il  croissait  de  tous  les  biens, 
Où  croissaient  du  pain  et  du  vin. 

4. 
Que  Dieu  bénisse  cette  maison, 
(que)  toutes  les  lattes  et  les  chevrons, 
Tout  ce  qui  pend  aux  environs. 

5. 

Ils  disent  que  vous  avez  de  la  bonne 
[andouille  ; 
Donnez-nous  en  (à)  chacun  un  petit  bout, 
Un  petit  bout  comme  un  petit  levier, 
Un  levier  comme  un  petit  foyard. 

6. 
Ils  disent  que  vous  avez  du  bon  gâteau 
Donnez-nous  en  chacun  un  morceau. 
Un   morceau  comme  un  fond  de  plat, 
Un  fond  de  plat  comme  un  cuveau. 

7. 
Ils  disent  que  vous  avez  de  bonnes 


Donnez-nous   en   chacun  une  poignée, 

Une  poignée  comme  une  poche  pleine, 

Une  poche  pleine   comme   une  besace 

[pleine. 

8. 

Ils  disent  que   vous  avez  de  la  bonne 

[goutte; 

Donnez-nous  en  chacun  un  petit  verre, 

Un  petit  verre   comme  un  petit  seau, 

Un  petit  seau  comme  un  tonnelet. 


Communiquée  par  M.  C<kudevez,  1830,  Porrentruy.  Publiée  par  A.  Rossât 
dans  La  poésie  religieuse,  No.  16,  p.  404  (transcription  phonétique). 


F?f?^i^^g^a 


1.  Bon -sut,  bon-soi,  mé-tre     de     ce    lyeu!   Voi  -  ci    le      bon -an 
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gE^F^Jd=^=£E^p=p=gsg 


J 


k'â  ve  -  ni,  Ke      to     le  inonde   â    rai  -  djo  ■  i/i.  Ke    Due   vo 


^m^^^T7T£gEa 


bute    an    ni     bun        an!     Ke    Due     do     don    lai   boine  an  -  nai! 


A  il  in  lé  ijrù  ke  lé  petai 

Ke  lu  le  monde  à  raidjoyi.  (bis) 

Ke  Duc  vo  bote  an  in  bon  an, 
Ke  Due  vo  don  lai  boine  un-mu! 

3. 
Lai  douce  Viërdje  è-t-vn  djaidjïn 

K'ui   i/i  kràchai  di  pin  ni  di  vin, 
K'ai  i/i  krachai  de  to  lé  bïn, 
Ke  Due  .... 

4. 
Note  Seigneur  s'y  promenait 
Aivô  ïn  bâton  d'airdjan  fârai.    (bis) 
Ke  Due  .... 

5. 
Lo  pu  brôv  aime  di  paiyi 
C'a  lo  X.  X.'  ke  lo  voili.    (bis) 
Ke  Due  .... 

6. 
Ke  Due  bide  ste  mâjon 
To  lé  laite  ai  lé  tchcviron  ! 
Ke  Due  .... 

Publiée   par  A.  Rossât  dans  Archives   III,   p.  272,   et  dans  La  poésie 
religieuse,  p.  403,  No.  15,  en  transcription  phonétique. 


Autant  les  gros  que  les  petits 
Que  tout  le  monde  est  réjoui 
Que  Dieu  vous  mette  en  un  bon  an, 
Que  Dieu  vous  donne  la  bonne  année. 

3. 

La  douce  Vierge  a  un  jardin 
Où  il  croissait  du  pain  et  du  vin. 
Où  il  croissait  de  tous  les  biens. 


Notre  Seigneur  s'y  promenait 
Avec  un  bâton  ferré  d'argent. 


Le  plus  brave  homme  du  pays 
C'est  le  X.  X.1  que  (le)  voici. 


Que  Dieu  bénisse  cette  maison 
Toutes  les  lattes  et  les  chevrons  ! 


An  di  k'roz-ai  â'iai  boine  indouaiye, 
baiyite  noz-an  vouair  in  boutclia, 
ai  pô  pré  gra/n  kinan  in-ctla. 


An  di  Vvoz-ai  d'Ini  bouaine  gote, 
baiyite  nos-an  vouair  in  voira, 
ai  pô  pré  gran  kmnn  in  soiyeta. 


1. 
On  dit  que  vous  avez  de  la  bonne 

[andouille  ; 
baillez-nous  en  voir  un  petit  bout 
à  peu  près  grand  comme  un  petit  hêtre. 

2. 
On  dit  (pie  vous  avez  de  la  bonne  goutte 
baillez-nous  en  voir  un  petit  verre, 
à  peu  près  grand  comme  un  petit  seau. 


1  Le  nom  de  la  personne  chez  qui  on  chante. 


-'-! 


G. 

On  dit  que  tous  avez  tué  un  porc; 
C'est  pour  cela  que  nous  venons  voir, 
Si   nous   saurions  avoir  un  petit  bout 
[de  boudin, 
Et  aussi  un  petit  verre  lie  vin. 
F,  G,  publiées  par  A.  Rossât  dans  La  poésie  religieuse,  p.  405,  Nos.  17  et  18, 
en  transcription  phonétique. 


An  di  k'eo:  ai  tyuai  ïn  poue; 
Ç'â  p<>  soli  k'no  mutai  voue, 
S'no  n'sairm  a/roi  ïn  bou  d'boudïn 
Ai  achi  ïn  ptai  voir  de  vïn 


1. 


H. 
Variante  satirique: 


Voici  le  bon-an  qui  est  venu, 
Que  tout  le  monde  est  réjoui, 
Chantons  Noël  ! 

2. 
La  vache  au  pré  qui  a  fait  trois  veaux; 
L'un  a  un  ventre  comme  un  taureau 


Voici  h  bon-an  k'ét  veni, 
lce  to  le  monde  à  raiâjoyi, 
tchintan  noé! 

2. 
Lai  vaitche  â  pré  k'ai  fax  trâ  vi . 
ai  y'an-ti'é  un  Van  in  houé  homme 
Tchintan  noé!  [ïn  tore! 

3. 
Nôz-aivïn  fui  di  boun  foitoitclié, 
frétai  to  frâyîe  d'nityeréi! 
Tchintan  noé! 

Publiée    par   A.  Rossât   dans   La  poésie  religieuse,   No   13,    p.  402 
transcription   phonétique 


Nous  avons  fait  du   bon  gâteau, 
Qui  était  tout  graissé  île  morve  ! 


Ai  y'é  ente   djo     lœ  Nâ  '    ai 
Il     y  a  huit  jours  que  Noël  „ 


tchin  -tan 
chan  -  tons 


No- 
No- 


^^^^m^fJLf^as^èm 


Voi 
61,       Voi 

2. 
l'o  raidjoyi  lé  djuene  djan, 

Tchintan  Xoé, 
Che  ion  lé  grô  leotn  lé  pelai, 
Tchintan  Noé,   .X'i>:' 
3. 
Àiportai-no  la  braik1  aivin, 
ïn  bon  morse  de  votre  pin. 


le  bon   an  k'â   ve-ni,  tchin-tan  No-é,     J\o 

le    bon    an  qui  est  venu,  chan-tons  No-ël,   No  -  ël! 

2. 
Pour  réjouir  les  jeunes  gens, 

Chantons  Noël, 
Si  bien  les  grands  que  les  petits. 
<  hantons  Noël,  Noël  ! 
3. 
Apportez-nous  la  i brique»'  avant. 
Un  bon  morceau  de  votre  pain. 

*  Rossât  note  en  sol  dès  le  début.  —  '  Nâ,  forme  patoise,  Vue,  forme 
française  populaire  de  Noël.  —  "  brique      morceau;  ici:  morceau  de  pain. 
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Aine  bone  pouêgnîe  de  votre  airdjan, 
in  bon  pyaté  de  vo  baigna  '. 


Une   bonne   poignée   de  votre  argent, 
Un  bon  plateau  de  vos  beignets  '. 


Variantes  de  Delémont: 

2  bis: 
Pour  réjouir  les  jeunes  gens, 
Aussi  bien  les  vieux  que  les  jeunes. 

2  ter: 
Aussi   bien  les  petits  que  les  grands 
Aussi  bien  les  pauvres  que  les  riches. 

4  bis  : 
Un  bon  tablier  plein  de  vos  pommes, 
Un  bon  morceau  de  votre  lard. 


2  bis: 
l'u  ranljogi  lé  djuene  djan, 
Che  bïn  lé  véye  ke  lé  djuene. 

2  ter  : 
Che  bïn  lé  pelai  ke  lé  grôt 
Che  lu ii  lé  pôvre  ke  lé  raitche. 

4  bis: 
m  h' m  djeiion2  de  vu  pome, 
m   lion   morse  de  votre  lai. 

5. 
in  bouu  tchiribon  dâ  votre  tué 
Aine  boue  panerai  d'airdjan  San  kontri 
Tchiiitan  Noé,  Noé! 

Publiée  par  A.  Rossât  dans  Archives  III,  p.  269,  et  Lapoéi 
p.  400,  Nos.  10  et  11,  en  transcription  phonétique. 


Un  bon  jambon  de  votre  cheminée, 
Une  bonne  panerée  d'argent  sans 
Chantons  Noël,  Noël  !  [compter. 

religieuse. 


K. 


1. 
Ai  yé  heut  djos  au'Nà  d-t  aigu 

Tchaitans  Noé! 
Voici  le  bon  an  qu'à  veni, 
Tehaintans  Noé,  Noé! 
2. 
Po  redjoyi  les  djuenes  dgens, 
Che  bïn  les  gros  que  les  petés, 


Il  y  a  huit  jours  que  Noël  a  eu  lieu, 

Chantons  Noël  ! 
Voici  le  bon-an  qui  est  venu, 
Chantons  Noël,  Noël  ! 

2. 
Pour  réjouir  les  jeunes  gens, 
Si  bien  les  grands  que  les  petits 

3. 
Si  bien  les  vieux  que  les  jeunes 
Si  bien  les  pauvres  que  les  riches. 

4. 
Apportez-nous  le  morceau  d'abord, 
Un  bon  morceau  de  votre  pain; 


Che  bïn  les  veges  que  les  djuenes, 
Che  bïn  les  pôvres  que  les  rélches. 

4. 
Aipporté-nos  lai  bréque  airain, 
In  bon  morcé  de  votre  pain, 

5. 
In  bon  morcé  de  votre  lai. 
In  bon  tchaimbon  de  votre  tiué. 

6. 
Enn'  bonne  penerè  de  vos  pommes, 
Enn'  bonne  poignie  de  votre  erdgent. 

1. 
De  vos  bïns  nos  vos  r'mcrcians, 

Tehaintans  Noé! 
Enn^  bonne  annê  nos  vos  souètans, 
Tehaintans  Noé!  Noé! 

Publiée  par  M.  C.  Hornstein,  Les  fêtes  légendaires,  p.  37 
1  beignets  =  crêpes.  —  2  littéralement:  giron. 


Un  bon  morceau  de  votre  lard, 
Un  bon  jambon  de  votre  cheminée. 

6. 
Une  bonne  panerée  [de  vos  pommes, 
Une  bonne  poignée  de  votre  argent, 

7. 
De  vos  biens  nous^vous  remercions, 

Chantons^Noël  ! 
Une  bonne  année  nous  vous  souhaitons. 

('hantons  Noël,  Noël! 
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L. 
Bon-an  des  Capucins  de  Develier. 


Il  y  a  huit  jours  que  Noël  a  eu  lieu, 
Chantons  Noël  ! 
Voici  le  bon-an  qui  est  venu, 
Chantons  Noël,  Noël  ' 

2 
Que  Dieu  bénisse  ce  couvent, 
Tous  ceux  qui  y  sont  vécus  contents  ! 

3. 
Que  Dieu  bénisse  les  capucins 
Et  leur  donne  toujours  du  bon  vin  ! 

4. 
Ces  pauvres  pères  le  méritent  bien, 
Ils  vont  aux  matines  si  matin  ! 

5. 
Ces  pauvres  pères  vont  à  nu-pieds, 
C'est  pour  entrer  dedans  le  ciel. 

6. 
Nous  leur  souhaitons  bien  ce  bonheur, 
Dieu  les  préserve  de  malheur  1 

7. 
De  vos  biens  nous  vous  remercions, 
Une  bonne  année  nous  vous  souhaitons  ! 
i  hantons  Noël,  Noël  ! 
Publiée  par  A.  Rossât  dans  Archives  III,  p.  271  et  La  poésie  religieuse, 
p.  401,  No.  12,  en  transcription  phonétique. 

M. 
Version  en  7  strophes;  variantes: 
1.  Voici  le  bon-an  qu'à  reni 
l'chaitan  Noël 
Que  tôt  le  monde  â  rédjoyi 
Tchaintan  Noé,  Noé. 
3.  Que  J)àe  benâche  les  Capucins  6.  Beyie  no  in  pô  de  vo  bïn 

Et  yo  beye  touedge  di  !><»i  cm  Ç'â  pou  neurri  deh  orphelins. 

Publiée  par  M.  Célestin  Hornstkin  dans  Les  fêtes  légendaires,  p.  37,  sans 
indication  de   source. 

Couplets  de  malédiction  et  de  remerciements. 
Autre  couplet  de  malédiction  (cf.  B,  C)  : 


Aii/'c  eut  djo  ke  nâ  ut  aigu, 
Tchintan  Noé! 
Voici  le  bon-an  /.'"  veni. 
Tchintan  Noé,  Noé! 

2, 
Ke  iJùe  benâche  ci  kuvan, 
To  ce  Vyi  son  ve'lyii  konluii  ' 

■à. 
Ke  Lue  benâche  le  kapucïn 
Ai  yi  baiyc  aidé  di  boun  ein  '. 

4. 
Ce  por  paire  le  mairitan  bïn, 
Ai  fin  e  mataine  che  mailïn .' 

5. 
Ce  par  paire  vin  ai  nu  pie, 
C'a  po  iiutnn  dedan  le  cie. 

6. 
No  yi  tyuâjan  luu  ce  bonheur 
Due  lé praisairoe  de  malheur! 

7. 
De  rô  bïn  no  vo  rmairsyan, 
Aine  boine  auai  no  vo  souatcin  ! 
Tchintan  Noé,  Noé! 


No  ro  rmairsyan  île  votre  satche  krôte; 
prindjie  lui  bïn  po  môyîe  mire  sope. 
aiprai  rot'  môe,  le  tchin,  lé  tchai  vo 

[pichriu  ileliu  .'   (bis) 

Oscar  Broquet,  Courrendlin. 
Le  même  a  Grandfontaine  (Ajoie) 


Nous  vous  remercions  de  votre  Bêche 
[croûtej 

Gardez-la  bien  pour  mouiller  votre  soupe. 

Après  votre  mort,  les  chiens,  les  chats 

[vous  pisseront  dessus  ! 

var.  :  Daus  l'autre  monde,  les  chiens  . .  . 
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Couplets  de  remerciements: 


No  vo  rmairsyan  tic  lui)  kc  vo  no  faite; 
no  pririn  Due  pair  sai  divine  grâce, 
k'aine  âtre  armai  vo  nôè-an  poyeuchïn 
[baiyîe 
a  a  grasse  djôe  ai  an  bone  sintail 

Oscar  Bboqoet,  Courrendlin. 

Xo  vo  rmairsyan  dé  bïn  he  vo  no  faite; 
no  prierin  Due  par  sa  divine  grâce 
h'ai  vo  baiyeuche  sintai,  prospairitai, 
mur  pyaice  an  pairaidi, 
m  tchvâ  chu  aine  bairbi! 

Bertha  Phedxpin,  Miécourt. 


Nous   vous   remercions  des  biens  que 
[vous  nous   faites, 
Nous  prierons  Dieu  par  sa  divine  grâce, 
Qu'une  autre  année  vous  nous  ou 

[[missiez  bailler 
En  grande  joie  et  en  lionne  saute' 


Nous  vous  remercions  du  bien  que 

[vous  nous  faites, 
Nous  prierons  Dieu  par  sa  divine  grâce 
Qu'il  vous  baille  santé,  prospérité, 
Une  place  en  paradis, 
A  cheval  sur  une  brebis  1 


Xo  ci>  rmiirsyan  dé  bïn  /.<■  vo  no  faite       Nous   vous   remercions   des  biens  que 
im  pririn    Dite  jini  sai  divine  grâce  [vous  nous  faites, 

l:'un  l'i'itvi   momie  ai  vo  baiyeuche  Nous  prierons  Dieu  par  sa  divine  grâce 

[récompense.       Qu'eu  l'autre  monde  il  vous  baille 

[récompense. 
Xavier  I.ahey,  Grandfontaine  (cf.  la  malédiction  ci-dessus). 

Recueillis   et  publiés  par  A.  Rossât  dans  La  poésie  religieuse,  p.  407/8 
(transcription  phonétique). 

3.  Bon-an. 
Versions  : 

A  :  Publiée  par  M.  C.  Hornstein,  Villars  s.  Fontenais  (Berne). 
B  :   Chantée  par  Joseph  Juillerat,  1837,  Rebévelier  (Berne). 

Mélodie  I. 
C  :  Chansonnier  Sœur  Froidevaux,   Les  Breuleux   (Berne)). 
D  :  Communiquée  par  l'Abbé  Daucourt.  De  l'Ajoie  (Berne). 
E:   Publiée  par  Mmo  Gailloud,  Chevroux  (Vaud).    Mélodie  11. 
F:   Chantée  par  Charles  Clerc,   L836,  Montcherand  (Vaud). 

Mélodie  III. 
Cf.  Beauquier,  Les  Mais,  p.  5. 

Viénot,    Vieilles  chansons,  p.  186.  [R.] 


1. 

Chères  chrétiens,  je  vous  souhaite 
A  tous  une  heureuse  année, 
Une  année  bien  à  votre  aise, 
Remplie  de  félicité. 


Nmii  j  avons  vu  vos  voisinages 
Qui  sont  presque  tous  ruinés, 
D'Alsace  et  l'Allemagne 
Aussi  la  Franche-Comté. 
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3. 
Chères  chrétieiiB,  ne  soyez  pas  duchés 
De  vos  biens  à  nous  donner, 
Vous  en  deviendrez  plus  riches 
Nous  boirons  à  vos  santés. 


Nous  prions  de  bonne  grâce 
Que  Dieu  conserve  vos  biens 
Qu'il  vous  préserve  de  grêle 
Et  de  tout  autre  mauvais  temps. 


C'est  de  l'année  qui  s'écoule 
Aujourd'hui  le  dernier  jour; 
Dieu  vous  en  donne  une  foule 
Vous  bénisse  avec  amour. 

Bemerciements  : 
Nous  vous  r'mercions  des  biens  que  vous  nous  faites, 
Nous  prierons  Dieu,  par  sa  divine  grâce 
Qu'eu  paradis  soyez  récompensés, 
Qu'une  bonne  année  de  joie  vous  soit  donnée  ! 

Variante  de  la  strophe  5  : 
C'est  aujourd'hui  le  dernier  jour 
Le  dernier  jour  de  cette  année  ; 
En  vous  donnant  le  bon  soir, 
Que  le  bon  soir  vous  soit  donné.' 
Ce    quatrain    nous   parait  plutôt  être   la  strophe  d'introduction  comme 
dans  les  versions  de  Rebévelier  et  de  Montcherand  qui  suivent. 

Publiée  par  M.  C.  Hornstein  dans  Les  fêtes  légendaires,  p.  38.,  sans  indi- 
cation de  source. 


1 
Lento 


B. 


|-^^=^=^=f^4^=F^  r  i  * 


1.  C'est    au  -  jour-dhui      le  der  -  nier  jou 

JL 


JHb=E=E=Efi^^q==f=Mf=f 


der  -  nier   jour      de         cette    an  -  née,        En     vous     souhai  -  tant 


feEE^Ml^=E=r-M^i^l 


le      bon     soi     -     re  Le      bon     soir     vous     soit     don-né. 

2.  3. 

Chères  chrétiens,  ne  soyez  pas  schismes      Nous  avons  vu  l'année  passée 
De  vos  biens  à  nous  donner,   [(chiches)       Nos  voisins  qui  se  sont  ruinés. 
Nous  en  deviendrons  plus  riches,  L'Alsace  et  l'Allemagne 

Et  nous  boirons  à  vos  santés.  Aussi  la  Franche-Comté. 

4.  Bemerciements. 

Nous  vous  remercions  des  biens  que  vous  nous  faites, 

Nous  prierons  Dieu  par  sa  divine  grâce 

Qu'eu  paradis  nous  puissions  tous  aller 

En  bonne  grâce  et  en  bonne  santé. 


1. 

Chers  Chrétiens,  je  vous  souhaite 
En  cette  nouvelle  année 
Une  année  bien  à  votre  aise 
Remplie  de  félicité. 
2. 
Au  premier  jour  de  l'année, 
En  vous  souhaitant  le  bonjour, 
Dieu  vous  mette  en  bonne  année 
.Mais  songez  au  dernier  jour. 
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De   vos  biens  n'en  soyez  pas  chiches, 
Quelque  peu  nous  en  donnez  ; 
Vous  en  deviendrez  plus  iiclies, 
Vous  et  votre  postérité. 

4. 
Si  vous  donnez  quelque  chose 
Aux  chantres  du  Nouvel-an, 
Aussitôt  on  se  propose 
A  vous  faire  des  remerciements. 


Remerciements  : 
Nous  vous  remercions  des  biens  que  vous  nous  faites; 
Nous  prierons  Dieu,  par  sa  divine  grâce 
Qu'après  la  mort  le  paradis  gagniez,    (bis) 
:  Qu'après  la  mort,  soyez  récompensés. 

D. 
:Le  bon-an  le  plus  en  vogue  en  Ajoie.  »  [D.] 


Chers  Chrétiens,  ah!  je  vous  souhaite1 
A  tous  une  heureuse  année, 
Une  année  bien  longue  à  votre  aise, 
Remplie  de  félicité 


Chers  Chrétiens,  ne  soyez  pas  chiches 
De  vos  biens  à  nous  donner, 
Nous  en  deviendrons  plus  riches, 
Nous  boirons  à  vo(s)[tre]  santé(s). 


C'est  aujourd'hui  le  dernier  jour, 
[Le  dernier  jour]  de  cette  année =, 
En  vous  donnant  le  bon  soir, 
Que  le  bon  soir  vous  soit  donné. 


il  E. 

Bon-an  des  jeunes  gens  de  Chevroux. 
Moderato.     Strophes  1  et  3: 


#^T^^r^ig^^^^^ 


1.  Au     pre   -   mier     de         cet  -  te     an 


né  -  e,      Chei's  chré- 


EEEgSSg=F^%Eg^M=NËlï 


tiens,  nous     al   -   Ions     en    -    trer,     Quit  -  tant  nos  pé   -   chés 


mm^^m^m^^ 


si        é   -   nor  -  mes,  vivons  mieux  que  du   pas  -  se,  Quit  -  tant    nos 

Dadcoort  note  :  2  Original  : 
Chers  Chrétiens  C'est  aujourd'hui 

Ah  !  je  vous  souhaite  à  tous  Le  dernier  jour  de  cette  année 

Une  heureuse  année  (etc.).  Le  dernier  soir  .... 
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lié  -  ehés       si         é  -  nor  -  mes,  Vi  -  vous  mieux  que  du   pas  -  se! 


Strophes  2  et  4: 


&-î-$=$=j£=3dE£$EE^^mâ 


2.  Nous     a  -  vous      vu     nos      voi    -    si    -   na 


ges     Qui   ont 


Ê 


^=M4^=S=^ 


é    -    té       ra    -    va  -  ges.     Par     l'A  -  l«  -  sace1     et     la      Lor  -  rai- 


ifa-E^U-t-HesE^M-H-fc^ 


I 


ne       Et      par      la     Fran  -  elie  -  Coin  -  té.     Par  l'A  -  le  -  sace   et 


=£ 


pp^^M^^t^a 


> 


la     Lor  -  rai  -  ne,      lu      par      la    Fran-che-Com   -   té. 

3.  4.  Remerciements. 

De  vos  biens,  n'en  soyez  chicb.es,  Nous  prierons  Dieu   pour  Madame 

Si  quelque  argent  vous  nous  donnez,  Et  pour  tous  ses  chers  enfants, 

Vous  en  serez  d'autant  plus  riches  Que  Dieu  leur  fasse  la  grâce 

Nous  boirons  à  votre  santé!  D'en  avoir  le  cœur  content! 

Publiée  par  M Gailloud  dans  Archives  XIII,  p.  146.    «  La  quête  des 

jeunes  gens  commence  au  coup  de  minuit.  ■    t'f.  le  No.  5,  E. 


III. 


F. 


^^7^=3 


£E^ 


w^^s 


1.  Ce  pie  -  mier     jour     de     l'an  -  né  -  e.     En  vous   souhaitant 


P^^ii^j^ 


-!>_: 


le     bon  -  jour,  (pue  Dieu  vous  mette  en     bonne     an  -  né     •     e, 


^mm^mm 


=J^ 


De        son   -   ger       au 
2_ 
I,  chrétiens,  je  vous  en  prie, 
râchez  de  vous  amender, 
Et  de  mieux  faire  à  ['avenue 
Que  vous  n'avez  l'ait  du  passé. 

1   variante:   l'Allemagne, 


s. 

Oh  a  vue  ces  voisinages 
Qui  ont  été  tout  ruinés 
Qn  a  vu  ces  grands  orages, 
C'est   Dieu  qui  est  courroucé. 
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Prions  ce  grand  Dieu  de  gli 
Qu'il  vous  veuille  préserver, 
De  la  Suisse  à  l'Alsace, 
Jusqu'à  la  Franche-Comté, 


4.  Bon-an  du  Jura  bernois. 
«Un  des  plus  populaires  ....  et  que  j'ai   entendu  bien 
souvent  à  Delémont.  »  [R.] 

Versions: 
A  :  Chantée  par  Joseph  Jdillkrat,  18137,  de  Rebévelier.  mélodie. 
B  :   Chansonnier  Sœur  Froidevaux,   Les  Breuleux. 
C:   Publiée  par  M.  C.  Hobnstein,  Villars  s.  Fontenais. 
D:  Communiquée  par  l'Abbé  Daucourt,  Miéeourt. 

Allegro.  i^' 


-t=& 


Ë=mm=m££g 


1.  Ve 


nez,  [>c   -   tits      et  grands,  Nous    é  -  cou  -  ter    en  pas- 


jfcjllËÊiË^Pip^igÉ 


sant,     Les     pri  -  èr's     et     les  vœux  Que  nous  fai  -  sons    à    no  -  tre 


l^gjgéézE+É^T^^^ 


Dieu,  Pour  vo  -  tre    san 

A  A 


té  Et  pros  -  pé  -  ri  -    -    té     Le  ré  -  ta- 


ÊEËfciŒÉÈÈlïifcÊ^l 


blis  -  se  -  ment    Des 


ma    -    la  -  des     lan  -  gui  -  sants  Ve    -    nez. 
I     •     I  r  2-  I 


i=^g^i^^^^Ëgfe 


et     joi 


étions     IKK     Vll'UX 


Prions  tous  ce  grand   Dieu 
Qui  gouverne  dans  les  cieux 
Et  dessur  la  terre 
lje  cœur  de  tous  les  mortels, 
Qui  veut  nous  bénir 
Dans  son  Saint  Esprit, 
Et  guider  nos  pas 
Jusqu'à  l'heure  du  trépas, 
Quand  la  trompette  a  sonné 
Pour  nous  ressusciter. 


ce    grand   Dieu      des      cieux.     ciciix. 
H. 
Pères  et  mères  qui  avez 
Des  enfants  à.  élever, 
Prenez  tous  vos  soins, 
Pour  en  faire  de  bons  chrétiens 
Etant  arrivés 
A  la  grande  journée, 
Le  cœur  tout  joyeux 
Répondons  à  notre  Dieu: 
Mon  Seigneur,  nous  y  voici, 
Et  nos  enfants  aussi  ! 


S2 


Profitez,  enfants 

De  tout  âge  et  de  tout  temps, 

D'essager  les  leçons 

Que  père  et  mère  vous  font  ; 

Vous  serez  bénis, 

Aimés  et  chéris 

De  tous  vos  parents, 

Et  du  Dieu,  Dieu  tout  puissant 

Qui  promet  de  couronner 

La  fin  de  vos  années. 

Publiée  par  A.  Rossât  dans 


Remerciements. 
Prions  pour  les  princes, 
Pour  les  rois  et  grands  seigneurs. 
Pour  tous  les  Cantons, 
Et  pour  tous  les  gouverneurs; 
Pour  nos  chers  pasteurs 
Qui  nous  prêchent  de  bon  cœur 
Et  nous  réunissent 
Au  Sauveur  de  Jésus-Christ, 
Enfin  pour  tout  bon  chrétien  ; 
Soyez  notre  soutien  ! 

Folk-Lare  III,  p.  28. 


B. 


1. 

Venez  tous,  petits  et  grands, 

Pour  écouter  en  passant 

Les  prières  et  les  vœux 

Que  nous  faisons  à  notre  Dieu 

Pour  votre  santé 

Et  prospérité, 

Le  rétablissement 

Des  malades  languissants. 

Venez,  et  joignons  nos  vœux  l 

A  ce  grand  Roi  des  cieux  !     I 


(bis) 


Pères  et  mères  qui  avez 

Des  enfants  à  élever, 

Prenez-en  tous  les  soins, 

Pour  en  faire  de  bons  chrétiens. 

Etant  arrivés 

A  la  grande  journée, 

Le  cœur  tout  joyeux 

Pour  répondre  à  notre  Dieu  ; 

Mon  Seigneur,  nous  voici  1 

Et  nos  enfants  aussi. 


(bis) 


3. 


Et  vouSj  écoutez,  enfants 

De  tout  âge  et  de  tous  rangs, 

Les  sages  leçons 

Que  vos  pères  et  mères  vous  font. 

Vous  serez  bénis, 

Aimés  et  chéris 

De  tous  vos  enfants, 

Surtout  de  Dieu  Tout  Puissant 

Qui   promet  de  couronner 

La  lin  de  vos  années. 


(bis) 


C. 


Venez,  petits  ri  grandH, 
Ecouter  en  passant 
La  prière  et  les  vœux 
Que  nous  faisons  à  Dieu 
Pour  votre  santé 
Et  prospérité. 


Prions  le  grand  Dieu 
Qui  gouverne  les  cieux 
Et  les  cœurs  sur  la  terre, 
De  vous  aider  à  vivre 
Et  de  guider  vos  pas 
Jusqu'à  l'heure  du  trépas. 


Pères  et  mères,  qui  avez 
Des  enfants  à  élever, 
Prenez  tous  vos  «oins 
Pour  en  faire  des  chrétiens 
Et  vous  serez  bénis, 
Honorés  et  chéris. 


sà 


Puis,  étant  arrivés 
A   la  grande  journée, 
Vous  répondrez  à  Dieu 
De  votre  cœur  tout  joyeux  : 
Seigneur,  nous  y  voici 
Et  nos  enfants  aussi  ! 


Publiée  par  M.  C.  Hornstkin  dans  Les  fêtes  légendaires,  p.  39. 


Venez  tous,  petits  et  grands, 

Nous  écouter  en  passant, 

Les  prières  et  les  vœux 

Que  nous  faisons  à  notre  Dieu, 

Et  pour  votr'  santé,  [et]  prospérité 

[Le]  rétablissement 

Aux  malades  languissants. 


2. 
Pères  et  mères,  qui  avez 
Des  enfants  à  élever, 
Prenez-en  grand  soin 
Pour  en  faire  de  vrais  chrétiens! 
La  clochette  va  sonner 
Pour  vous  ressusciter, 
Pour  vous  ressusciter. 


5.  Bon-an. 
Versions: 

A:  Publiée  par  M.  C.  Hoknstein,  Villars  s.  Fontenais  (Berne). 
B  :  Chantée   par  Louise  Reymonp-Golay,    1833,   Le  Sentier 
(Vaud). 

Chansonnier  Benjamine  Berney,  Crêt-Orient,  Le  Sentier. 
Mélodie  I. 
C:   Chansonnier  1825,  à  M.  Ami  Roch,  Château  d'Oex  (Vaud). 
Chantée  par  Jean  Wehren,  Rougemont  (Vaud ).  Mélodie  11. 
D:  Chansonniers  M.  Fridelance,  Porrentruy  (Berne). 

MUe  Cha  vanne,   1836,  Cœuve  (Berne). 
E:  Publiée  par  Mme  Gailloud,  Chevroux  (Vaud).  Mélodie  111. 
F:   Chantée  par  les  rillettes  de  Courfaivre  (Berne)   en  1910. 
Mélodie  IV. 

La  version  C,  la  plus  complète  à  première  vue,  présente 
en  réalité  des  strophes  (3,  4,  5)  appartenant  au  bon-an  qui 
précède.  Une  trace  de  cet  emprunt  se  retrouve  dans  F,  où 
«  Vous,  pères  et  mères,  qui  avez  .  .  .  »  a  non  seulement  influé 
sur  l'incipit,  mais  amené  l'adjonction  d'une  coda  adventice. 
La  forme  métrique  originale  doit  avoir  été  l'alexandrin 
groupé  en  quatrains  à  rime  plate  (cf.  B).  La  présence  fortuite 
de  rimes  internes  (vers  1/2  des  str.  2  et  3,  B)  a  provoqué, 
dans  presque  tous  les  cas,  le  dédoublement  en  huitains  à 
rime  incomplète 


Rossât,  Les  chansons  populaires  II,  I. 
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1. 
Bonjour,  Messieurs,  Mesdames, 
Nous  voici-^-arrivés 
Par  devant  votre  iiorte 
Pour  vous  féliciter. 
Cette  jolie  année 
Que  Dieu  vous  a  donnée, 
Qu'il  vous  fasse  la  grâce 
De  la  bien  employer. 

2. 
Celle  qui  est  passée, 
Béni  soit  le  Seigneur  ! 
Nous  l'avons  achevée 
Pour  sa  gloire  et  honneur 
Qn  il  répande  sa  joie 
Et  sa  bénédiction 
Sur  votre  belle  famille 
Et  sur  votre  maison. 

Publiée  par  M.  C.  IIornstein, 


A. 

3. 

Nous  avons  de  la  peine 
A  ramasser  du  bien, 
La  chose  est  bien  certaine 
Que  l'on  n'emporte  rien. 
On  a  fini  sa  vie 
Quand  on  n'y  pense  pas, 
On  va  dans  l'autre  inonde 
En  passant  au  trépas. 

4. 
Chrétiens,  nous  vous  remercions 
De  vos  bonnes  charités; 
Nous  sommes  redevables 
A   toutes  vos  bontés. 
Nous  prions  Dieu  qu'il  bénisse 
Tous  vos  parents  chéris, 
Et  vous  reçoive  en  grâce 
Dans  le  saint  Paradis. 
Les  fêtes  légendaires,  p  40. 


B. 


1.  Bon  -  jour,  Mes-sicurs,  Mes  -  da  -  mes,  nous  voi  -  ci  -r-ar-ri- 


_v 


es  Par     de  -  vaut  vo    -    tre       pur    -    te      à      vous  fe  -  li  -  ci- 


^■Ptl^g^i^Eh£=RFH 


ter.        Cet  -  te    jo  -  lie     an    -    né  -  e     que     Dieu    vous      a      don- 


&ëi^l=g^^^^&l 


né.     Dieu  vous  fas  -  se     la     grâ  -  ce    au     bien  de  l'em-ploy  -  er. 


Celle  qu'nous  avons  passée  nous  l'avons-/  achevé. 
Béni  suit  le  Seigneur  et  gloire  à  son  bonneur 
Que  le  Seigneur  répande  sa  bénédiction 
Sur  votre  belle  famille  et  sur  votre  maison. 

3. 
Nous  avons  de  la  peine  à  ramasser  du  bien. 
La  chose  est  bien  certaine  que  l'on  n'emporte  rien 
L'on  a  fini  sa  vie  quand  on  n'y  pense  pas; 
On   va  'lans  l'autre  monde  en  passant  au  trépas. 
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Soudain,  je  tous  en  prie,  Chrétiens,  dès  aujourd'hui 
11  faut  changer  de  vie,  rendra  le  bien  d'autrui, 
Et  taire  de*  aumônes  au  nom  de  Jésus-Christ, 
Afin  qu'il  vous  reçoive  dans  son  Saint-Paradis! 
A  m  e  1 1  ! 
;e  par  A.  Rossât  dans  Folk-Lore  III,  p.  2(i. 


11. 
Allegretto. 


C. 


i^^Ê^É^Ï^É 


1.  Hon  -  jour,  Chré-tiéns     ti    -   de 


es,  Nous 


H^^^plnëliÉp^É 


tre     por  •  te    Pour  vous  fé    -    li  -  ci- 


I^p^HÈpplPÊi 


ter    Des    jo  - 1 


jien    sur     ter  •  re    Que  Dieu  vous  a    don  -  nés. 


i^^g^jN^g^jfl 


Dieu    vous    fas  -  se      la     grâ  -  ce       De      les      bien    em  -  jiloy  -  er. 

2  Afin  que  quani  le  Maitre 

De  notre  destinée 
Sonnera   la  trompette, 
Nous  soyons  préparés; 

5. 
Enfans,  je  vous  en  prie, 
De  tout  âge  et  (île)  tout  tems, 
D'honorer  p<?re  et  mc're 
Et  tous  vos  cliers  parents. 
Les  Anges  et  les  Archanges 
Et  tous  les  Bienheureux 
Vous  ouvriront   les   portes 
Du  Royaume  des  Cieux. 

6. 
Nous  vous  remercions 
Chrétiens,  de  vos  charités, 
Nous  sommes  redevables 
A   toutes  vos  bontés. 
Nous  prions   Dieu  pour  votre  santé. 
Que  Dieu  vous  veuille  tous  bénir, 
Et  vous  reçoive  en  grâce 
Dans  le  Saint  I'aradis. 
Ik-Lore  III,  p.  27. 


Malgré  notre  misère 

Et  notre  indignité, 

Le  Grand  Dieu  nôtre  Père 

Nous  veuille  tous  préserver 

Des  malheurs  qui  affligent 

Tant  de  peuples  voisins, 

Qu'il  sondent  en  leurs  alarmes 

En  perdant  tout  leur  bien. 

3. 
Prions  pour  tous  les  princes, 
Seigneurs  et  Magistrats, 
Afin  que  la  paix  ra/gne 
Parmi  tous  les  Etats. 
Suivons  la  droite  voy/e 
Marquée  par  le  Seigneur, 
Nous  unions  en  partage 
Le  Royaume  des  Cieux. 

4. 
Pour  vous,  Pe'res  et  Mères, 
Qui  avez  des  enfans, 
T&chez  de  les  instruirez 
A  vivre  saintement, 

Publiée  par  A.  Rossât  dans  Fl 
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D. 


1. 

Bonjour,  Messieurs  et  dames, 
Je  viens  vous  annoncer 
Une  nouvelle  année 
Que  nous  allons  commencer 
Prious  Dieu  par  sa  grâce 
Qu'il  veuille  bien  nous  chérir, 
A  recevoir  sa  grâce 
Dans  son  saint  Paradis. 


Peut-être,  mes  chers  frères, 
[f"]Est  la  dernière  année 
Que  nous  sommes  sur  (la)  terre  : 
Tachons  d'nous  corriger. 
La  mort  surprend  les  hommes, 
Les  jeunes  comme  les  vieux: 
Saint  Pierre,  ouvrez  les  portes 
Du  royaume  des  cieur. 


On  a  bien  de  la  peine 
En  ramassant  du  bien, 
La  chose  en  est  certaine 
Que  l'on  n'emporte  rien. 
On  fait  le  tour  du  monde 
Et  l'on  n'y  pense  pas. 
On  va  dans  l'autre  monde 
Sans  songer  au  trépas. 


III.  E. 

Moderato.      Bon-an  des  enfants  de  Chevroux. 

-h   _    , ^ , F«  - 


^p-+r^^^H^^ 


1    Bon- soir  Messieurs,  Mes- da- nies,     Nous  voi  -  ci-  :  -ar  -  ri  -  vé 


^^^S 


: 


ÉËPÉÈ^! 


Par     de- vaut  vo-tre     por  -  te  pour  vous   fé  -  li  -  ci   -    te 


Cette  nouvelle  année 

Que  Dieu  nous  a  donnée. 

Qu'il  en  fasse  la  grâce 

De  la  bien  employer, 
('liante  par  les  enfants,  à  G  heures,  le  soir  de  Sylvestre  (cf.  le  No. 3  E). 
Publié  par   Mme   11  Gaillard  [?.  Gailloud]  dans  Folk-Lore  11.  p.  89. 


(bis) 


IV. 
Moderato. 


F. 


é3=£=F^£m^=^m^ 


1.  Bon  -  juin',   pè  -  res       et       mèr's,  je     viens  vous     an  -  non  -  eer. 


U    -    ne     nou  -  velle     an  -  né(e)    qui     va       re    -    com    -    men  -  eer, 
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^E3ê&5£m=ir*=£=f&F3^ 


Pli  -  ons    Dieu     par 


çrâc(e)  i|u'il  \  icnn'  vous  a 


cor  -   der 


i^^m^^^ëmîm 


U   -   ne      san  -  té      par  -  fait(e)  pen-dant    plu  -  sieurs      an-né(e)s 


$ 


^ÏEE£E£E£ 


^j^se^e 


Vous,  pèr's    et    mèr's     qui  ii-vez    des    enj-fants     A 


-      le- 


E^^E^^gE^F^-^^^ 


ver,      l're  -  nez     en        tous      les     soins!     A  -  dieu,    citer    p< 


3^^m3^3=Ç=4=:^^^k 


A  -  dieu,  chèr(e)  mè   -    re,        A 


dieu,   jusqu'au  tom-beaul 


6.  Bon-an. 
Versions: 

A:   Chantée  par  0.  Pasche  à  Borne  (version  vaudoise). 

Mélodie  I. 
B  :  Chantée  par  Charles  Clerc,  1836,  Montcherand  (Vaud). 

Mélodie  IL 
C:   Communiquée  par  M..  Ch.  Motjttet,  L826,  Mervelier  (Berne). 

On  retrouve,  dans  A  également,  une  strophe  rencontrée 
dans  les  bon-ans  précédents  (cf.  4  A). 

Le  Jardin  du  Seigneur  (A,  B,  C),  comme  aussi  les  blés 
bien  levés,  provenant  des  chansons  de  mai,  montrent  de  manière 
encore  plus  frappante  la  facilité  avec  laquelle  strophes  et  vers 
passent  d'une  chanson  à  l'autre. 

Ce  bon-an  est  un  exemple  typique  de  Yempaloisemenl  d'une 
chanson  dans  une  contrée  où  le  français  n'est  pas  encore  de- 
venu langue  courante  (cf.  aussi  le  Xo.  13  E  et  les  no'éls!) 

I.  A. 


^=^^^^^^=^=H^^=r^ 


1.  Ré  -  veil  -  lez    tous      pe   -   tits     et    grands     Voi  -  ci      ve- 
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^^=^H^^=^^^^ 


le     Nou  -  vel       an        Qu'il    faut     cri     -     er 


^^J-M^^^F^M'S 


Dieu  par  -  don      Tour     les     pé   -    chés     qu'on     a       corn  -   mis 


2. 
Nous  l'avons  gravement  offensé 
Pendant  le  cours  de  cette  année 
Soit  en  paroles,  soit  en  pensées  \ 
Et  de  plusieurs  autres  manières.  I 


(Us) 


Notre  Seigneur  a  son  jardin 
Qui  est  tout  couvert  de  romarin, 
Il  a  aussi  du  pain  et  du  vin 
Pour  en  nourrir  les  orphelins 


(bis) 


Nous  prions  Dieu  pour  les  maris, 
Et   pour  leurs  chères  femmes  aussi, 
Et  pour  les  enfants  bien  aimés 
Que  le  bon  Dieu  leur  a  donnés. 
Que  le  Seigneur  leur  a  donnés. 

5. 
Nous  prions  Dieu  pour  le  régeut 
Et  pour  sa  femme  et  ses  enfants, 
Et  pour  notre  cher  Pasteur 
Qui  uoub  enseigne  de  si  bon  cœur 


(bis) 


(bis) 


B. 


$Ê=105E^^=^&^ 


1.  Al  -  Ions,   bon -jour     et       de       bon        an,     Voi  -  ci       le 


^=ç=^=$=t^.z-t-^^^^m 


prc  -  mier   jour     de       l'an;    No  -  tre     Sei  -  gneur    nous    ai  -  me 


Efe=^=6=6=^6-r-r    g     C— c^ 


tant,     Nous       re    -    nou    -    vel     -     le         tous       les  ans. 


A  vous,  pères,  qui  avez  famille, 
Dieu   vous  aide  à  les  élever, 
Atin  qu'un  jour  soient  le  soutien 
De  ceux  qui  leur  ont  fait  du  bien 


A  vous,  pères,  qui  avez  d>'s  tilles 
Si  vous  voulez  les  marier, 
Vous  pourrez  bien  les  confier 
A  un  de  nos  associés. 


Notre  Seigneur  a-t-un  jardin 
Où  il   y  croit   iln   pain   et   du   vin; 
C'est  pour  nourrir  ces  orphelins, 
C'est  pour  nourrir  ces  orphelins 
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5°  strophe 


^fi^NÉ^^^f^^ÉI 


5.  Nous    a  -  vous  pas  -  se       par    vos  champs  de  blé,     Ils     sont    bien 


$=j£=Ç=±^3E3EEÇEm3ÈE^^E$ 


beaux    et  bien    le  -  vés.     Dieu  veuil  -  le     vous      les  con-ser-ver     A- 


JM=6=t£=6=fe^^%ffeaJE3=a 


fin  qu'vous  puis-siez  les  ra-mas-ser  En  joie    et    en    san  -  té. 
Publiée  par  A.  Rossât  dans  Folk-Lore  III,  p.  28. 

c. 

(Fragment.) 


1. 

Adô,  bonsoir,  adô,  bon-an  ! 
Voici  le  permie  djo  dt,  l'an!' 
Notre  Seigneur  nous  aime  tant 
Qu'il  le  renouvelle  tous  les  ans. 

2. 
Notre  Seigneur  a-t-un  jardin 
Là  où  il  croit  du  pain  et  du  vin, 
C'est  pour  nourrir  ses  orphelins. 


A  vous,  madame,  et  d'action, 

La  charité,  donnez-nous  la 

Au  paradis  la  retrouverez-(vous). 

4. 
Kc  Due  bnache  cle  majon 
To  per  an  mé,  to  per  an  fou  !- 
Et  le  maître  de  la  maison 
One  Dieu  lui  donne  sa  bénédiction  I 


Publiée   par   A.  Rossât  dans   Archives  III,    p.  273,   et  dans  La  poésie 
religieuse,  p.  402,  No.  14  (notation  phonétique). 


7.  Bon-an  de  Vaulion  (Vaud). 


P^^^^#^4^^^^^ 


1.  Grand       mo  -  uar  -  que    su  -  prê    -    me,    nous  ve   -   lions  au -jour- 


|=|^g|p^^=j^^^a^^ 


l'hui  Ré  -  veil  -  1er       les     fa  -  mil    -    les;    c'est  pour   les     ré  -  jou- 


pJEE3=t=?^^?3=#gE|E^aE^^ 


ir,  Te        con-sa-crer  l'an  -  né   -   e    que     nous      re-com-men- 


r:|^^^^^=g=j^^^^^ 


c;ons         Par      nos     sa    -    crés  can  -  ti    -   ques  et  par       nos      o  -  rai- 

1  Adonc  (?)  bonsoir,  adonc,  bon-an,        2  Que  Dieu  bénisse  cette  maison 
Voici  le  premier  jour  de  l'an.  Tout  parmi,  tout  par  en  haut! 


Refrain. 


3gfa=f^^ipB^fej5i 


sons.  Ré-veil-lez  vous,  Chrétiens,  ré  -  veil  -  lez  vous,  fi  -  de  -  les, 


3=p?=B3E^a^3£3=£f 


3=^      —+*■'  '  •  ^ 

Pour  en-ten-dre  chau-tcr     cette    ai-ma-ble  jeu-ncs-se.  Ils 


^^E^E^^^^LLJL^ 


iieu  -  neuf     tous  eu  -  sem  -  ble,  c'est  pour  vous  sou  -  liai  -  ter 

m 


^E^^fe^^ 


ÈÉ&I 


Une    lieu  -  reusc  an  -  née         En  par  -  fai    -    te      san   -   té. 


C'est  au  grand  Dieu  suprême  que  nous  nous  adressons, 
En  implorant  sa  grâce,  en  chantant  tout  d'un  ton. 
Sa  divine  Providence  veut  bien  nous  soutenir; 
Et  nous  faire  à  tous  la  grâce  de  bien  vivre  et  mourir. 
Réveillez-vous,  Chrétiens,  .  .  . 

M.  Henri  Goy,  limeur,  à  Vaulion.  Chantée  par  M.  Hittolyte  Guignard, 
de  Vaulion,  né  en  1874,  instituteur  à  Founex. 

Ce  Bon-an  était  une  vieille  tradition  de  Vaulion,  qui  s'est  perpétuée 
jusqu'à  il  y  a  quelques  années.  A  minuit,  le  31  décembre,  les  garçons  du 
village  le  répétaient  devant  les  maisons,  accompagnant  leur  production  de 
la  grosse  caisse  et  des  cymbales.  —  Il  y  avait  une  sixte  supérieure  fort 
originale  qu'on  n'a  malheureusement  pas  pu  m'indiquer.  —  Le  chant  avait 
une  vingtaine  de  couplets;  il  fut  interdit  à  la  suite  de  divers  abus.  [R.] 

Publié  par  A.  Rossât  dans  Folk-Lorc  III,  p.  29. 


8.  Cantique  du  Nouvel-an. 


g^N^ËÉgËË^^^^ 


Pau  -  vies    pé  -  clicurs     ré  -  veil  -  lez  -  vous     Ré  -  veil  -  lez- 


§^=^m^^£^EM 


vous     sur     Vé  -  lat     bien,     Sur     lié  -  tat     bien,  prends  tes    ha- 


Il 


i| 


s,  Son  -  géant    la     mort     de     Je    -    sus    Christ.  Qua  -  tre  trom- 


iiÈEiEE^E^^^ 


Mes     y      son  -  ne  -  ront,    Les     an  -  ges     s'y     ré    -    veil    -    le- 


* 


^gé^EE^gl^i 


nt.     A     mon     tré   -   pas,    sa    -    lu   -   ez     vous,    Ve  -  nez     en 


m 


^m 


^ 


■h — *> — n 


^ 


»"■""#.:.* 


ger    mou     tré -tilde.   Quant  le     jug'    ment     se   -   ra       fi- 


^^m 


^* 


3=È 


Dieu      y       se   -    ra      cer  -  tai  -  ne  -  ment    Pour     y     ju- 


pfi^^^^pFp^^a 


ger  les  bons,  les  mau-vais,  Dieu  nous  par-ilou-nc    s'il    lui    plaît. 

Chanté  par  Makianne-Consience  Kohlbb,  1858,  Chapelle  du  Vorbourg, 
près  Delémont.  Le  tient  de  son  père,  feu  Justin  Kohlbb,  né  en  1820  à 
Dele'mont,  et  le  chantait,  dans  son  enfance,  de  porte  en  porte,  à  Pleigne.  [R.] 


Moderato. 


9.  La  Nouvelle  année. 

[Original  en  rlo] 


lp=t=ë=^^^Hëta^ii 


1.  La     voi    -   ci,      la      non  -  velle     an   -   né    -    e  Que 


:-£EEMEE£EE|EEE±r^-C-^5 


la      mi  -  nuit  vient     de     son  -  ner,         La     voi    -   ci        la     non- 


#mmmïm=s=&^^ 


velle  an  -  né    -    e         que       la       mi  -  nuit  vient     de     son  -  ner! 

2 

Nous  vous  la  souhaitons  heureuse 


Et  à  tous  ceux  de  la  maison. 


(bis) 
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Principalement  à  vos  filles 
Celles  que   nous  vous  désirons. 


(bis) 


De  la  voir  un  jour  pour  maitresse 


(bis) 


De  l'un  de  nos  gentils  garçons. 

5. 
Si  vous  voulez  donner  pour  boire  } 
Ne  nous  faites  pas  tant  tarder.       j 

6. 
Nous  avons  les  pieds  dans  la  neige, 
Et  les  bouts  des  doigts  tout  gelés. 

7. 
Notre  joueur  en  est  de  même 
Il  a  basé  [V]  son  vi-o-lon. 
Communiquée  par  M.  Oscar  Pasche,  Berne  ;  la  mélodie  notée  par  f  A.  Rossât. 


(bis) 


(bis) 


(bis) 


10.  Chanson  de  Bon-an. 


1. 


A  l'an  nouveau  le  vieux  fait  place, 
Saluons-le  par  des  chansons; 
Qu'il  soit  pour  nous  un  an  de  grâce, 
Voila  ce  que  nous  souhaitons. 


Les  oiseaux  sur  la  terre  morte 
Trouvent  à  peine  un  peu  de  grain, 
Et  ces  enfants  de  porte  en  porte 
Vont  quêter  un  morceau  de  pain. 


Il  nous  apporte  la  froidure 
Et  vi[e]nt  avec  gel  et  frimas. 
Pourtant,  même  en  la  saison  dure , 
De  nous  Dieu  ne  s'éloigne  pas. 


Mais,  tôt  ou  tard,  l'an  qui  commence 
Sa  part  de  biens  apportera; 
Qui  met  en  Dieu  sa  confiance, 
Jamais  de  rien  ne  manquera. 


Chansonnier  F.  Isabbl,  Villars  s.  Ollon  (Vaud). 


11.  Cantique  du  Premier  jour  de  l'An. 


Peut-être  la  fin  de  tes  ans 
Est  ce  nouvel  an  qui  commence? 
Pécheur,  n'abuse  plus  du  tems, 
Ne  vis  plus  dans  l'impénitence. 
Tu  verras  dans  quelque  moment 
Peut-être  la  tin  de  tes  ans. 


3. 
Il  vient  se  soumettre  à  la  loi, 
Nonobstant  sa  grande  innocence. 
<>  pécheur,  rentre  donc  en  toi! 
Quand  d'obéir  tu  te  dispense[s], 
Rougis  devant  Jésus,  ton  Roi. 
Il  vient  se  soumettre  à  la  loi. 


On  circoncit  notre  Sauveur. 
Ah!  qu'il  souffre  dans  cette  journée! 
Prenons  tous  part  à  sa  douleur 
Et  consacrons-lui  cette  année, 
Retranchons  le  péché  du  cœur. 
On  circoncit  notre  Sauveur. 


Il  répand  son  sang  en  ce  jour, 
Il  nous  le  donne  pour  étréne, 
Par  un  excès  de  son  amour. 
II  le  fait  couler  de  ses  veines. 
Seriez  [vous]  pour  lui  sans  retour 
Il  répand  son  sang  en  ce  jour. 
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5.  6. 

Vous  versez  du  saut;  et  des  pleurs,  Vous  portez  le  nom  de  Jésus: 

Vous  les  versez  sans  plus  attendre.  (''est   le   nom  que  le  ciel  vous  donne, 

Mais  un  jour,  entre  deux  voleurs,  Nous  ne  serons  jamais  vaincus, 

La  croix  vous  en  fera  répandre.  Si  ce  saint  nom  nous  environne. 

(Ih!  .Jésus,  enfant  de  douleurs,  Ali!  pourrions-nous  être  perdu[s]? 

Vous  versez  du  sang  et  des  pleurs.  Vous  portez  le  nom  de  Jésus. 

7. 
0  saint  nom,  soyez  mon  recourfs] 
Au  moment  de  mon  agonie. 
Faites  que,  par  votre  secours, 
J'entre  dans'  la  sainte  patrie. 
Je  vous  invoquerai  toujours. 
0  saint  nom,  soyez  mon  recours  ! 

Du  manuscrit  de  Miécourt:  publié  par  l'Abbé  Daucouri  dans  Archive&U, 
page  50. 


LES  ROIS. 

(  Epiphanie.    6  janvier.) 

Sur  la  Fête  des  Rois,  les  mascarades  et  t|iiêtes,  voir: 

Rossât,  Archives  III,  p.  274;  La  poésie  religieuse,  p.  411  .  .  .; 
Datjcourt,   Folk-Lore  XV,  p.  2; 
Fkidelance,  Folk-Lore  VIII,  p.  67  ; 
Hornstein  Fêtes  légendaires,  p.  57  .... 

Dans  le  Jura  bernois,  les  enfants  costumés,  représentant 
les  trois  Rois  et  leur  suite,  avec  l'étoile  qui  tourne  au  bout 
d'un  long  bâton,  vont  quêter  en  chantant  les  chansons  qui 
suivent.  —  Une  autre  coutume,  spéciale  au  Jura  bernois,  était 
la  Pairsion.  ou  Pailsyon,  ou  Payisson.  «  c.-à-d.  V apparition  = 
traduction  d'Epiphanie  »  [Hobnstein].  «A  Miécourt,  le  soir  des 
Rois,  qu'ils  nommaient  le  soir  de  la  Persion  ou:  «le  soir  oit 
l'on  donne  quelque  chose»,  les  jeunes  garçons  qui  avaient 
gardé  le  bétail  en  automne  se  rendaient  devant  les  maisons, 
«pour  avoir  des  sous»,  chantant  et  faisant  claquer  leurs 
fouets.  .  .  .  Cette  coutume  qui  s'appelait  «chakë  (claquer)  les 
Rois>,  s'est  perdue  vers  le  milieu  du  siècle  dernier  (cf.  chakê 
les  loups)  le  soir  de  Carimantran  (Mardi-gras)  à  Chevenez.  »  — 
Fkidelance,  loc.  cit. 

La  même  coutume  a  été  signalée,  pour  la  veille  des  bois. 
par  Rossât  àDevelier;  cf.  la  chanson  ci-dessous,  dont  le  refrain 
ôtchalôbô!  était  accompagné  de  claquements  de  fouet. 


a 


12.  Chant  de  la  Veille  des  Rois. 
Versions  : 
A:   Chantée  par  Pierre-Joseph  Monnin,   ls^'2,   Devélier. 

Mélodie. 
B:   Publiée  par  M.  C.  Hoenstein,  Villars  s.  Fontenais. 
C:  Publiée  par  M.  Friedelance.  (Miécourt.) 

I.  A. 

Chant  des  Bouviers  de  Devélier. 

(La  «Pail.ii/oif  i  h     Payisson') 


ÊÉiÉ 


ii 


:l 


gE^E^i^ 


-i. 


(  "est 


soi,    Moi-you    kléz  -  et     -     ire 
soi]-.  Meil-leur  q.uc  les  au  -  très 


ipm^E^mês^H^ï- 


soi;  Por  ci»     vo     bïn-t-on 
soirs;  Pour  ça    vous    vient  -  on 


Ç'â  dïnche  kom    ail 

iir!  (''est  ainsi  comme  il 


^^^=^tejil 


coi!      Ç'â     bïn,      je     vous      sa  -  rai!        <)  -  tchâ  -  lô   -   bol 
vert!     C'est  bien,    je     vous     sau  -  ve!        0  -  tchâ  -  lô   -   bô! 


Ç'â  Vsoi  â'iai  paiysson; 
ailondjk  vô  haiton, 
pni  droite  ai  pair  raison. 
Ç'â  dïnche  kom  ml  <i  voi, 
ç'â  Imi.  je  vous  sâvai! 
Otchâïôbô! 

3. 
Nôz  midrin  aivâ  lé  pré, 
retyendre  lai  rozai, 
lai  grosse  ai  lai  menue. 
Ç'â  dïnche  .  .  . 


C'est  le  soir  de  la  <  Pat/isson» 
Allongez  vos  tresses  de  chanvre, 
Par  droit(e)  et  par  raison. 
C'est  ainsi  comme  il  est  vert. 
C'est  bien,  je  vous  sauve! 
Otchâïôbô  ! 

3. 

Nous  irons  en  bas  les  prés 
Recueillir  la  rosée, 
La  grosse  et  la  menue. 


Non  andrin  douz-ai  don, 
lai  tête  dedô  l'djou, 
nôz  andrin  tclm  Vpomé, 
nôz  andr/n  teint  Vraimé. 
i  "â  dïnche  .  .  . 

1  Le  bœuf. 


N'ous  irons  deux  à  deux 
les  têtes  dessous  le  joug, 
nous  irons  sur  le1  rouge, 
nous  irons  sur  le  tacheté. 
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Nos  andrin  ai  lai  tehairûe, 
Nô  oirerii<  lé  rôt . 
nôz  an-n-airan  Pétrin, 
liai  métré  aire  le  grin 
C'a  dtnche  . .  . 
6. 
Nui  andrin  drie  tehété, 
nôz  airin  di  laicé; 
nôz  an  frin  di  maiton, 
lui  Je' ai  y'é  d'pîer  â  fon. 
Ç'â  dtuche,  kom  ail  ai  voi, 
c'a  Vin,  je  vous  sa  rai. 
OtcMISbô  ! 

Chanté  par  Pierre-Joseph  Monnin,  1823,  Develier. 
Publié    par  A.  Russat  dans  Archives  III,   p.  274, 
religieuse,  Mo.  20,  p.  409  (notation  phonétique). 


Nous  irons  à  la  charrue, 
nous  tournerons  les  sillons; 
nous  en  aurons  la  paille, 
notre  maître  aura  le  grain 


Nous  irons  derrière  «Château», 

nous  aurons  du  lait; 

nous  en  ferons  du  sérac 

tant  qu'il  y  a  de  pierres  au  fond. 


La  poésie 


1. 


B. 
L'Appersion 


1. 


Ç'â  sti  soi  in  soi 
Moi/ou  que  les  titres  sois, 
Ç'â  por  ça  qu'en  vos  vint  voi 
Ç'â  liïn,  y  vos  salue. 
Hoguilano .' 

2 
Ç'â  le  soi  de  l'Appersion, 
Aillondgie  luu  vos  hâtons 
l'er  droi  è  per  rézon. 

Ç'â    In  il    .  .  . 

3. 

Nos  aillions  ira  les  près 
Betieudre  lai  rozè, 
Lai  grosse  è  lai  menue. 


C'est  ce  soir  un  sou- 
Meilleur  que  les  autres  soirs. 
C'est  pour  cela  qu'on  vient  vous  voir. 
C'est  bien,  je  vous  salue! 
Au  gni  l'an  neuf 

2. 
C'est  le  soir  de  l'Apparition, 
Allongez  bien  vos  bâtons1 
Far  droit  et  par  raison. 

S. 
Nous  irons  en  bas  les  prés 
Recueillir  la  rosée, 
La  grande  et  la  menue. 


Nos  adrains  dou  è  dou, 
Lai  tête  dedo  le  djou, 
Chu.'  !<■  pomé,  chu!  le  rainié. 

5. 
Nos  adrains  en  lai  tchairue; 
l'o  nos  seré  l'étrain, 
Po  Vmaîlre  seré  le  grain. 
Ç'â  hïn,  y  vos  salue, 
Hoguilano .' 
Publiée  par  M.  C.  Hornstein  dans  L 


Nous  irons  deux  à  deux, 
La  tête  dessous  le  joug, 
Sus!  le  pommelé,  sus!  le 

5. 
Nous  irons  à  la  charrue  ; 
Pour  nous  sera  la  paille, 
Pour  le   maître   sera   le   er 


fêtes  légendaires,  p.  63. 


cf.   A.  str.  2!  et  La  poésie  religieuse,  p.  443,  note  81. 
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Chu!  chu!  GrijaW 
l 'hu  !  chu  !  NoiraW  ! 
Voici  lo  soi  d'U  Pèrsit 
Tire  èvâ  II  ruèll', 
Rèmanri'ré  le  djervèll! 
ùhakê,  boni  h'.' 

sur  le  rythme: 


C. 
La  Persion 


Sus!  sus!  Grisette! 
Sus  !  sus  !  Noire/le  ! 
Voici  le  soir  de  la  Persion  '. 
Tire  en  bas  la  rouelle. 
Ramèneras  la  javelle. 
Claquez,  garçons  1 


T"?    ïr    ?■-'?  "".£-'--:£ 


Chu!     chu!     Gri  -  jatt!     Chu!    chu'     Roi  -  tait!  .  .  .  etc. 

glissando 


=p=3"    j    j=p    j_^. 


piH 


Re  -  mu  mi  -  ré         le        djèr   -    ri  II.     Cha  -  kê!  .  .  bmtèbi 
'ubliée  par  M.  Feidelance  dans  Folk-Lore  Vlll.  p.  Ci. 


13.  Chanson  des  Trois  Rois. 

(Jura  bernois.) 
Versions: 

A:  Publiée  par  M.  C.  Hornstein,  Villars  s.  Fontenais. 

B:  Communiquée  par  M.  0.  Fromaigeat,   fils,   Courrendliri. 

Mélodie  I. 
C:   Publiée  par  l'Abbé  Daucourt.    (De  l'Ajoie.) 
D:  Communiquée  par  M.  J.  Kohler,  1820.  Delémont. 
E:   Communiquée   par   Mme  M.  C.  Kohler.    185(3,  Delémont. 

Parodie: 
F:   Chantée  par  Nicolas  Lanzakd,  1834,  Beurnevésin. 
Mélodie  II. 

A. 
l. 
Que  dirons-nous,  Messieurs,  de  cette  étoile. 
Que  nous  voyons  si  reluisante  et  belle? 
Elle  prédit,  selon  mon  jugement, 
Du  Roi  Messie  le  saint  avènement. 
Le  saint   avènement. 


Je  reconnais  par  mon  art  et'science 
Qu'il  est  prédit  du  Sauveur  la  naissance; 
Le  temps  est  venu,  nous  sommes  bien  joyeux, 
Que  nous  voyons  venir  le  Roi  des  deux. 
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3. 
Or  donc,  allons,  allons  le  reconnaître, 
Puisqu'il  est  Dieu,  notre  Sauveur  et  Maître; 
Tous  trois  devons,  dit  le  psaliuiste,  aller 
Avec  présents]  le  Seigneur  adorer. 

4. 
A  deux  genoux,  la  tête  découverte, 
Pour  adorer  ce  grand  Prince  céleste, 
Je  lui  donnerai  de  l'or  très  excellent 
Pour  démontrer  qu'il  est  le  Roi  puissant. 

5. 
Pour  démontrer  son  humaine  nature, 
Pareillement  aussi  sa  sépulture, 
Je  lui  donnerai  de  la  myrrhe  de  bon  cœur. 
Laquelle  aura  une  très  bonne  odeur. 

6. 
Et  moi,  je  veux  montrer  par  évidence 
Qu'il  est  vrai  Dieu,  qu'il  a  grande  puissance  : 
Je  lui  donnerai  de  l'encens  pour  présent, 
Lequelle  sera  très  odoriférant. 

7. 
Assurément,  depuis  ma  géniture, 
Je  n'ai  pas  vu  faire  moins  de  froidure  : 
11  m'est  avis  que  nous  sommes  en  été, 
Voyant  le  temps  si  doux  et  arrêté. 

8. 
Ou  ne  vit  plus  dans  la  maudite  guerre, 
Tout  est  en  paix  maintenant  sur  la  terre  : 
Tout  l'univers  semble  mieux  tempéré 
Qu'il  ne  l'était  durant  l'arche  de  Noé. 

9. 
.Mais  en  passant,  Messieurs,  de  la  [dans  la?]  Jud 
Jérusalem  est  dans  cette  vallée  ; 
(Or  donc),  allons  le  roi  Hérode  saluer, 
Et  le  logis  du  Sauveur  demander. 

10. 

—  0,  vous!  grand  Roi  et  magnanime  prince! 
Tous  trois  venons  jusqu'en  votre  province 
Pour  adorer  des  Juifs  le  Roi  puissant; 
Nous  avons  vu  l'étoile  en  Orient. 

11. 
-  Quel  est  ce  Roi  ?  il  me  faut  le  connaître. 

—  A  Bethléem,  on  dit  qu'il  vient  de  naître. 

—  Je  ne  crois  pas  qu'il  soit  un  autre  Roi 
Dans  ce  pays,  qui  soit  au-dessus  de  moi. 


12. 

—  Voici  c'que  dit  le  prophète  Michée 
«Ce  Roi  naître  en  Béthléem-Judée, 

Et  ihiilit  lien  sortira  l'Eternel 

Qui  régnera  sur  le  peuple  d'Israël.  » 

13. 

—  Allez-vous  en  !  mis  il"  haut  lignée, 
Trouver  ce  Roi  à  Béthléem-Judée; 
Rapportez-moi  des  faits  de  cet  enfant, 
Et  l'adorer  j'irai  pareillement. 

14. 
Voici,  Messieurs,  l'Etoile  revenue 
Que  nous  avion-  tous  un  instant  perdue; 
Elle  s'arrête  en  un  si  pauvre  lieu, 
Il  faut  que  là  soit  né  le  fils  de  Dieu. 

15. 
0  Dieu  (tout)  puissant  !  humblement  te  supplie, 
A  tes  genoux,  que  jamais  ne  t'oublie! 
0  Roi  des  Rois,  je  te  baise  la  main, 
Te  reconnais  pour  mon  Dieu  souverain. 

16. 
0  Dieu  puissant!  ô  Seigneur  plein  de  gloire. 
Garde  de  ton  serviteur  la  mémoire  ; 
Hélas  !  Seigneur,  je  te  baise  la  main 
Et  te  reçois  pour  mon  Dieu  souverain. 

17. 
Allons-nous  en  chacun  en  nos  provinces, 
Et  repassons  vers  Hérode  le  prince, 
Tour  île  ce  t'ait  promptement  l'aasurer, 
Et   il   vieillira,  comme   non-,   l'adorer. 

18. 

—  Allez-vous  en  tous  par  une  autre  voie, 
Et  gardez  bien  qu'Hérode  ne  vous  voie, 
Car  il  ne  veut  le  Sauveur  adorer 

Que  pour  le  prendre  et  le  faire  tuer. 

19. 

—  Oh!  le  méchant!  aurait-il  le  courage 
De  le  tuer  au  lieu  de  rendre  hommage? 
Tassons,   passons   par   un  autre  chemin, 
Puisque  -on  cœur  est  rempli  de  venin, 
Est  rempli  de  venin. 

•  D'après    un    manuscrit    remontant    à    plus   d'un   siècle  ■,    publie    par 
M.  Célestis  Ih'itNsTLis  dan-  Les  Fêtes  légendaires  du  Jura  Bernois,  p.  58. 
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B. 


Original:  fa, 

Moderato 


g^Jg^EEiSEE^Në^ 


di    -    rons  -  nous, 


le,  Que       nous      voy  -  ons  si 


-£E£dH=j=jE^5EfE 


ci  -  euse      et      bel  -  le?      Klle 


S=g=6=E=E^=3=£=ib^ 


Ion     mon     jn    -    ge  -  ment,      Du       vrai     Mes  -  sie  le 


W 


^^^^-^^"=^^^§1 


saint      a    -    vè  -  ne  -  ment,     le     saint     a     -     vè    -    ne -ment. 


Je  reconnais  par  mon  art  et  science 
Qu'elle  a  prédit  du  Sauveur  la  naissance, 
Nous  avons  vu,  et  sommes  fort  joyeux 
Que  nous  voyions  venir  le  Roi  des  Cieux, 
[Venir  le  Roi  des  Cieux.] 

3. 

Or,  allons  donc,  allons  le  reconnaître, 
Puisqu'il  est  Dieu  et  le  souverain  Maître. 
Nous  lui  offrirons  de  l'or  excellent 
Pour  démontrer  qu'il  est  le  roi  puissant. 


Et  nous  voulons  montrer  par  évidence 
Qu'il  est  vrai  Dieu,  qu'il  a  grande 

[puissance. 
Nous  lui  offrons  de  l'encens ponr  présent, 
Lequel  sera  très  odoriférant. 

6. 
Or  sus!  allons,  voyez,  Messieurs,  l'étoile 
Qui  va  devant.  0  mon  Dieu,  qu'elle 
[est  belle  ! 
Certainement  nous  sommes  bien  heureux 
Que  nous  voyions  venir  le  Roi  des  cieux 


Pour  démontrer  sa  divine1  nature,  Assurément,  depuis  ma  génituie, 

Pareillement  aussi  sa  sépulture,  Je  n'ai  point  vu  faire  moins  de  froidure; 

Nous    lui    offrirons    de    la    myrrhe    de  II  me  parait  que  nous  sommes  en  été, 

[bon  cœur,  Voyant  le  temps  si  doux  et  tempéré 
Laquelle  sera  de  très  bonne  odeur. 

1  Cf.  les   versions   A   et  C:    humaim 


Rngsat,  Les  chansons  populaires  II, 
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On  n'entend  rien  de  la  sanglante  guerre, 
Que  tout(e)  festj  paix  maintenant  sur 
[la  terre. 
Toute  l'année  semble  plus  tempérée 
Qu'elle  ne  l'était  durant  l'arche  dorée '. 


Or  nous  voici,  Messieurs,  dans  la  Judée; 
Jérusalem  est  en  cette  vallée. 
Allons  le  roi  Hérode  saluer, 
Et  le  logis  du  Sauveur  demander. 

10. 
0  Dieu,  [ô]  grand  Roi  de  magnificence, 
Princes  tous  trois  venus  de  (notre)  [nos] 
province/^/, 
Pour  adorer  des  Juifs  le  Roi  puissant; 
Nous  avons  vu  l'étoile  en  Orient. 


14. 
A  deux  genoux,  la  tête  découverte, 
Pour  adorer  ce  grand  Prince  céleste  ; 
0  Roi  des  rois,  je  te  baise  la  main, 
Et  te  reçois  pour  mon  Dieu  souverain. 


15. 
0  Dieu  puissant,  humblement  te  supplie 
A  deux  genoux  que  jamais  ne  t'oublie; 
0,  Roi  des  rois,  je  te  baise  la  main, 
Et  te  reçois  pour  mon  Dieu  souverain. 

16. 
0  Roi  puissant,  ô  Sauveur  débonnaire, 
Ayez  de  moi  [?],  pour  servir  de  mémoire4, 
0  bon  Messie,  je  te  baise  la  main, 
Et  te  reçois  pour  mon  Dieu  souverain. 


11. 

—  Qu'est-ce  que2  ce  Roi?  il  me  faut 

[le  connaître. 

Sus,  dites-moi, scribes,  où  doit-il  naître? 
Je  n'entends  point  qu'il  y  ait  d'autre  roi 
Dans  la  Judée,  qui  soit  au-d(e)ssus 
[de  moi. 

12. 

—  Or,  allons  donc,  (ô)  rois  de  haute 

ligne  fre]  3 
Ce  Roi  naîtra  en  Bethléem  Judée. 

—  Rapportez-moi   [les]   fait[s]   de  cet 

[enfant, 
Et  l'adorer  j'irai  pareillement. 

13. 

—  Voici,  Messieurs,  l'étoile  revenue, 
Que  nous  avions  auparavant  perdue! 
Elle  s'arrête  en  ce  lieu,  pauvre  lieu; 
11  faut  que  là  soit  né  le  Roi  des  Cieux. 


17. 

Oh!  retournons  tous  en  notre  province 
Et  repassons  vers  Hérode  le  prince, 
Et  par  le  fait5  vraiment  l'en  assurer; 
Il  y  viendra  comme  nous  l'adorer. 


18. 
—  Allez-vous  en,  o  rois,  par  autre  voie  .' 
Il  n'est  besoin  que  Hérode  vous  voie. 
Il  ne  veut  pas  le  Sauveur  adorer. 
Mais  pour   certain  le  veut  aller  tuer. 


19. 

—  Le  malheureux!  aurait-il  le  courage 

De  le  tuer  au  lieu  d'y  rendre  hommage  ? 

N'allons  dune  point  par  le  plus  court 

[chemin, 

Puisque  son  cœur  est  si  plein  de  venin, 
[Est  si  plein  de  venin.] 

Publiée  par  A   Rossai  dans  La  poésie  religieuse,  No.  2'.\  p,  412. 
Nous  rétablissons  le  rythme  et  le  sens. 


1  Cf.  A:   arche  de  No<  -  Lire:  quel  est  ce,    cf.  A.  —  2  Cf.  A.  — 

■'  Garde  dt  ton  serviteur  la  mémoiri  (ibid  l         '-  De  ce  fait  (ibid.) 
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C. 

sur  La   mélodie  I,  n'a  que    10  strophes   et  présente  les 
variantes  suivantes: 

3. 

C'est  maintenant  que  sont  les  prophéties 
l>u  bel  amant  de  [archange]  Michel  accomplies 
Nous  trois  dirons  :  le  jour  est  arrivé 
Avec  présent  le  Sauveur  adoré. 

4  (-     3). 

Or  sus.  Messieurs,  allons  le  reconnaître 
Puisqu'il  est  Dieu,  il  est  notre  souverain  maître; 
■le  lui  otï'rirai  de  l'or  très  excellent 
Pour  lui  montrer  qu'il  est  le  roi  puissant. 

5  (=  4}. 

1:  Pour  démontrer  son  humaine  nature 
3  :  Je  lui  offrirai  .... 

6. 
1 :  0  allez  donc,  voyez,  Messieurs,  l'étoile, 
4:  Qu'un  tel  brandon  a  lui  devant  nos  yeux. 
(7,  8,  9,  10,  11,  manquent.) 

9  (=  13). 

1:  Ah!  retournons  tous  dans  nos  provinces 
3  :  Pour  de  ce  fait  lui  donner  l'assurance. 

10  (=  14). 
Oh!  retournons  au  roi,  par  d'autres  voies; 
N'est  pas  besoin  qu'Hérode  nous  revoie, 
Car  cet  enfant  ne  veut  pas  adorer 
Pour  de  ce  fait  il  veut  le  faire  tuer. 

Publiée  par  l'Abbé  Daccourt  dans  Folk-Lore  XV,  p.  2,  avec  mélodie  (I) 


D. 


Que  dirions-nous,  Messieurs,  de  cette  étoile 
Que  nous  voyons  dessur  la  sainte  Abèlel1 
Elle  a  prédit,  selon  mon  sentiment, 
Du  vrai  Messie  le  saint  avèlement*. 


Allons  donc,  Rois,  allons  le  reconnaître; 
Puisqu'il  est  roi,  il  est  le  souverain  maître. 
Nous  y  offrirons  de  l'or  très  excellent 
Pour  y  montrer  qu'il  est  le  Roi  puissant. 


1  Contamination  de  2  leçons: 
étable  (Rossât).  —  2  =  avènement. 


si  gracieuse  et  belle  et:   dessus  la  suinte 
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3. 

A  deux  genoux,  la  tête  découverte, 
Pour  adorer  ce  grand  Prince  céleste, 
0  Roi  des  rois,  je  vous  bai6e  les  mains, 
Je  vous  reçois  pour  mon  Dieu  souverain. 

4. 
JVo  vo  rmairsyan  dé  biit  ke  vo  no  faite l, 
No  pr'ieiïn  Due  par  sa  divine  grâce 
Vaine  àtre  aimai  vo  noz-an  poyeuchvn  baiyî 
an  grôse  djôe  ai  peu  bone  sanlai. 


E. 


1. 

Ke  dirïn-no,  Messieurs,  de  cette  étoile 
Que  nous  voyons  dessur  la  sainte  aibaile  ? 
Vieil  é  prédi,  si  Ion  mindjîe,  je  mange  - 
Du  vrai  Messie,  le  saint  avèlement. 


Dieu  pourvoira  bientôt  dans  cette  affaire 
Mais  cependant,  il  faut  parler  de  boire. 
Allons  ici,  dans  ces  prochains  logis, 
Dépâdzîe  vo,  y'ai  gran  soi,  méz-aimi 3. 

3. 
Xo  vo  rmairsyan  de  bin  l:e  vo  vo  faite. 
Nous  prierons  Dieu,  par  sa  divine  grâce. 
K  aine  âtre  annai  vo  poyeuchvn  noz-an  baii/ie 
En  grande  et  en  bonne  santé. 
Publiées   par   A.  Rossât   dans   La  poésie  religieuse,  No.  24,  25,   p.  415. 


Allegro 


F. 
Parodie. 


a^jf^p^fefc^ 


-*—* 


Ke     ,1 

-    rin 

110 

de 

lui 

ma 

-    li 

ee 

noi-re, 

Ci 

Que    d 

-  rons 

nous 

de 

la 

ma 

li   - 

ce 

noi-re? 

Ce 

« 


?=ifrJi-ï=ïFj!r*-ï  J^F^^ 


véye    lan-pun       k'ï      to      an-moid-jai     soi      bair  -  be,     po 
vieux    bu-veur     qui  a  tout     em  -  bre  -  né 


bar  -  be,      pour 

1  Le  remerciement  est  le  même  que  pour  le  bon-an.  —  *  Litt.  :  i  qu'elle 
a  prédit  ce  long  manger,  je  mange»,  altération  de:  elle  a  prédit  selon  mou 
jugement  (Rossât)         3  < Dépêchez-vous,  j'ai  grand  soif,  mes  amis.» 
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* 


f^PSÉ 


m 


*'  > 


&wz 


i 


an   -   pé  ■  tcliie      lo     Kor  -  ban,     lai   Kor  -  bâte      d'à  -  lai 

em   -   pê  -  cher       le     Cor  -  ban,     La     Cor  -  batte,  d'al  -  1er  battre 


i^m^^^m^^^^^ 


Icour  an      lai  grindje  â       tyu  -  rie     au     lai  grindje  â  tyu  -  rie. 
le  blé     dans    la  grange  au        eu  -  ré,     dans    la  grange  au  eu  •  ré. 


No  s'an  râdrin  tchie  lai  véye  mairasse. 
No  lai  trovrin  k'aile  ferai  dé  tehâsse, 

aitchurieman  étandin  se'z-airnan. 

Nous  nous  rendrons  chez  la  vieille  mairesse. 
Nous  la  trouverons  qu'elle  fera  des  bas, 

Assurément  en  attendant  ses  amants. 

3. 
An  ru  rmairchyin  de  votre  satche  krôte, 
vâdjai  lai  pie  po  faire  votre  sope, 
no  pàrin  dé  piere  po  kâssai  vô  fnétre, 
ai  dé  kaii/à  po  vo  kàssai  lo  do. 

En  vous  remerciant  de  votre  sèche  croûte, 

Gardez-la  pour  faire  votre  soupe, 

Nous  prendrons  des  pierres  pour  casser  vos  fenêtres 

Et  des  cailloux  pour  vous  casser  le  dos  '. 
Publiée  par  A.  Rossât  dans  La  poésie  religieuse,  No.  26,  p.  416. 


14.  Chanson  des  Trois  Rois. 

(Jura  bernois.) 

Versions: 
A  :  Publiée  par  M.  G.  Hornstein. 

B:   Communiquée  par  M.  0.  Broqukt,  Courrendlra.  Mélodie  I. 
C  :   Communiquée  par  M.  Jules  Surdez,  Les  Bois.  Mélodie  11. 

Parodie: 

D:  Communiquée  par  M.  Mettez,  Courgenay. 

"E  :  Publiée  par  M.  C.  Hornstein. 

Cf.  Beauquier  (Franche-Comté),  p.  339  (fragment). 

Autre  chanson  des  Rois:  ibid.  p.  246. 

1  Cf.  le  Bon-an  No.  3,  malédictions. 
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1. 

Trois  rois,  nous  nous  sommes  rencontrés, 
Venant  de  diverses  contrées  ; 
Sommes  ici  tout  droit  venus 
Pour  adorer  l'enfant  Jésus,   (bis) 


A  Bethléem,  ce  pauvre  lieu, 

Là  où  est  né  le  Fils  de  Dieu, 

Le  bœuf  et  l'âne  sont  alentour, 

Le  réchauffent  et  lui  font  la  cour,  (bis) 


En  quinze  jours  quatre  cent  lieues 
Avons  couru  en  cherchant  Dieu  ; 
Son  Etoile  nous  a  conduits] 
Et  nous  éclaire  jour  et  nuit,    (bis) 


Nous  l'avons  vue  en  Orient, 
L'avons  suivie  en  Occident; 
En  parcourant  notre  chemin 
Avons  trouvé  ce  grand  Dauphin,  (bis) 


Dans  l'étalile,  l'avons  trouvé, 
Nous  l'avons  tous  trois  adoré  ; 
De  l'or,  de  la  myrrhe,  de  l'encens 
Lui  avons  offert  comme  présents,  (bis) 

6. 
Hérode,  ce  grand  roi  méchant, 
Voulut  connaître  cet  enfant, 
Pour  l'adorer  ainsi  que  nous, 
Mais  le  grand-prêtre  était  jaloux,  (bis) 


Prions  la  sainte  Trinité 
Qu'elle  nous  ait  en  humanité 
Et  nous  envoie  son  fils  Jésus 
Pour  racheter  notre  salut,   (bis) 

Publiée,    sans    indication    de    source,    par   M.  C.  Hoenstein    dans    Fêtes 
légendaires,  p.  61. 


Lent 


3=^1 


^=Ê 


£=fe 


1.     Trois       Rois     nous       nous     eomm's      ren  -  con  -  très,     Ve- 


mm 


^m 


^ 


6-^—6-+-* 


nant     de      di    -    ver  "*-     ses     con  -  trées:  Nous     somm's         i- 


jN^^^^^^^ 


ci       tous         trois         ve  -  nus       Pour  a     -     do  -  rcr     l'Eu- 


g^=HN=ê^^JHNj^l 


faut     Je  -  sus.     Pour        a     -     do  -  rer         l'En  »  fant  Je  -  sus. 


En  quinze  jours  quatre  cent  lieue 
Avons  couru  en  cherchant  Dieu. 
Une  étoile  nous  a  conduits 
Et  nous  éclaire  jour  et  nuit. 

3. 
Nous  l'avons  vue  en  Orient, 
En  Orient  sur  Bethléem. 
En  poursuivant  notre  chemin 
Avons  trouvé  ce  grand  Dauphin. 
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Dans  l'étable  l'avons  trouvé 
Dans  une  crèche  emmailloté. 
Un  bœuf,  un  âne  sont  autour 
Le  réchauffant,  lui  font  la  cour. 

5. 
Dans  cette  étable  l'avons  trouvé 
Là  où  nous  l'avons  adoré  ; 
Nous  lui  avons  fait  de  beaux  présents 
D'or  et  de  myrrhe  et  de  l'encens. 


6. 


Le  roi  Hérode,  ce  méchant, 
Nous  demande  après  cet  enfant, 
Pour  l'adorer  ainsi  que  nous  ; 
Mais  le  faux  traître  était  jaloux. 

Publiée  par  A.  Rossât  dans  La  poésie  religieuse,  No.  21,  p.  411. 


JEE?P^^I=ïN*-^R 


Trois   Rois   nous   som  -  mes  ren  -  cou  -  très       Ve- liant     de 


ipmz&^^w^^^ 


di    ■    ver  -  ses    cô    -    tés         Pour      a   -   do  -  rer     l'en  -  fant   Je- 


Êj^^^N^sa 


sus,  Pour     a     -     do  -  rer     l'en  -  fant   Je  -  sus. 

Seule  strophe  communiquée.   —   Publiée   par  M.  J.  Roux  dans  Archives 
XXV,  p.  279. 


D. 
Parodie  :  Les  Rois  des  Capucins. 


Trois  Rois  nous  nous  sommes  rencontrés 
Venant  de  diverses  côtés. 
Nous  sommes  ici  tout  droit  venus 
Pour  adorer  l'enfant  Jésus. 

2. 
Passant  par  dessus  un  couvent. 
Nous  n'avons  pas  tardé  longtemps 
De  nous  y  faire  insinuer 
Et  d'avoir  permission  d'entrer. 


Etant  tous  trois  bien   fatigufés, 
Nous  cherchons  l'hospitalité. 
Vous  plaira-t-il  nous  l'accorder, 
Nous  donnant  un  peu  à  manger? 

•1. 
Nous  ne  mangeons  pas  de  gebier 
Ni   ne  cherchons  les  petits  pieds: 
Pcwdrix,  bécasse  ni  dindons, 
Poulets,  ni  lièvres,  ni  pigeons. 
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n.  6. 

Mais  du  pâté  et  du  jambon,  Pour  du  viu,  nous  n'en  buvons  pas  . 

Boudin  blanc,  rouge,  et  saucisson;  Que  chacun  son  pot  par  repas, 

Tout  ce  que  fournit  la  maison,  N'en  buvant  qu'un  verre  ...  à  la  fois, 

Nous  le  mangeons  quanfe  nous  l'avons.  Comme  font  partout  les  grands  Rois. 


Permettez-nous  de  nous  asseoir; 
Que  le  frère  nous  apporte  à  boire, 
A  boire,  et  aussi  à  manger, 
Car  nous  ne  pouvons  plus  chanter. 

Publiée  par  A.  Rossât  dans  La  poésie  religieuse,  No.  22,  p.  412. 
Cf.   Le   bon-an   des  Capucins!   —  Ici,   toute   fois,   il   s'agit  moins  d'une 
satire  des  Capucins  que  d'une  chanson  de  quête  pantagruélique. 

E. 
De  6  strophes,  soit  C  2°,  3e,  4e,  51',  71',  et,  comme  3e  strophe  : 

Nous  ne  demandons  point  d'argent, 
Sachant  que  vous  êtes  de  ces  gens 
Qui  font  vœu  de  pauvreté 
Pour  suivre  l'enfant  nouveau-né. 

Autres  variantes: 

str.  1   (=2):  En  passant  devant  ce  couvent 

str.  5  (=5),  vers  3:  Tout  ce  que  fournit  la  saison 

str.  6  (=  7),  vers  3  :  A  boire,  à  boire  et  à  manger. 

Publiée,    sans    indication    de    source,   par   M.  Célestin  Hornstkin    dans 
Fêtes  légendaires,  p.  62. 

LE  CARNAVAL. 

15.  Le  Carême-entrant  (Carnaval! 

Versions: 

A:  Chantée  par  Justin  Kohler,   ls-2it,  Delémont. 

Mélodie  I. 
B:   Chantée  par  Célestin  Carabinier,  1838,  Delémont. 

Mélodie  II 
C:   Chantée  par  M.  Rais,  Delémont. 

Mélodie  III. 
D:   Publiée  par  M.  C.  Hornstkin. 

B   n'est   qu'une   légère   variante   de   A,   dont   Rossât  n'a 
relevé  que  la  mélodie  et  la  première  strophe. 

C  et  D  représentent  un  autre  type,  abrégé,  de  la  chanson. 
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1.      A'"       -        ri     -    j/m»    -    //ii/i.       /,'<r  (?;»•      fcTw      ho,         7iTf 

t'a      -      rême-eutraiit    i|iii       est     derrière  chez  nous,    Qui 


P^^^E^N^^^ 


pite  -  re,       ke         pue  -  re!     lia      -     ri  -  man    -    Iran       k'i'i 
pieu  -  rc,       qui       pieu  •  re  !      C;i    -    rême   -    en    -    traut  qui  est 


! 


^^ 


gr^f^N 


^ 


rfWc      tchi       nu,       ke        puere      son         sor!  But     vlan- 

derrièrc    chez     nous,      qui       pleure     son         sort!  Bien  volon- 

-fe Sr 


aËJÉHi 


î^j—J-TÏE: 


tic       y'a    -    drô     tchi      vo,     mai     i         n'ô  -  m,      mai      i 

tiers       j'i     -     rais     chez     vous,  mais    je         n'o  -  se,       mais  je 


Ep^T-J^^^p^^^ 


n'n  -  :.<',      But     vlan  -  lie     y'a     -    drô    tchi    vu,      mai      i 
n'o  -  se,       Bien    volontiers      j'i     •     rais     chez  vous,    mais    je 


* 


5^^f 


É=PËfsÊÊ3É=l=Ê 


no   -  ze,  i  no  -  ze 
n'o   -   se,  je  n'o  -  se 


Vin        yi        pe'e      bin 
Viens    -    y      donc     bien 


^p^l^p^g^^É 


air  -  die  -  man,  Ka      -      ri  -  man  -  tran  <>'.         à!       Vïn   yi 

har  -  di  -  ment,  Ca     -    rême  -  en  -  trant  oh  !        oh  !     Viens-y 


ffi-J  J- 1  g^pryr^^^NN 


pée      oïn         air  -  die  -  man,  Ka    -   ri  -  man  ■  Iran, 
donc    bien         har  -  di    -    ment,  Ca  -  rême  -  en  -  trant,  oh  ! 


Karimantran  k'ii  drie  lehi  no  Carême-entrant,  qui  est  derrière  chez- 

Ke  puere,    (bix)  Qui  pleure [nous 

—  Bïnvlantîe  i  daibolchrô  votMklon,  —  Bien  volontiers  je  déboucherais 
mai  i  n'ose Mais  je  n'ose [votre  poêlon. 

—  Daibotche-îo  pée  bïn-airdîeman,  Débouchez-le  donc  bien  hardiment, 
Karimantran Carême-entrant 
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—  Bin  vlantie  i  pain  aine  fortchate, 
mai  i  n'ôze 

—  Pranz-an  pée  aine  bïn  airdîeman, 
Karimantran 


Bien  volontiers  je  prendrais  une 

Mais  je  n'ose [fourchette, 

—  Prends-en  donc  une  bien  hardiment. 


Bm  vlantie  i  para  l' ho  ml  m, 
—   I'ran-lu  pée  bin  airdîeman. 


Bien  volontiers  je  prendrais  le  boudin. 
Prends-le  donc  bien  hardiment. 


lînt  vlantîe  i  ro  ranbraissrô 
Ranbraiss-mc  pée  bin  airdîeman. 


Bien  volontiersje  vous  embrasserais. 
Embrasse-moi  donc  bien  hardiment. 


Bin  vlantîe  i  koutchrô  aivô  vo, 
Koutchie  pée  bm  airdîeman. 


Bien  volontiers  je  coucherais  avec 
Couchez  donc  bien  hardiment,  [vous. 


Bin  vlantîe  i  ro  Vfairô  : 
-  Fai  lo  pée  bin  airdîeman 
Karimantran,  ô! 


—  Bien   volontiers,   je   vous  le  ferais, 

—  Faites-le  donc  bien  hardiment, 
Carême-entrant,  ho  ! 


Publiée   par  A.  Rossât   dans  Archives  III,   p.  280,   et  dans   La  poésie 
religieuse,  No.  27,  p.  417  (transcription  phonétique). 
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I!. 


vif 


Ka  -  ri  -  inan  -  Iran    k'é<     drie    tchi    no.  Ke  pue  -  re,  ke 

Dm     re    -    lan    -    lie    i/a-ârô    tchi    vo.    M'i  n'ii  -  ze,  m'i 


-jf^^EEjgÉg^^r^ 


pue  -  re,     Ka-ri-  man-trwrCk'â  drîe  tchi  no.  Ice    puere     po    ran. 
n'a  -  ze,    Uni  ve-lan  -  lie  y'a-drô  tchi  vo.  m'i     n'o  -  ze  -  ro .' 


^Ejb^^fe^SEgEjE^ 


—   Vc    -    ni      yi      pée     In ii     air  -  die  -  man,  Ka  -  ri  ■  man-tran,  Ka- 


ri  -  man-tran,    IV  -  m    yi    pée  bïn    nir  ■  die- man.    Ka   ■   ri  -  man-tran. 
Publiée  par  A.  Rossât,  loc.  cit.,  p.  212,  resp.  p.  419. 
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III. 


'•'/' 


^^^^^^PpË^ËÉ 


l.     I\u  -  ri  -  man-tran  Va  drie  tchi  no,     Ke      pue    -     re,    ke 
Carnaval     qui  est  derrière  chez  nous,     qui     pieu    -    re,     qui 


Éi^^^^^HÉHi^ 


pue    -    re!    Lui  bail  ô  -  tass    i       é  dmin-âai,  K'âs  k'ail  ai-vai. 
pieu  -     re.     La  belle  ho  -  tesse  lui    a  deman-dé    Ce     qu'il  a  -  vait. 


^fe=r=g=r=e-=gE^EEF^ 


Bïn  clan  -  lie  if  cm  -  drô      tchi    vo,        M'i 

liien  volontiers    j'i  -    rais      cliez  vous,  Mais  je    n'o 


i^^^^i^m^^m 


i     n'o-ze-rô! —  An-trai,  an-trai,  Ka  -ri-man-tran,  Bïn  airdîeman  ! 
je  n'o- se- rais. — Entrez,  en-trez,   Car-na  -  -  val,     Bien  hardiment! 


Tyin  Karimantran  feut  autrui, 

ai  puere,  (bis) 

Lai  bail  âtass 

—  Bïn  vlantie  y'anbraissrô  vol  migiiotc, 
m'i  n'ôze,  i  n'ôzerô. 

—  Anbraissie  lai,  Karimantran, 
bïn  airdicmaii  ! 

3. 
Tijin  Karimantran  Vét-aiyu  liin 

[anbraissie 
Ijai  bail  ùtass  nu  rdemindai  .  .  . 
-  Bni  vlantie  /  koutchrô  dairù  rot 
Koutchic,  koulchie  ....        [mignote. 

4. 
Tyin  Karimantran  ât-aiyu  koutchîc: 

—  Bïn  vlantie  i  kassrâ  l'kordon  d'iai 

kornate  de  vol  mignote. 

—  Kassai,  kassai 

5. 
Tyin  Karimantran   ru   kassai  r lar- 
don d'iai  kornate  d'iai  mignote, 
i  piicrc    (bis) 

Liai  bail  âtass  i  é  dmandai 
k'as  /c'ait  airai. 


Quand  Carnaval  fut  entré. 

il  pleure. 

Bien  volontiers  j'embrasserais  votre 

[mignonne. 
Embrassez-la,  Carnaval, 
bien  hardiment  ! 

3. 

Quand  Carnaval  l'eut  bien  embrassée 
La  belle  hôtesse  vint  redemander  .  .  . 
Bien  volontiers  je  coucherais  avec  votre 
Couchez,  couchez  ....         I  mignonne. 


Quand  Carnaval  fut  couché, 

—  Bien  volontiers  je  casserais  le  cordon 

de  la  cornette  de  votre  mignonne. 

—  Cassez,  cassez 

5. 
Quand  Carnaval   eut   cassé   le   cordon 

de  la  cornette  de  la  mignonne, 
il  pleure, 
La  belle 
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—  Bui  vlantie  i  n):  an  frô  aitin,  —  Bien  volontiers,  je  vous  en  ferais 
m'i  n'ôze,  i  n'ôzerô.  [autant 

—  Faite,  faite,  Karimantran,  Faites,  faites,  Carnaval, 
but  airdîeman!  liien  hardiment! 

Publiée  par  A.  Rossât  dans  Archives  III,  p.  283,  et  La  poésie  religieuse, 
Xo.  28,  p.  419  (texte  phonétique). 


Carimentran  à  drie  tchie  nos 
Que  puere,  que  puere; 
Lai  belle  ileiuc  y  é  dmaindê 
Ço  qii'el  aivait. 

—  Bïn  vlantie  i  adro  tchie  vos, 
Mai  h  i  n'oge,  i  u'ogero. 

—  Vin  pie,  fin  pie,  Carimentran, 

Bïn  hairdiment  ! 


1. 

Carnaval  est  derrière  chez  nous 
Qui  pleure,  qui  pleure. 
La  belle  hôtesse  lui  a  demandé 
Ce  qu'il  avait. 

—  Bien  volontiers  j'irais  chez  vous 
Mais  je  n'ose,  je  n'oserais. 

—  Viens  donc,   viens  donc,  Carnaval, 

Bien  hardiment! 


Tiain  Carimentran  feut  entré, 

E  puere,  è  puere; 
Lai  belle 

—  Bïn  vlantie  i  m'étchadero, 
Muni  i  n'oge,  i  u'ogero. 

—  Etchade,  etchade,  Carimentran, 

Bïn  hairdiment! 


Quand  Carnaval  fut  entré, 
Il  pleure,  il  pleure, 
La  belle 

—  Bien  volontiers  je  me  réchaufferais 
Mais  je  n'ose,  je  n'oserais. 

—  Réchauffe,   réchauffe-toi,  Carnaval, 

Bien  hardiment. 


l'iai>(  Carimentran  s'feut  étchadê, 

etc. 
—  Bïn  vlantie,  i  vos  embraissero, 

etc. 
-  Embraissc,  embraisse  .... 


Quand  Carnaval  se  fut  chauffé, 

etc. 
— ■  Bien  volontiers  je  vous  embrasserais, 

etc. 
—  Embrasse  .... 


//.i///  Carimentran  l'eut  embraissie, 

etc. 
Uni  vlantie  i  vo  caressero, 

etc. 
<  'aresse,  caresse  .    .  . 


Quand  Carnaval  l'eut  embrassée, 
etc. 

—  Bien  volontiers  je  vous  caresserais 

etc. 

—  Caresse  .... 


Tiain  Carimentran  l'eut  caressie 

etc. 
Uni  vlantie,  i  rcommencero, 
Muni  i  n'oge,  o  n'ogero. 
—  Rcommence,  rcommenee,  Cari- 

Biti  hairdiment!        [mention. 


Quand  Carimentran  l'eut  caressée, 
etc. 

—  Bien  volontiers  je  recommencerais, 
Mais  je  n'ose,  je  n'oserais 

—  Recommence,  Carnaval, 

Bien  hardiment! 


Publiée  par  M.  C.  Horxstein  dans  Les  fêtes  légendaires,  p.  79. 


l'.l 


15bis.  La  mort  de  Carnaval. 

Le  soir  du  mercredi  des  cendres,  dans  les  villages  de  l'Ajoie, 
on  promenait  en  grand'  pompe  un  mannequin  rempli  de 
paille,  représentant  Carnaval,  en  chantant  sur  un  air  lugubre: 


Carimentran  é  prou  vélin, 
Carimentran,  ninn  n'en   nuit  pin. 
Ç'â  sai  fann'  gu'herte  de  lu 
D'enn  véye  tiiye, 
D'enn  véye  mairmite. 
Crié  lui,  crié  tus: 
Carimentran,  mon  bel  aimi, 
'Paire  bïntôt  le  tiu  reûti! 

sur  quoi  on  mettait  le  feu  au  mannequin. 

Publie   par  M.  C,  Hornstein   dans  Les  fêtes  légendai) 
se  renseignera  pins  amplement  sur  la  cérémonie. 


Carnaval  a  assez  vécu 

Carnaval,  personne  n'en  vent  plus. 

C'est  sa  femme  qui  hérite  de  lui 

D'une  vieille  cuiller, 

D'une  vieille  marmite. 

Criez  haut,  criez  tous: 

Carnaval,  mon  bel  ami. 

Tu  auras  bientôt  le  cul  rôti! 


p.  82,   où  l'on 


LA  SEMAINE  SAINTE. 

Passion  et  Résurrection. 

Complaintes  et  Cantiques  sur  la  Passion  de  N.  S.  Jésus- 
Christ  se  chantaient  pendant  la  Semaine  Sainte.  Ils  ont  donc 
leur  place  ici. 

Selon  l'Abbé  Daucourt,  les  deux  cantiques  de  Pâques 
par  lui  publiés,  étaient  chantés,  par  une  procession  d'enfants, 
l'un  le  Samedi-Saint,  l'autre  le  jour  même  de  Pâques.  (Quête 
d'oeufs?) 

16.  La  Passion  du  doux  Jésus. 
Versions  : 

A  :  a)  Communiquée  par  Mn,e  Fenk,  Porrentruy.  I 

Mélodie.  (Ajoie) 

h)  Publiée  par  M.  C.  Hornstein  (id.  à  a] 
B:   Chansonnier  Jean-François    Botjrban,    Beuson,  Nendaz 

(Valais). 

Cf.  Doncieux,  Xo.  V;  Tiersot,  (Alpes)  p.  91. 
A  a). 


If^^^^p^pi^p^ 


Lai 

pas  - 

sy  -  a 

(      di 

il  DU 

Bjé 

-   zu, 

k'ail     à    triehte 

La 

Pas  - 

si     -     0 

1       du 

doux 

Je 

sus, 

iju'elle  est   triste 
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É^^ê^^m^^ 


m 


dô  -  lan   -   te!     Ai  -  ku   -   lai      lai.     pe  -  tai-z-ai    grau, 
do  -   len    -    te  ;     E  -   cou  -  tez   -  la,       pe  -  tits       et    grands, 


s'ai    ro  pi/ai  de  l'en-ten-dre,        To  chu     lu  paie  aix  -  an  -pue. 
s'il  vous  plaît  de  l'en-ten-dre       Tour  sur  lui  prendre    exem-ple. 


Ail  é  djutiai  Jcarante  djo,  sans  mindjîe  sôtegnince 
ml  é  mindjîe  /ni  grin  île  huai,  l'ât-aivu  raissossitai, 

I' ii/-a ir a  raissossitai. 

Il  a  jeûné  quarante  jours  sans  manger  soutenance, 
Il  a  mangé  trois  grains  de  blé,  il  a  été  ressuscité. 

3. 
J/rin  k'se  sai  trâ  djo  péssai1,  rai  voirai  d'iitre  aixanpye, 
0!  ru  voirai  mon  li/ûe  grulai  kome  aine  feiii/e  de  tranbye. 

Avant  qu'il  se  soit  trois  jours  passé,  vous  verrez  d'autres  exemples. 
Oh!  vous  verrez  mon  cœur  trembler  comme  une  feuille  de  tremble. 


Vo  mirai  mon  koûe  fladjalai  de  tote  fine  raidje. 
Oh!  m  voirai  mon  sin  koulai  lo  le  Ion  de  nui  manbre. 

Vous  verrez  mon  corps  flageller  de  toute  fière  rage. 

Oh!  vous  verrez  mou  sang  couler  tout  le  long  de  mes  membres. 

5. 
Vo  mirai  mai  tête  koraniiai  aivô  aine  épaine  byantche, 

I  0   muni    me   don  pie   IiliiIiii.   ai   me   dmi    Inni  etamlre. 

Vous  verrez  ma  tête  couronnée  avec  une  épine  blanche, 
Vous  verrez  mes  deux  pieds  clouer  et  mes  deux  bras  étendre. 


Vo  mirai  mai  gouairdje  aibreuvai  de  fiel  et  de  vinaigre; 
Vo  voirai  mon  ti/ûe  trépâchîe  aico  aine  f'tere  lance, 
Aivo  aine  fîere  lance. 

Vous  verrez  ma  bouche  abreuvée  de  fiel  et  de  vinaigre: 
Vous  verrez  mon  cœur  transpercé  avec  une  cruelle  lance. 

Communiquée  par  M""  Fenk-Mouche,  Porrentruy.  Publiée  par  A.  Rossât 
dans  Archives  III,  p.  279,  et  ha  poésie  religieuse.  No.  29,  p.  421,  en  trans- 
cription phonétique,  et  en  quatrains.  Nous  rétablissons  la  coupe  originale  en 
longs  vers  assonances. 


1  Hornstein  donne:   Drain  gu'trâ  djoués  feuchml  péssês.     (Avant  que 
3  jours  fussent  passés.)    (Fêtes  légendaires,  p.  114). 
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B. 

1.  La  Passion  de  Jésus-Christ,  vous  plaît-il  de  l'entendre, 

Pécheurs, 
Vous  plaît-il  de  l'entendre? 

2.  Quand  Jésus-Christ  était  petit,  taisait  de  grands  miracles, 

Pécheurs, 
Faisait  de  grands  miracles. 

3.  Quand  Jésus-Christ  [a]  été  grand,  faisoit  grand (e)  pénitence. 

4.  Jésus  s'en[va]-t-en  procession,  le  long  de  la  rivière. 

5.  Personne  ne  vouloit  aller  avec  lui,  que  St.  Jean  et  St.  Pierre. 

6.  Jésus  (qui)  portait  sa  grande  Croix,  et  St.  Jean  [portait]  la  bannière. 

7.  Dans  leur  chemin  (ils)  ont  rencontré,  qu[ar]ante  Juifs  ensemble. 

8.  Ces  vilains  Juifs  ont  apporté  du  fiel  et  du  vinaigre. 

9.  Quand  Jésus-Christ  en  fit  goutte',  des  peines  fut  adulante. 

10.  Ils  ont  pris  Jésus,  l'ont  mené,  l'ont  mené  sur  le  Calvaire. 

11.  Vous  verrez  bientôt  ma  couronne-,  arec  d'épine  blanche. 

12.  Vous  verrez  bientôt  mes  bras  cloués,  mes  deux  pieds  ensemble. 

13.  Vous  verrez  bientôt  mon  sang  couler,  tout  de  long  de  mes  membres. 

14.  Vous  verrez  bientôt  mon  flanc  percé,  à  grands  coups  de  lance. 

15.  Vous  verrez  bientôt  mon  [sang  ramassé]  par  quatre  de  mes  anges. 

l(i.   Vous  verrez  bientôt  la   lune  et  les  étoiles,  qui  combattront  ensemble. 

17.   Vous  verrez  bientôt  la  terre  trembler,  aussi  les  pierres  fendre, 
Pécheurs, 
Aussi  les  pierres  fendre. 

L'original  est  écrit  en  tercets: 

La  Passion  de  Jésus-Christ, 

Vous  plaît-il  de  l'entendre,  pécheurs, 

Vous  plaît-il  de  l'entendre? 

17.  Complainte  sur  la  Passion  de  notre  Seigneur  Jésus-Christ. 

1.  2. 

Chrétiens,  versons  des  larmes,  Jésus  et  trois  apôtres 

Voyant  dessus  la  croix  Entrant  dans  le  jardin, 

Le  Sauveur  de  nos  âmes  Son  père  pour  nous  autres 

Dans  les  derniers  abois.  Pria  d'amour  divin. 

Pour  nous  il  (sert  de)  [est]  victime  Lorsque  Judas,  le  traître, 

Sur  le  bois  attaché,  D'avarice  poussé, 

C'est  pour  purger  nos  crimes,  Aux  Juifs  livra  son  maître 

Nos  énormes  péchés.  Lui  donnant  un  baiser. 

1  eu  eut  goûté  —  -  Vous  me  verrez  bientôt  couronné     .  . 
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Cette  race  inhumaine 
A  chargé,  sans  abus. 
De  cordes,  aussi  de  chaînes, 
Notre  aimable  Jésus. 
Chez  Anne  ils  cheminent 
D'un  courage  inhumain. 
Fut  couronné  d'épines 
Son  visage  divin. 

4 
Chez  Caïphe,  en  grand  hâte, 
Jésus  (Christ)  fut  amené, 
Puis  d'Hérode  à  Pilate, 
Où  il  fut  condamné; 
Mis  à  une  colonne 
Sans  fut  tout  dépouillé. 
Des  coups  fut  Hagellé. 

5. 


6. 
En  voyant  leur  malice, 
Pilate,  tout  soudain. 
Le  condamne  au  supplice 
Puis  se  lave  les  mains 
Cette  race  méchante 
A  chargé,  sans  abus, 
D'une  croix  fort  pesante 
Cet  aimable  Jésus. 

7. 
Etant  sur  la  montagne, 
Jésus  fut  mis  tout  nud; 
Sur  la  croix,  sans  épargne 

Pieds  et  mains  attachés 
Avecfque]  des  gros  clous. 
Sa  mère  tomba  pâmée, 
(V)oyant  frapper  les  coups. 

8. 
Quelle  douleur  amèfe 
De  voir  un  Dieu  si  bon 
Mis  dessus  le  Calvaire 
Au  milieu  (de  deux)  [des] 
Baissant  les  yeux  à  terre, 
A  Saint  Jean  il  [a]  dit  :  ( 
[Enfant],  voilà  ta  mère, 
Mère  voilà  ton  fils  ! 


Pilate,  sans  dnutance, 

Avait  un  grand  remorf, 

Voyant  son  innocence, 

De  le  juger  à  mort.  Au  milieu  (de  deux)  [des]  larrons 

Aux  Juifs  il  dit  sans  faute 

Qu'on  le  laisse  aller;  A  Saint  Jean  il   [a]  dit:  (Enfant) 

Ils  crient  (tous)  à  haute  voix   [à  voix 

«Qu'il  soit  crucifié!»  haute] 

9. 

Il  prie  son  .  .  .  Père 

Pour  nous  autres,  pour  tous  ' 

Les  Juifs  au  cœur  cruel(le) 

(On lui  donne)  |Lui  ont  donné]  à  boire 

Du  vinaigre  et  du  fiel. 

Puis,  du  fer  d'une  lance 

Son  côté  fut  percé, 

Le  soleil,  d'assurance, 

Partout  fut  éclipsé. 
Chansonnier  M""'  Brigitte  Bodbban,  à  LaCrettaz,  Hatite-Nendaz  (Valais). 


18.  Cantique  sur  la  Passion. 

('Sur  le  ton  du    Vexïlla  régis.) 


1. 


Jésus  s'en  va  porter  sa  croix, 
A  peine   il  en   soutient  le   poids. 
Et  pour  surcroît,  à  son  ennui, 
Un  peuple  entier  ^e  rit  de  lui. 


Après  [un]  assez  long  chemin. 
Sur  le  Calvaire  il  monte  enfin; 
Et  sur  la  croix,  avec  des  clous, 
Son  corps  est  attaché  pour  nous. 


l'on 


Pour  ramener  la   strophe  à  8  vers,    il   faut  supposer  ici   un   seul 
uix,  il  jirir  .sou    Père,  qui  rimerait  avec  boire  (bouère). 


t;.. 


a. 

l)eux  scélérats  à  ses  côtés 
A  tous  [leaj  yeux  sont  présentés; 
Et  l'innocent,  sur  cet  autel, 
A  le  destin  d'an  criminel. 

4. 
L'un  des  larrons  meurt  en  pécheur 
En  maudissant  son  Créateur. 
Mais  l'autre  meurt  en  pénitent 
Après  la  mort,  le  ciel  l'attend. 

5. 
[Tous]  Les  prêtres  et  les  anciens, 
Les  scribes  et  les  pharisiens 
Voyant  Jésus  près  de  mourir, 
L'insultent,  loin  de  s'attendrir. 

6. 
—  Ah!  disaient-ils  d'un  ton  moqueur, 
Voyez  quel  est  ce  rédempteur! 
Lui,  qui  nous  doit  tous  préserver, 
Ne  peut  lui-même  se  sauver! 

7. 
Il  touche  à  son  dernier  moment, 
Et  lu  flambeau  du  firmament, 
A  cet  objet  saisi  d'horreur, 
Refuse  au  monde  sa  splendeur. 

Manuscrit  de  1791.     Jkan-Pierre 


Enfin   réduit  presque  aux  abois, 
Jésus  s'écrie  à  haute  voix: 

—  l'ère  d'un  fils  si  fort  aimé, 
M'auriez-vous  donc  abandonné  ? 

9. 
Pressé  de  soif  en  ce  moment 
Il  cherche  du  soulagement; 
On  ne  présente  au  roi  du  Ciel 
1,111e  du  vinaigre  avec  du  fiel. 

10. 
Il  ne  veut  point  de  leur  boisson; 
Son  corps  sent  un  mortel  frisson, 
Il  pousse  enfin  un  cri  perçant 
Et  rend  l'esprit  en  se  baissant. 

11. 
Du  temple,  après  ce  crime  affreux, 
Le  voile  se  fendit  en  deux. 
La  terre,  par  son  tremblement, 
Plaignit  le  roi  du  firmament. 

12. 
Le  cen<emV[centurion]  gardant  son  corps 
Admire  ces  divins  efforts. 

—  Ah!  c'est,  dit-il,  le  fils  de  Dieu 
Qui  perd   la  vie  en  ce  bas  lieu 
Gayx,  Martigny  (Valais). 


19.  Cantique  de  Pâques. 

[Sur  le  ton  :  0  fdii  et  filia]. 


Ef^Ë^^^^É^H 


1.  Jé  -  sus  [Christ]  est   res   -   sus   -   ci  -  té,     Qui    par    sa     puis  -  san- 


^^Ë§f^^ 


ce  a     domp  -  té         La     mort     et       pous  - 


Lu    -    ci    -    fer    .lus- 


g=d=^^|£y=g_j=3±g=F=i^l 


qu'au  plus      pro  -  fond     de     l'en   -   fer.         Al    -    le    -    lu    -    in! 


Nous  étions  perdus  et  damnés, 
Si   n'eussions  été  rachetés, 
Mais  par  la  mort  de  Jésus  ('lirist 
!>'■  l'enfer  nous  sommes  affranchis. 
Alléluia  ! 


Si  des  t'ieux  ne  fwt  descendu, 
Le  genre  humain  était  perdu; 

Mais  pour  nous  mettre  en  liberté, 
II  a  pri/  notre  humanité. 
Alléluia! 


Rosiat,  Le 


,h:n 


popula 
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En  sa  chair  et  humanité 
Il  a  été  fort  tourmenté, 
Enfin  il  fut  à  la  Croix  mis, 
Puis  au  sépulcre  enseveli. 
Alléluia! 

5. 
De  bon  matin  les  trois  Maries 
S'en  sont  aile'  de  compagnie 
Au  monument  pour  l'embaumer, 
Mais  son  corps  n'y  ont  pu  trouver. 
Alléluia! 

6. 
Un  aune  ont  vu  quittait  assis, 
Où  le  saint  Corps  on  avait  mis, 
Qui  leur  dit:  Ne  vous  doutez, 
Car  Jésus  Christ  est  ressuscité. 
Alléluia  ! 

7. 
Allez  à  Saint  Pierre,  dites-lui, 
<}ue  Jésus  Christ  n'est  plus  ici, 
Car  il  s'en  va  en  Galilée; 
Allez-y  et  vous  l'y  verrez. 
Alléluia .' 

8. 
Les  disciples  se  sont  allés, 
Et  les  Maries  en  Galilée; 
Où  ils  ont  eu  cette  faveur 
Que  de  parler  au  doux  Sauveur. 
.1//.  Iiiin  '. 


9. 
Les  trois  Maries  en  retournant, 
Joyeusement  allaient  chantant: 
Jésus  Christ  est  ressuscité, 
Nous  l'avons  vu,  en  vérité  ! 
Alléluia! 

10. 
Que  s'il  ne  fut  ressuscité, 
Tout  le  monde  était  désolé, 
Et  puisqu'il  a  vaincu  la  mort, 
Loué  soit  Dieu,  notre  renfort  ! 
Alléluia  ! 

11. 
Ce  mistère  était  à  Sathan 
Jadis  inconnu,  à  son  dam; 
Maintenant  bien  manifesté, 
Dieu  tout  puissant  en  soit  loué  ! 
Alléluia! 

12. 
Nous  nous  devons  bien  réjouir 
Et  faire  partout  chant  ouïr: 
Jésus  Christ  est  ressuscité 
Lour  en  soit  la  Trinité! 
Alléluia  '. 

13 
Louons  Jésus  et  Maria 
Et  chantons  tous:  alléluia! 
Alléluia,  alléluia! 
Alléluia,  alléluia! 
AUcliiia  ' 


De  l'antiphonaire  de  Courl'aivre,  tin  du  XVIIIe  siècle.  Publié  par  le 
Chanoine  A.  Daucoi-rt,  archiviste  à  Delémont,  dans  Folk-Lore  XV,  p.  5.  — 
Nous  transcrivons  la  musique  en  notation  moderne. 

Chanté  autrefois  par  les  enfants  devant  les  maisons  après 
la  cérémonie  de  la  Visite  du  Sépulcn  .  le  Samedi-Saint,  Cf. 
loc.  cit.,  p.  4. 

19  bis. 
a  l  Fragments  d'un  antre  Chant  de  Résurrection,  vraisemblable- 
ment   sur    le    même    ton,    chanté    le    Samedi    Saint    en 
quêtant  les  œufs: 

Séchez  les  larmes  de  vos  yeux, 
Le  Roi  de  la   terre  et  des  cieux 
Est  ressuscité  glorieux: 
j  I  lléluia  ! 

Donnez  à  ces  pauvres  chanteurs 
Qui  chantent  la  gloire  du  Seigneur. 
lu  jour  viendra,   Dieu  vous   ['rendra. 
Alléluia .' 
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h)  Couplets  humoristiques  (devant  les  maisons  où  il  y  avait 
des  tilles  à  marier): 

C  n'est  pas  des  œufs  que  nous  demandons, 
Mais  c'est  la  fille  de  la  maison. 
S'il  y  en  a  deux,  nous  choisirons, 
Alléluia! 
S'il  y  avait  refus: 

Le  vieux  a  mis  sa  poule  couver 
Afin  de  ne  rien  nous  donner. 
Un  jour  (viendra)  l'diable  l'emportera: 
Alléluia  ! 
r)  Autre  malédiction  (d'une  autre  chanson  de  quête  perdue)  : 
Allé,  allé,  peute  mère  bairbue, 
Maindgie  vos  ucs  à  coiva  (Pvôte  fur. 
Se  vos  péssê  derain  tchie  nos 
Les  eus  d'bâton  pieuvraint  chu  vos  os! 
Allez,  allez,  laide  mère  barbue, 
Mangez  vos  œufs  au  coin  de  votre  feu. 
Si  vous  passez  devant  chez  nous, 
Les  coups  de  bâton  pleuvront  sur  vos  os  ! 
Recueillis  et  publiés  par  M.  C.  Hoknstein,  Les  fêtes  légendaires,  p.  128. 


20.  Cantique  de 
(Chant  de 

Sur  le  ton  :  0  filii  et  filia, 
1. 
0  mondains,  quittez   vos  amours; 
Et  d'un  seul  Dieu  cherchez  l'amour, 
La  Magdeleine  nous  apprend, 
A  aimer  Dieu  d'un  couir  ardent, 
Alléluia  ! 

2. 

Ayant  pleuré  toute  la  nuit, 
Son  cher  époux  enseveli, 
De  grand  matin  s'en  est  aile', 
Au  monument  toute  éploré(e), 

3. 
(Elle)  [VA]  n'y  trouvant  pas  son  seigneur, 
Son  cœur  fut  saisi  de  douleur; 
Cependant  qu'elle  est  en  souci, 
Sans  le  connaître,  elle  le  vit. 

4. 
Reconnaître  ne  le  pouvait 
Pour  autant  qu'il  se  déguisait, 
Car  (a)lors  il  était  transformé 
En  un  jardinier  retroussé. 


Marie  Madeleine. 
Pâques.) 

comme  le  No.  précédent. 

5. 
Or,  s'approchant  plus  près  de  lui, 
Lui  dit  :  dites-moi,  mon  ami, 
Sçavez-vouz  pas  qu'est  devenu 
Mon  maître,  car  je  l'ai  perdu. 

6. 

Lâs,  moi,  dolente  et  contristée  ! 
L'on  m'a  ravi  mou  bien-aimé, 
[Ce]  Dont  j'(en)  ai  le  cœur  tout  transsi. 
L'avez-vous  pas  ôté  d'ici  ? 

7. 
Autre  chose  ne  respirait, 
Son  âme  et  son  cœur  n'aspiroit 
Qu'à  son  bien-aimé  Jésus  Christ, 
Qu'elle  avait  pour  sa  part  choisi. 

8. 
Pour  ce,  pensant  que  tout  devojt 
Penser  ainsi  qu'elle  pensoit 
De  lui,  lui  dit,  sans  le  nommer: 
Avez-vous  ôté  mon  très  cher? 
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Que  si  j'étois  cowsfem^[ren8eigné(e)?] 

Où  c'est  qu'on  me  l'a  transporté, 
Je  l'irois  trouver  vitement, 
Sans  différer  aucunement. 

10. 
Car  mon  espérance  est  en  lui. 
Tout  mon  confort  et  mon  appui; 
C'est  mon  très  iloux  consolateur, 
Sans  lui,  je  ne  vis  qu'eu  langueur. 

11. 
Jésus,  voyant  l'affection 
Que  lui  portoit  la  Madelon, 
Resoult  enfin  se  déclarer, 
Sans  davantage  l'amuser. 

12. 
Lui  parlant,  elle  entend  sa  voix 
Distinctement  comme  autrefois; 
Son  cœur  d'amour  étant  ravi, 
Elle  cria:  ô  Ràboni  ! 

là. 
Devant  lui  s'étant  prosterné(e) 
En  très  profonde  humilité, 
S'approeha(nt)  et  voulut  toucher 
Ses  sacrés  pieds  pour  les  baiser. 


14. 

Mais  s'avançant  pour  embrasser, 
Ses  pieds  ne  lui  laissa  toucher, 
Parce  qu'encore  elle  n'étoit 
Affermie  à  la  sainte  foi. 

15. 
Il  falloit  bien  la  confirmer 
Auparavant  que  l'envoyer 
Par  devers  les  autres  amis, 
Pour  leur  dire  qu'il  était  vif. 

16. 
Elle  s'en  alla  donc  gayement 
Leur  annoncer  qu'assurément 
Elle  avoit  vu,  même  parlé 
A  Jésus  Christ  ressuscité. 

17. 
Leur  dit  que  ce  qui  étoit  gâté 
En  son  corps  [bien]  est  réparé, 
Que  les  blessures  sont  fermées 
Et  qu'ils  excellent  en  beauté. 

18 
0  bienheureuse  Magdelon, 
Très  grande  est  ta  consolation, 
Car  ja  sont  accomplis  tes  vomix, 
Voyant  ton  époux  gracieux. 


19. 
Impétrez-nous  cette  faveur, 
Que  puissions  chercher  le  Sauveur, 
Et,  en  le  cherchant,  le  trouver 
Pour  ne  plus  L'abandonner, 
Alléluia  ! 

Ainsi  soit-il. 

De  I'antiphonaire  de  Courfaivre,  fin  XVIII''  siècle.  Publié  par  le  Chanoine 
A.  Daccourt,  archiviste  à  Delémont,  dans  Folk-Lore  XV,  p.  6.  —  D'après 
certaine  archaïsmes:  ja,  l<is,  ritemeiil ;  la  rime:  nommer:  clier,  les  particularités 
graphiques:  sçavez,  resoult,  gayement,  etc.,  ce  texte  parait  remonter  au  moins 
au   \V1I-. 


LE  MAI. 

A  l'origine  des  coutumes  célébrant  le  retour  du  printemps, 
le  premier  mai  en  particulier,  il  faut  voir  des  rites  fécondatoires, 
c.-à-d.  ayant  pour  but  d'assurer  aux  humains,  comme  aux  cul- 
tures, la  fécondité  dont  le  renouveau  de  la  nature  est  le  symbole. 

Ainsi  s'explique  la  coutume  des  jeunes  gens  d'aller  planter. 
le  mm,  c.-à-d    ériger  un  jeune  arbre  feuillu  devant  les  fenêtres 
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des  filles  à  marier1.  Cette  cérémonie,  aujourd'hui  un  hommage, 
une   attention,   devait  prévenir  favorablement  les  belles,   leur 
faire  partager  les  sentiments  des  prétendants.   Le  rite  est  ac- 
compagné d'une  sérénade.    A  l'invitation  amoureuse: 
Belles,  il  faut  changer  d'amant! 

viennent  s'ajouter,  selon  les  cas,  —  toutes  les  filles  de  bonne 
réputation  ayant  droit  au  mai  — ,  des  conseils  ironiques  à 
l'adresse  des  plus  âgées  d'entre  elles,  des  compliments  poul- 
ies plus  jeunes  qui  offrent,  en  remerciement,  une  collation  aux 
chanteurs,  après  quoi  elles  les  invitent  à  se  retirer.  Tel  est 
le  thème,  telle  est  l'origine  de  notre  première  chanson  de  mai: 
«  Rossignolet  du  bois  joli  »  qui  débute  par  une  invocation  à 
l'oiseau  confident  et  messager  d'amour.  Ce  «Mai  des  amoureux-» 
se  rattache  aux  mais  savoyards,  provençaux  et  italiens;  il  est 
donc  d'origine  méridionale. 

Une  sérénade  doublée  d'une  qu<:te  : 

Holà!  holà!  gens  qui  dormez  .  .  . 
Apportez-nous  une  collation  .  .  . 

voilà,  sur  le  même  rythme,  le  sujet  de  notre  deuxième  mai: 
«Voici  le  joli  mai  venu»,  chanté  originairement  par  les  jeunes 
gens,  témoin  la  strophe  amoureuse  : 

Quand  Margoton  va  au  jardin  .  .  . 
et  celle  de  la  collation  qui  rappelle  le  mai  précédent.  Aban- 
donnée par  les  jeunes  gens,  la  quête  fut  reprise  par  les  enfants. 
De  là  les  variations: 

Notre  Seigneur  a  un  jardin   .  .  . 
et: 

Le  jour  s'en  va,  la  nuit  revient 

au  lieu  de:  La  nuit  s'en  va,  etc.  .  .  .,  seule  leçon  possible, 
puisque  les  gens  dorment  et  le  rossignol  chante!  2 

Cette  chanson  est  intermédiaire  entre  le  Mai  des  amoureux 
et  le  Mai  des  enfants:  «  Mai,  voici  mai!»  (le  «Pique-Mai»  jurassien), 
chanson  de  quête  que  nous  avons  en  commun  avec  la  France 
de  l'Est3.  Le  cortège  des  maïentzes  (filles  de  mai)  ou  des 
maïentzets  (garçons),  n'est  que  la  continuation,  la  parodie,  par 
les  enfants,  d'une  ancienne  procession  de  bénédiction  des 
cultures  (encore  vivante  en  pays  germaniques): 

1  ,Cf.  Beauqdier  (Franche-Comté),  p.  357;  Lambert  (Languedoc),  II, 
pag.  167  et  suiv.,  Tiersot  (Alpes),  p.  429—31  (introduction)  et  p.  434.  - 
2  Cf.  Lambert  (Languedoc)  II,  p.  168;  Guillon  (Ain),  p.  575.  —  3  Cf. 
Pdymaigre  (Pays  Messin)  I,  p.  247—259. 
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Nous  avons  passé  par  vos  champs  de  blé  .  .  . 

Que  Dieu  bénisse  .  .  .  etc. 

Autre  part  nous  faut  aller, 

Par  les  champs,  par  les  prés  .  .  . 

Dans  certains  villages,  le  droit  de  quêter  le  mai  revenait 
aux  garçons,  si  le  mai  était  feuillu,  c.-à-d.  si  les  hêtres  avaient 
leurs  feuilles,  aux  filles  dans  le  cas  contraire  : 

Voici,  sans  filles,  les  garçons! 
ou: 

Voici  filles  sans  garçons  ! 

La  procession  était  conduite  soit  par  la  (ou  les)  reine 
de  mai  (Mariait,  Mariette,  Marionnette)  au  chapelet  fleuri,  soit 
par  le  Fou  de  mai  («Sauvage»,  «Patifou»1)  masqué  et  habillé 
de  feuilles.  Ce  masque,  encore  vivant  en  Suisse  allemande2, 
existait  aussi  chez  nous,  témoin  les  bribes  de  mai  patois  qui 
nous. sont  conservées  (cf.  No.  23) 3.  Une  partie  de  cette  chanson 
de  quête  paraît  s'être  combinée  avec  «Mai,  joli  mai»  dans 
certaines  versions  (B,  C,  J). 

Le  Mai  d'Orvin  (No.  24,  H)  est  une  variante  accolée  à 
une  chanson  de  quête  de  Bon-An,  celui  du  Val  de  Travers 
(No.  25)  une  refonte  «littéraire»,  dans  le  goût  du  XVIIIe  siècle, 
du  Mai  des  enfants. 

Sur  les  fêtes  de  mai  en  Suisse  romande,  cf.  notamment: 
Daucourt,  Archives  I,  99  .  .  .  (Jura  bernois). 
Robert,  Archives  1,  229  .  .  .  (Vaud). 
Chabloz,  Archives  II,  14  .  .  .  (Neuchâtel,  Vaud). 
Volmab,   Archives  VI,  100  .  .  .  (Estavayer). 
Gatjchat,  Archives  XX,  141  .  .  .  («Patifou»). 
(terbee,  Archives  XXIV,  76  .  .  .  (Orvin). 
Aubert,  Archives  XXV,  p.  257  .  .  .  (Genève). 
Hornstein,  Fêtes  légendaires  ....  p.  144  . . .  (Jura  bernois). 

21.  Rossignolet  du  bois  joli4. 
Sérénade  de  mai. 

Nous  avons,  de  ce  Mai  des  amoureux,  10  versions  et 
7  mélodies,  dont  voici  la  liste: 


1  Cf.  sur  l'explication  du  mot:  (patifou.  «Bettelvogt»),  Gauchat,  Archires 
XX,  p.  141  ...  —  2  Cf.  Brockmann,  Schweizer  Volksleben  1.  —  3  Et  la  Béte 
du  mai  genevois  (cf.  Aubert,  loc.  cit.)  —  *  Il  existe,  avec  le  même  incipit, 
une  romance  très  répandue  en  France  et  chez  nous: 

Rossignolet  du  bois  joli,  Apprends-moi  à  parler, 

Rossignolet  sauvage,  Apprends-moi  la  manière 

Apprends-moi  ton  langage,  Comment  il  faut  s'aimer. 

Recueillie  par  A.  Rossât  à  Font,  (Frib.) 
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A:  Chansonniers  Emma  Cretton  et  (1864)  Philomène  Moeet- 

Woûilloz,    L842,  Trient  (Valais). 

Mélodie  I,  chantée  par  Lydia  Chappot-Lugon,   1886.    (De 

sa  mère,  née  1840.) 
B:  Chansonnier  Lydia  Chappot-Lugon,  Trient. 

Mélodie  II,  chantée  par  la  même  (Var.  de  I). 

Chansonniers  Louis  Amiguet,  Chesières;  F.  Isabel,  Yillars 

sur  Ollon  (Vaud). 

Chansonnier  Christine  Buthey,  Fully  (Valais). 

Publiée  par  J.  Reïchlen;  version  fribourgeoise. 

Mélodie  III. 

Chansonnier  Antoine-Marie  Seppay,  Hérémence  (Valais). 

Chansonuier     1883     Catherine     Melly-Genoud,     1840-, 

Vissoie  (Valais). 

Mélodie  IV,  chantée  par  la  même. 

Mélodie  V,  chantée  par  Bapt.  Grange,  1845,  Fully  (Valais). 

Chansonnier    anonyme    de    Villaz-St.  Pierre    (Fribourg). 

Comm.  par  M.  Louis  Bossy,  Corminbœuf  (Fribourg). 

(1  strophe)  Mélodie  VI,  chantée  par  Delphine  Gay,  1830, 

Trient  (Valais). 

(1  strophe)  Mélodie  VII,  chantée  par  Adèle  Felley-Vauhan, 

1851,  Lourtier  (Valais). 
L:   Deux   fragments    anonymes    de   Fresens   (Neuchâtel)    et 

Provence  (Vaud),  publiés  par  M.  F.  Chabloz. 

Toutes  ces  versions  diffèrent  par  la  teneur  et  l'ordre  des 
strophes;  aucune  ne  paraît  complète;  nous  les  donnons  in  extenso, 
avec  la  coupe  des  originaux. 

Cf.  Tiersot  (Alpes),  p.  238  . . .,  Guillon  (Ain),  p.  277, 
Servettaz  (Savoie),   p.  157  .  .  .,   Ritz  (Hte  Savoie),   p.  37. 


C: 


H: 


K: 


A. 


^^H^-J^S^j^Ê 


1.    Ran  -  si  -  gno  -  let     du      bois     jo     -     lis        Qui   chante    le 


mm=r^mmH±=^ 


jour  com  -  me     la       nuit.       Oh!    que      le     ii ri n  -  temps    qui    est 


£ 


pa^^gpda 


(aus)si  charmant  Que  Ta  -  gre'ment,  Belle,  il    faut  chan-ger  d'à  -  maut. 
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Comment,  comment  changer  d'amant, 
Moi  qui  en  ait  un  si  charmant. 
Je  lui  ai  promis  ma  fidélité   | 

S'il  en  est  content,  [  (bis) 

Je  l'épouse  fidèlement.  J 

3. 

Et  vous,  fillettes  de  quinze  ans, 
Qui  n'avez  pas  encor  d'amants, 
Vous  les  y  voyez,vous  les  entendez  \ 

Battre  le  pavés;  >  (bis) 

Belle[s],  il  faut  vous  consoler.    > 

4. 

Et  vous,  fillettes  de  trente  ans. 
Qui  avez  passé  votre  temps, 
Vous  l'avez  passé,  vous  le  passerez  > 

Sans  vous  marier,  \(bis) 

Belle[s],  il  faut  vous  en  passerJ 


Et  vous,  fillettes  de  vingt  ans, 
Nous  venons  ici  pour  vous  divertir 
En  vous  apportant  la  collation  \ 

De  ce  bon  vin  blanc  >  (bis) 

Avec  le  son  du  violon.  ' 

6. 

Jouons,  jouons  du  violon, 

En  attendant  que  nous  buv[i]ons. 

C'est  à  la  santé  de  nos  bien  aimé[es]| 

Qu'il  faut  commencer.  .(bis) 

Belle[s],  il  faut  nous  marier.       I 


Amants,  qui  êtes  à  la  fenêtre, 
Nous  vous  prions  de  vous  retirer. 
Quand  la  nuit  s'en  va,  le  jour  i 

Marna  grondera,  [viendra,     (bis) 
Amants,  retirez-vous  de  là  !        < 


ê 


B. 


^F#£^^£^^NÊ 


.4 


1.     Beau     ros   -   si  -  gnol     du      bois       jo  -  li,     Qui     chan  -  tes 


ife^r^f^g=?LJtfp-H-J-Jt^^ 


le  jour    et    la        nuit,         De     ce     beau  printemps  qui  est     si    char- 


[^^-j-rj-fj^t-rrRWEfeM 


niant,  Quel    a  -  gré  -  ment;      Bell',  il     faut  eban-ger  d'à  -  niant! 


Pourquoi,  pourquoi  changer  d'amant? 
Moi  qu'en  ai  un  qui  est  si  charmant! 
Je  lui  ai  promis  ma  fidélité, 

S'il  en  est  content, 
De  l'épouser  fidèlement. 


Vous  autres  filles  de  dix-huit  ans 
Qui  venez  pour  passer  votre  temps 
En  nous  apportant  la  collisation 

De  ce  bon  vin  blanc,     [collation] 
Avec  le  son  du  violon. 


Vous  autres  filles  de  quinze  ans 
Qui  n'avez  pas  eucor  d'amants, 
Vous  les  voyez,  vous  les  entendez 

Battre  le  pavé  ; 
Belles,  il  faut  vous  contenter. 


Vous  autres  filles  de  vingt  ans 
Qui  possédez  déjà  des  amants. 
Vous  les  caressez,  vous  les  embrassez 

De  tous  les  côtés. 
Belles,  il  faut  vous  marier. 
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8. 
Vous  mitres  garçons  qui  êtes  ;i  la  fenêtre, 
En  vous  priant  de  vous  retirer, 
Car  la  nuit  passera,  le  jour  viendra, 

Maman  grondera  : 
Amant,  retirez-vous  de  la! 


Vous  autres   tilles  de   trente  ans 

Qui  avez  passé  votre  temps, 

Vous  l'avez  passé,  vous  le  passerez 

Sans  vous  marier; 
Belles,  il  faut  vous  en  passer. 


Vous  autres  filles  de  quarante  ans 
Qui  possédez  que  de  vieux  amants, 
Que  c'est  ennuyant,  que  c'est  dégoûtant 
De  n'avoir  que  de  vieux  amants! 
Belles,  il  faut  cesser  l'amour. 


c. 


1. 

Rossignolet  du  bois  joli, 

Qui  chante  et  les  jours  et  les  nuits, 

En  ce  doux  printemps  qui  est  si 

Ah  !  quel  agrément  !       [charmant 
Les  belles,  il  faut  changer  d'amant. 

2. 
Pourquoi  changerais-je  d'amant, 
Moi  qui  en  ai  un  si  charmant? 
Je  lui  ai  promis  la  fidélité; 

S'il  eu  reste  content, 
J'épouserai  ce  fidèle  amant. 

H. 
Et  vous,  fillettes  de  quarante  ans 
Qui  avez  passé  votre  temps, 
Vous  l'avez  passé  et  le  passerez 

Sans  vous  marier, 
Les  belleB,  il  faut  vous  en  passer. 


Et  vous,  fillettes  de  quinze  ans, 
Qui  n'avez  pas  encor  d'amant, 
Quand  vous  les  voyez,  vous  les  entendez 

Battre  le  pavé. 
Les  belles,  il  faut  vous  consoler. 

5. 
Et  vous,  fillettes  qui  dormez, 
Nous  somm's  venus  vous  réveiller; 
Nous  vous  apportons  la  collation 

Du  bon  vin  blanc, 
Avec  le  6on  du  violon. 

6. 
Jouez,  jouez  du  violon, 
En  attendant  que  nous  buv[i]ons 
A  la  santé  de  nos  belles,  ainsi 

Qu'il  faut  commencer, 
Les  belles,  il  faut  vous  marier. 


7. 
Et  vous  garçons  qui  êtes  aux  fenêtres, 
Nous  vous  prions  de  vous  retirer, 
Car  la  nuit  s'en  va,  et  le  jour  viendra, 

Papa  grondera. 
Ali!  Monsieur,  retirez  vous  de  la! 


1. 

Le  rossignol  des  bois  jolis 

Qui  chante  le  jour  comme  la  nuit. 

Oh,  que  le  printemps 

Qui  est  si  charmant, 

Quel  agrément! 

Belle,  il  faut  changer  d'amant! 


Comment,  comment  changer  d'amant? 
Moi  qui  en  ai  un  si  charmant  ! 
Que  je  l'aime  tant 
Je   l'épouserai   fidèlement. 


Vous,  jeunes  tilles  île  i|tiinze  ans 
Qui  n'avez  pas  encore  d'amant 
Vous  les  verrez,  vous  les  entendrez 
Battre  les  pavés 
Belles,  il  faut  vous  consoler. 

4. 
Vous,  jeunes  filles  de  vingt  ans 
Qui  avez,  vous,  tous  vos  amants, 
Nous  sommes  ici  pour  vous  épouser 
En  vous  apportant  la  collation 
De  ce  bon  vin  blanc  ; 
Buvons  au  son  du  violon. 

5. 
Buvons  au  son  du  violon 
Et  à  la  santé  de  nos  bien  aimées. 
Belles,  il  faut  vous  marier. 

III. 


Vous  autres  amants  qui  êtes  à  la  fenêtre 

Je  vous  prie  de  vous  retirer 

Car  la  nuit  s'en  va,  le  jour  reviendra, 

Maman  vous  grondera. 

Amants,  retirez-vous  de  là. 

7. 
Vous,  jeunes  filles  de  trente  ans 
Qui  avez  bien  passé  votre  temps, 
Vous  l'avez  bien  passé, 
Vous  le  passerez 
Sans  vous  marier. 
Belles,  il  faut  vous  en  passer. 


K. 
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Ran  -  si   -   gno  -  let  du       Lois      jo    -    li,  [his]  Vous    qui  cban- 
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tez       le     jour    et      la       nuit.     Oh  !     le     jo  -   li  chant!     Oh!  qu'il 


fa^E^g^i^i^^i 


. 


I 


est  char-mant!   Voici 


-  temps!     La  belle,  il    faut    chau- 


S^ 


§^s 


^^m 


ÈE 


d'à 


ut!     La    belle,  il     faut     chau  -  ser       d'à  -  niant! 


Pourquoi  changerais-je  d'amant? 
Moi  que  j'en  ai  un  qui  est  si  charmant! 

Je  lui  garderai 

Ma  fidélité. 

Et  s'il  est  content, 

L'épouserai  fidèlement 
3. 
Vous  autres  filles  de  quinze  ans, 
Vous  qui  n'avez  encor  point  d'amants, 

Quand  vous  le  voudrez, 

Vous  les  entendrez 

Battre  le  pavé. 

Les  belles,  il  faut  vous  consoler! 
Publiée  par  J.  Iïeichlen  dans  La 


Vous  autres  filles  de  quarante  ans, 
Vous  avez  bien  passé  votre  temps, 

Vous  l'avez  passé, 

Vous  le  passerez 

Sans  vous  marier. 

Les  belles,  il  faut  résigner! 
5. 
Vous  autres  filles  qui  dormez, 
Nous  sommes  ici  pour  vous  réveiller: 

Nous  vous  apportons 

Une  collation 

De  ce  bon  vin  blanc 

Avec  le  son  du  violon. 
Gruyère  illustrée  VII,  p.  18. 
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F. 

1.  3. 
Rossignolet  des  bois  jolis,                         Vous  autre  filh-s  de  quinze  ans, 
Vous  qui  chante'  de  jour  et  la  nuit           Vous  qui  n'avez  pas  encore  d'amant( 
Par  v.is  jolis  chants  que  d'agréements       Vous  les  voyez,  vous  les  entendez 
Voici  le  printemps,                                      Battre  dw  pavé*; 

Belle,  y  faudra  changer  d'amant.  Belles,  y  faudra  vous  prépare: 

2.  4. 
Comment,  changer  d'amnnt(s)?                    Vous  autres  filles  de  vingt  ans, 
Moi  qui  en  ait  un  qui  est  un  si  charmant.      Vous  qui  avez  tous  les  amants, 

Je  lui  ai  promî  ma  fidélité,  Vous  y  en  avez  de  ces  amoureux, 

S'il  en  est  content,  Gentils  garçons, 

De  l'épouser  fidèlement.  Qui  font  l'amour  à  présent. 

5. 

Vous  autres  filles  de  trente  ans, 

Vous  qui  avez  passé  votre  temps 

Vous  y  avez  passé,  vous  y  passerez 

Sans  vous  marier; 

Et  heureuses  vous  en  serez 

De  ne  pas  avoir  trouvé 

A  vous  marier,  à  vous  marier! 


IV. 


G. 


i^î§É=ë§ËÈ§ïÊi!Ë^^y=^f 


Ran  -  si    -   gno  -  let       du     bois     jo    -    li.       Chan  -  tez     le 
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^ 


jour  corn  -  me       la       nuit.        Voi   -   ci       le      printemps,    Qu'il  est 

-Êrr 
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si  char-mant,  Quel  a  -  gré  -  ment!  Bell',  il  faut  chan  -  ger  d'à -niant. 


^H=J^p&r=M-r^=£^P 


Ran  -  si  -  gno-let  du    bois    jo    -    li,      Chan-tez    le    jour  coin- 


HpdL_p.4>-frJ^EE=E±F=f=^^ 


me       la     nuit.     Voi   -   ci       le     prin -temps  Qu'il     est      si     char- 
ràll. 


mant,  Oh  !  quel    a  -  gré  -  ment  !     Bell',  il     faut  chan  -  ger  d'à  -  mant 


SI 


Comment,  comment,  changer  d'amant? 

Moi  que  j'en  ai  un  si  charmant  ! 

Je  lui  ai  promis 

Ma  fidélité: 

S'il  en  est  content 

Je  l'épouserai  fidèlement. 


Et  vous,  fillettes  de  quinze  ans, 

Qui  n'avez  pas  encore  eu  d'amants: 

Vous  les  y  verrez, 

Vous  les  entendrez 

Battre  le  pavé. 

Belles,  il  faut  vous  consoler. 


Voici,  voici,  c'est  les  amants 
Qu'ils  en  sont  par  la  fenêtre. 
La  nuit  s'en  va, 
Le  jour  viendra, 
Maman  grondera. 
Retirez-vous  de  là  ! 


Et  vous,  fillettes  de  quarante  ans, 

Qui  n'avez  jamais  eu  d'amants; 

Vous  (y)  êtes  passées, 

Vous  y  passerez, 

Belle,  il  faut  vous  en  passer. 


Jouons,  jouons  du  violon, 
En  attendant  que  nous  buv[i]ons, 
C'est  (à)  [parj  la  santé 
De  nos  bien  aimées 
Qu'il  faut  commencer, 
Puisqu'il  faut  nous  en  passer. 
Ainsi  soit-il  ! 


H. 


1. 

Du  rossignol  du  bois  joli, 

Vous  qui  chantez  le  jour  et  la  nuit, 

Voici  le  printemps,  oh  !  qu'il  est 

[charmant,  et  le  joli  temps! 
Les   belles,   il  faut  changer  d'amants. 


Et  vous,  les  filles  de  quarante  ans, 
Vous  qui  n'avez  pas  profité  du  temps, 
Vous    l'avez    passé,    vous   le    passerez 
[sans  vous  marier, 
Les  belles,  il  faut  vous  en  passer. 


Comment  chaugerai-je  d'amant, 
Moi  qui  en  ai  un  de  6i  charmant? 
Je   lui   ai   promis   ma  fidélité;   s'il   en 
[est  content 
Je  l'épou6erai  fidèlement. 


Et  vous,  les  filles  qui  dormez, 
Nous  venons  ici  pour  vous  réveiller. 
Nous  vous  apportons  (de)  la  collation 
[de  (son)   bon  vin  blanc, 
Avec  le  son  du  violon. 


Et  vous,  les  filles  de  quinze  ans, 
Vous  qui   n'avez  pas  encore  d'amants, 
Vous  qui  les  voyez,  qui    les  entendez 
[battre  le  pavé, 
Les  belles,  il  faut  vous  préparer. 


Jouons,  jouons  du  violon 
Eu  attendant  que  nous  buvions, 
Car  la  nuit  s'en  va,   le  jour  viendra, 
[papa   grondera. 
Amants,  retirez-vous  île  là  ! 
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si  charmant     Que      /'a -gré -ment.    Belle,      il  faut  changer  d'à -niant. 


vu  K. 
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Grand  si-gno-let    du    bois   jo  -  li      Qui  chan-te    le  jour 
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t     la  nuit    Oh!  le    doux  printemps,  QueJ  -  le     a    -    gré- ment 


P^^^ 


Oh  !  bell',     il       faut     chan  -  ger     d'à  -  niant. 


Fragments  : 

J'entends  là-haut,  sur  ce  rocher, 

J'entends  le  rausignol  chanter; 

Il  chante  bien  gaillardement 

Voici  le  printemps, 

Filles,  il  faut  changer  d'amants,  (bis)     (Fresens) 

Jeunes  filles  de  quarante  ans 

Qui  avez  passé  votre  temps, 

Vous  l'avez  passé,  le  passerez 

Sans  vous  marier 

Belles,  il  faut  vous  consoler!    (bis)     (Provence) 

Publiés    dans    Archives    II,   p.  29,    par    .M.    Fritz    Chabloz,    comme 
variantes  du  mai  qui  suit. 
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22.  Voici  le  joli  Mai  venu  .... 

Sérénade-quête  des  bords  du  Lac  de  Neuchâtel. 

Versions  : 

A  :  Reconstituée   par   M.  Fritz   Chabloz.    Vignoble,   Vallées 

(Neuchâtel);  District  de  Grandson  (Vaud). 
B  :  Chantée  par  Numa  Guyot,  Boudevilliers  (Neuchâtel). 

Mélodie  1. 
C  :   Publiée  par  M.  Fbitz  Chabloz;  version  de  Provence  (  Vaud). 
D:  Publiée  par  M.  Joseph  Volmar;  version  d'Estavayer  (Fri- 

bourg).     Mélodie  IL 
E:   Publiée  par  Joseph  Reichlex;  version  fribourgeoise. 

Mélodie  111. 
F:    Communiquée  par  M.  Auguste  Piguet;  version  de  Com- 

bremont-le  Grand  (Vaud).     Mélodie  I  Y. 
G:  Chantée  par  Emma  Chevalier,  1879;  Valeyres  sous  Rances 

(Vaud).     Mélodie  V. 
H:  Fragment  recueilli  par  Juste  Olivier  (Vaud). 

Cf.  Tiersot  (Alpes)  p.  432;  Guillon  (Ain)  p.  575. 


l. 

Voici   le  joli  mai  venu  : 
Chrétiens,  il  faut  nous  réjouir. 
Voici  la  saison 
Où  toutes  les  fleurs 
Prennent  leur  vigueur: 
Réjouissons-nous  au  Seigneur. 

2. 

Notre  Seigneur  a  un  jardin, 

Qu'il  a  fait  de  ses  propres  mains: 

Dans  ce  beau  jardin, 

11   croît   des   biens, 

Du  pain  et  du  vin  : 

C'est   pour  nourrir  tous  les  humains. 

3. 
Nous  prions  Dieu  pour  vous,  maris, 
Et  pour  vous,  braves  femmes,  aussi, 
Et   pour  vos  enfants  bien-aimés, 
Que  le  Seigneur  vous  a  donnés.  (Val  de  Ruz.) 
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4. 
Si  vous  faites  la  cbarité, 
Comme  Jésus  l'a  ordonné, 
Vous  serez  comblés 
De  prospérité 
Et,  au  dernier  jour, 
D'un  tendre  effet  de  son  amour. 

5. 
Si  vous  ne  voulez  rien  nous  donner, 
Ne  nous  faites  pas  ici  chanter, 
Car  le  jour  s'en  va  et  la  nuit  vient', 
Nous  ne  sommes  pas  ici  pour  rien.         (Fresens.) 

6. 
Nous  vous  remercions  désormais 
De  nous  avoir  donné  le  mai  ; 
Votre  volonté 
Faite  de  bon  cœur, 
Vous  en  recevrez  le  prix 
Dans  le  royaume  des  cieux.  (Val  de  Ruz.) 

7. 
Vo  z-ai  liin  Je  qa  pèzan 
Vo  et  voûtrè  pouè  z-èfan  : 
S'vo  no  z-avi  auq  baillie, 
Vo  l'èri  tan  pie  lerdgie*.         (Dombresson.) 
Reconstituée  par  M.  Fritz  Chabloz,  Saint-Aubin.   (Archives  II,  p.  25.) 

Variantes  : 
str.  1,  v.  3:  sont  à  leur  valeur  (Fresens,  Pied  de  la  Côte,  Grandsou) 

Ont  leurs  plus  belles  couleurs  (St-Aubin) 
str.  1.  v.  4:  Reçois-moi,  ton  serviteur  (Provence) 

Reçois-le  vot'  serviteur  (Pied  de  la  Côte,  Grandson). 
str.  2  :  La  Margot  s'en  va-t-au  jardin 

C'est  pour  cueillir  le  romarin, 
La  marguerite,  le  jasmin, 
Et  la  rose  aussi, 

Pour  faire  un  bouquet  à  son  aman/!  (Pied  de  la  Côte) 
str.  2.  v.  2  :  Qu'il  a  planté  (Ruz) 
str.  2.  v.  3:  de  belles  fleurs  (?)  (Ruz) 
str.  3:  Nous  prions  Dieu  pour  les  maris 

Et  pour  les  femmes  aussi, 
Et  pour  les  enfants  bien-aimés 
Que  le  bon  ]>icn  leur  a  donnés, 
Et  pour  les  fldèles  pasteurs, 
Qui  nous  prêchent  de  tout  leur  cœur5,  (lîoudry) 
str.  4,  v.  2  :  Si  vous  aviez  la  volonté 

De  quelque  chose  nou6  donner  (Ruz) 
str.  5:  Ne  nous  faites  pas  tant  tarder  (Grandson) 

str.  6:  D'avoir  donné  du  joli  mai. 

Publiées  par  M.  Chabloz,  Archives  II,  p.  26/29. 

1  Recte:  La  nuit  s'en  va,  le  jour  revient.  —  2  Traduction,  cf.   p    suiv., 
I.  —  3  Cf.  Mai  d'Orvin  (No.  24',  II)  ;  Bon-an  de  Rebévelier  (No.  4,  A). 
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B. 

5  strophes,  identiques  à   A,  sauf  la  3e 


Allegretto 


8^^=Êf=^^f=È^g 


m- 


1.   Voi  -  ci     le     mois  de   Mai    ve    -    nu!  Ohré-tiens,  il 
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faut  nous  ré-jou-ir!  Yoi  -  ci     la     sai  -  son    où  tou  -  tes    les  fleurs 
Original: 2) 
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Pren-nent  leur  vi-gueur     Ré  -  jou  -  is  -  sons-nous     au        Sei-gneur. 


plutôt: 
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Ré   -   jou     -     is     -     sons    -    nous         au 
Remerciement  aux  avares:  [Dombresson] 
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von  ■  tré  pouès     c    -    fans;    S' vos  nos         a    -    ri     bail  -  li 
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oque,     Vos      l'é    -     ri      tant     pu     Uni       -        i/iç3). 

Publié  par  le  Dr  Guillaume  dans  une  Notice  historique  sur  la  Fête  de 
Mai  (dans  le  Musée  Neuehâtélois,  1874,  avril—mai,  p.  99  et  suiv.)  et  com- 
muniqué par  le  D'  Borel,  Neuchâtel. 


1  Si  vous  aviez  la  volonté  /  De  quelque  chose  à  nous  donner,  /  Vous 
serez  comblé  /  De  prospérité  /  Jusqu'au  dernier  jour  /  D'une  tendre  effet  de 
son  amour.  —  2  Cette  fin  e9t  évidemment  altérée,  nous  la  reconstituons  d'après 
la  version  de  Combremont.  —  3  Traduction:  «Vous  avez  bien  le  cul  pesant, 
vous  et  vos  laids  enfants  :  Si  vous  nous  aviez  donné  quelque  chose,  vous 
l'auriez  d'autant  plus  léger.  » 


81 


i.  [4.1 

Venez,  chrétiens,  pour  écouter  La  belle  s'en  va-t-;m  jardin; 

La  chanson   que  nous  allons  chanter:       C'est  jiour  cueillir  du  romarin, 


Allons!  bonjour  de  joli  mai! 
Voici  venir  le  mois  de  mai!    [bis) 

[2.] 
Laissez  venir  le  mois  de  mai 
Quand  il  est  beau,  quand  il  est  gai, 
Que  toutes  les  rieurs  sont  à  leur  valeur; 
Reçois-moi  ton  serviteur,    (bis) 

[3.] 

Notre  Seigneur  nous  aime  tant 
Qu'il  renouvelle  tous  les  ans 
Les  produits  de  son  jardin, 
Où  il  croît  du  pain,  du  vin  : 


Du  chèvrefeuille  et  du  jasmin, 

De  la  rose  aussi, 

Pour  faire  un  bouquet  à  son  amant  (bis) 

[5] 
Mie,  faites-moi-z-un  bouquet 
De  violettes  et  de  muguet; 
Vous  le  lierez  d'un  fil  d'argent, 
J'en  serai  content: 
Votre  cœur  et  le  mien  dedans,    (bis) 

[6.] 
Nous  vous  remercions  très  humblement 
De  nous  avoir  donné  le  mai; 
Votre  charité  faite  par  amitié, 
Vous  la  recevrez  un  jour 


C'est  pour  nourrir  les  orphelins,    (bis)       Dans  le  royaume  des  deux,    (bis) 
Publiée  par  M.  Chabloz,  Archives  II,  p.  27  et  29. 
Nous  groupons  dans  l'ordre  probable  les  strophes  données  isolément. 


ËM^^EEg^H^M 


Voi  -  ci       ve   -   nir      le       mois     de     mail    Oh!    qu'il    est 


É=e=C-C-eIE^gi3ipP^ 


beau,     oh!     qu'il    est     gai!  Quand  la  maî-tress'  s'en  va-t-au  jar- 


ÎMF^Ppi^L-^-C 


din.  C'est  pour  cueil-lir       le      jas   -   se  -  min,     le      ro  -  ma- 


çy=M=to=^^^^ 


ni,      la      tieur     de      lys,     la  rose  aus-si,  C'est  pour  faire  un  bon- 
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quet     à     son    a  -  mi.  C'est  pour  faire  un  bou-quet    à    son    a  -   mi. 

Recueillie  et  publiée  dans  Archives  VI,  p.  101,  par  M.  Joseph  Volmar. 
—  Strophe  unique,  formée  des  débuts  des  strophes  1  et  2  de  la  chanson,  comme 
le  montre  la  version  qui  suit,  recueillie  par  le  même  correspondant: 

Eossat,  Les  chansonB  populaires  II,  1.  t) 
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1. 

Voici  le  joli  mois  de  mai  ! 

Oh!  qu'il  est  doux,1  oh!  qu'il  est  gai! 

<  e     >  i  printemps, 

Quand  toutes  les  fleurs 

Sont  à  leur  valeur, 

Oh!  qu'il  fait  bon   passer  son   temps. 


Vous  autres  filles,  gentils  galants* 
Qui  faites  tant  de  courtisans, 
Vos  beaux  rubans, 

Vos  belles  fleurs 

Tout  ça  ce  n'est  que  des  senteurs. 5 


Margot  s'en   va-t-en  son  jardin-, 

C'est  pour  y  cueillir  le  jas.srmin, 

Le  romani  [romarin] 

La  fleur  de   lys, 

La  rose  aussi  : 

C'est  pour  faire  un  bouquet  à  son  ami. 


Ecoutez-nous,  gens  qui  dormez,8 
Réveillez-vous,  si  vous  voulez, 
Apportez-nous  collai  h  m, 
Nous  vous  aimerons, 
Apportez-nous  rien  que  du  bon. 


Si  vous  voulez  rien  non-  donner, 

Ne  nous  faites   pas   Longtemps   rester, 

Le  jour  s'en  va, 

La  nuit  s'en  vient,7 

Nous  gagnons  autant  que  rien.8 

Variantes:  'Oh!  qu'il  est  beau!  —  2Jeanneton  descend  au  jardin.  — 
3  Vous  tous  et  toutes,  gentils  galants.  —  4Vos  beaux  chapeaux.  —  sVers  adven- 
tice, provenant  de  la  chanson  scolaire:  «Il  est  de  retour,  le  joyeux  mois  de 
mai  »  —  "Vous  autres  filles  qui  dormez,  —  'Recte:  la  nuit  s'en  va,  le  jour 
revient.  —  8  Nous  ne  sommes  pas  ici  pour  rien. 

c  La  chanson  finie,  l'un  des  sauvages  (garçons  déguisés)  ou  l'une  des 
maïentses  (tilles)  ajoutait:  «  Un  obi,  sô  pi<: »  (Lue  obole,  s.  v.  p.)  ou  bien: 
-  Un  crutse  dans  la  borsetta,  sô  pîé     (un   Krûi  er  dans  la  boursette,  s.  v.  p  t.» 

Cf.  loc.  cit.  p.  100  et  suivantes. 

Une  autre  variante  publiée  parHsefelin  dans  Les  patois  romans  du  <  union 
de  TTribourg,  Leipzig  1879,  p.  165,  qui  ne  donne  que  4  vers  à  la  lr«  strophe, 
débute:  «Voici  le  premier  jour  du  mois  de  mai»,;  et,  pour  finir:  «Nous  ne 
gagnons   rien    '  Nous   ne  sommes  pas  ici   pour  rien  .. 


E. 


m^^^^^^^m 


1.     Voi  -  ci    ve  -  nir    le    mois  de  mai!    Oh  !  qu'il  est  vert!  Oh! 


mmmmm^m^ 


qu'il  est  gai!    Tou   -   tes   les  fleurs  ont  leurs  couleurs,  Mon  ai- 
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-fe— fc 


b— fc- 


I^M^g^^f^jg^ 


ma  -  ble  cœur!  Re  -  ce  -  vez-moi  pour  vo  -  tre  ser  -  vi  -  teur. 


' 


^ï^Fi^^t^M-i^S^ 


Rc  -  ce  -  vez  -  moi     pour     vo  -  tre        ser   -   vi  -  teur. 


3. 
Holà!  holà!  gens  qui  dormez, 
Le  rossignol  il  a  chanté. 
Apportez-nous  une  collation, 
Des  macarons. 


Quand  Margoton  va  au  jardin, 
C'est  pour  y  cueillir  le  jasmin, 
Le  remani,1  la  rleurs-de-lys, 

La  rose  aussi. 
C'est   pour   faire    un    bouquet    à    son       Ne  sommes-nous  pas  de  bons  gar- 

[ami.  (bis)  [eons?  (bis) 

4. 
Si   vous   voulez  ne  nous   rien   donner, 
Ne  nous  faites  pas  longtemps  tarder, 
Car  le  jour  s'en  va,  la  nuit  revient,2 

Nous  ne  gagnons  rien. 
Nous  ne  sommes  pas  ici  pour  rien,  (bis) 
Publiée  par  J.  Reichlen,  dans  7>«  Gruyère  illustrée,  VII,  14. 


IV. 


^sg^j^^N^S^^^^ 


1.     Voi   -  ci    le    jo  -  li      Mai  ve-nul  Chré-tiens,    il     faut    nous 


i^^Hg^l^^Sï 


jou  -  ir!  Voi  -  ci      la      sai-son,  Où  ton  -  tes       les      Heurs 


I     1      I  2  SS\    I 


^^^^g^^g^^api 


Prennent  leurs  cou-leurs.    Ré-   jou  -  is-sons  nous  an  Sei  -  gneur  !  gneur  ! 


Notre  Seigneur  a  un  jardin  Puisqu'il  a  tant  souffert  pour  mina 

Qu'il  a  fait  de  sa  propre  main.  Tâchons  de  nous  tous  convertir, 

Dans  ce  beau  jardin  A  lin   que  par  lui 

Il  fleurit  des  biens,  Nous  soyons  bénis, 

Du   pain  et  du   vin.  Et  que  ce  jardin 

C'est  pour  nourrir   tous    les  humains.  Ne  soit  pas  travaillé  en  vain.       (bis) 
(bis) 
'Romarin.  —  'Plutôt:  Car  la  nuit  s'en  va,  le  jour  revient. 
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«  Cette  chanson  se  chantait,  il  y  a  quelque  60  ans,  à  Combremont-le- 
Grand.  En  tête  du  cortège  marchait  un  grand  gaillard.  Il  portait  visagère  et 
maniait  un  grand  sabre,  s'en  servant  pour  faire  une  croix  sur  les  portes  des 
maisons  qui  restaient  closes.  Ensuite  venait  la  plus  jolie  fille,  la  Mayentze 
(reine  du  mai)  au  bras  d'un  élégant  jouvenceau  à  boutonnière  enrubannée. 
La  jeunesse  du  village  suivait  par  couples.  Deux  garçons  enfin  tenaient  un 
panier  qui  s'emplissait  à  vue  d'œil  de  beurre,  d'oeufs  ou  autres  bonnes  choses.» 

Communiquée  par  M.  Auguste  Piguet,  professeur,  Le  Sentier,  et  pu- 
bliée dans   Vieux  Noëls,  p.  57. 

v.  G. 


tf^Es-r-ft-fEFt-ï\  r  i  t-tm 


Mai       ve  -  nu;     Chré  -  tiens,    il 


!=£=£=£.  to^+r  r  |  r  ^x±^ 


faut  nous  ré-jou  -  ir.   Voi  -  ci       la  sai  -  son    où    tou    -    tes    les 


^^fe^^a 

>< 


fleurs  Prennent  leurs  couleurs  ;  Ré  -  jou  -  is-sons      nous         au    Sei-gneur. 


Notre  Seigneur  a  un  jardin 

Où  il  croît  de  tous  les  biens. 

Dans  ce  beau  jardin  il  y  croît  du  pain, 

Du  paiu  et  du  vin. 
C'est  pour  nourrir  ces  orphelins. 
Chantée   par  Mme  Emma   Chevalier,  1879,  à  Valeyres-sous-Rances. 
Publiée  par  A.  Rossât  dans  Folk-Lore,  III.,  p.  32. 

H. 


Chanson  des  Maillanches 


Voici  le  joli  mois  de  mai 
Rien  n'est  si  charmant  et  si  gai! 
Oui,  toutes  les  fleurs 
Prennent  leurs  couleurs. 


Je  descends  dans  mon  jardin 
C'est  pour  cueillir  du  jasmin, 
Oui,  du  jasmin 
Et  du  romarin. 


Prends-moi   donc   pour   ton    serviteur.       Et  la  rose  aussi, 

Pour  faire  un  bouquet  à  mon  ami. 
«  Maillanches  toutes  parées  de  fleurs,  avec  houlettes.  » 
Recueillie  par  Juste  Olivier;  communiquée  par  M.  le  Dr  Frank  Olivier, 
à  Lausanne. 


'C'est  le  terme  patois  mmenlze  (reine  de  mai)  francisé. 
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23.  Chanson  du  „ Sauvage"  ou  „ Patifou ". 


A. 


Chervâdzo,  chemiiho, 

Ne  fou  ne  chétdzo! 

On  mochi  dé  bacon 

Por  mé  frotà  le  gargachon. 

Ouna  poma  bllantze 

Po  me  fère  à  mena  la  danthe, 

Ouna  pllatala  de'  jaott 

Po  me'  fère  A  mena  le  tabaou, 

On  tro  dé  chuchéche 

Po  que'  mé  baille)/   fre'tot  à  la  cache; 

On  mochi  de'  che're' 

Po  mé  fère  à  fini  tyé. 

De   la  Gruyère  ;   extraite   des   Nouvelles  Etrennes  Fribourgeotses  pour 
1878,  reproduite  dans  Archives  I,  231. 


Sauvage,  sauvage 

Ni  fou  ni  sage! 

Un  morceau  de  lard 

Pour  me  frotter  le  gosier 

Une  pomme  blanche 

Pour  me  faire  mener  la  danse 

Un  plat  d'œufs 

Pour  me  faire  mener  la  langue, 

Un  bout  de  saucisse 

Pour  me  donner  tout  à  la  cuisse   (?) 

Un  morceau  de  séré  (sérac) 

Pour  me  faire  tenit  coi. 


Patifou  saurâdzo! 

Que  n'est  ni  fou,  ni  sâdzo! 

J'é  passa  per  voutron  tsan   de'  bliâ, 

L'é  tôt  bi  leva. 

L'c  passa  per  voutron  tsan  de'  rave', 

San  tote  balle'  lécaye. 

Bailli  mé  on  bocon  de  bacon 

Por  me  frotta  lé  talon, 

Don  burro  dé  la  vatse, 

On  à  dé  la  dzeneille, 

On  krutz  dé  la  borsa  on  maître, 

De  hia  qu'a  la  maitra, 

Tôt  ci.n  que  vo  voudra. 

Bailli  mé  sin  tardéi 

Plie  lien  mé  fô  allé). 


Bouffon  sauvage 

Qui  n'est  ni  fou,  ni  sage  ! 

J'ai  passé  par  votre  champ  de  blé, 

Il  est  tout  beau  levé. 

J'ai  passé  par  votre  champ  de  raves, 

Elles  sont  toutes  belles  levées 

Donnez-moi  un  morceau  de  lard 

Pour  me  frotter  les  talons 

Du  beurre  de  la  vache, 

Un  œuf  de  la  poule, 

Un  cruche  de  la  bourse  du  maître 

De  celle  de  la  maîtresse, 

Tout  ce  que  vous  voudrez. 

Donnez-moi  sans  tarder, 

Plus  loin  me  faut  aller. 


Communiquée  par  M.  Victob  Taverney,  de  Jongny  (Vaud).  Se  chantait 
encore  vers  1820.  Publiée  dans  Archives  1,  231,  par  M.  William  Robert, 
Jongny. 


On-ao  po  sti  chovâdzou 
Ke  n'è  ni  fou  ni  chàdzou; 
ona  koua  de  vi 
dirai  on  cherezi, 
ona  koua  de  derbon 
d'erai  on  bochon, 
leva  lou  tyu, 
monchu. 


Un  œuf  pour  ce  sauvage 
qui  n'est  ni  fou,  ni  sage; 
une  queue  de  veau 
derrière  un  cerisier, 
une  queue  de  taupe 
derrière  un  buisson, 
lève  le  cul, 
monsieur! 


Publiée  par  M.  le  professeur  Gauchat  dans  Archives  XX,  143. 


24.  Mai,  Mai,  joli  Mai! 
(Quête  des  enfants.) 

Versions: 
A:  Chantée  par  Charles  Clerc,  1836,  Montcberand  (Vaudj. 

Mélodie  I. 
B:  Chantée  par  Louise  Reymond-Golay,  1833,  Le  Sentier  (Vaud) 

Mélodie  II. 
C  :  Publiée  par  M.  Platzhoff-Lejeune,  Le  Bullet  (Vaud). 
D:  Publiée  par  M.  Fritz  Chabloz.  Version  de  Grandson  (Vaud). 
E  :  Publiée  par  le  même.  Version  de  Coffrane  (Neuchâtel). 
F  :  Publiée  par  le   même.   Version  de   Dombresson   (Neuchâtel). 
G  :  Fragment,  chanté  par  Loris  Golay,  1843,  Le  Sentier  (Vaud). 

Mélodie  III. 
H:  Publiée  par  M.  Ad.  Aufbanc,  Orvin  (Berne). 

Mélodie  IV. 
Cf.  Godet,  Chansons  efe  nos  Grand'mères,  t.  Il,  54. 


I. 


A. 


vif 


s=r=& 


£s^£ 


S±^abËdEpEEg^^ 


Mai,    mai,     jo  -  li     mai,  Pour  le   pre  -  mier    jour  de  mai  ; 


P^h^à^^^^m^ 


p     "     -  "  p 

Voi  -  ci      le    mai    qui    C6t     ve  -  nu    Que  tout  le  monde  est  ré  -  jou  -  i. 


Ê^EÏ 


^^£#MeÊÊ^ÉÉ 


Bon,     bon,     voi-ci     bon,  Voi-ci  fil  -  lea    du  vil  -  la  -  ge,    Bon,    bon, 


î 


Er^+c=c=E=edfeEgsej^pg=g 


voi  -  ci  bon,   Pour  les  til  -  les    sans    gar-çons.  Que  vou  -  lez  -  vous 


iM^^^^ggipp^ 


nous  don-ner  Pour  met-tre  dans  nos  pa-niers?    Les  œufs  sont  bien  bons, 


$mgmmi0tt&=r¥^m 


Mé-lan-gés  a  -  vec      la     fa  -  ri-ne,  Les    œufs  sont  bien  bons, 
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En    met  -  tant    du      beurre    au    fond.         Lez      aô     de       la 


I^P^^^Hi^^ 


dze  -  nrl  -  liet  -  ta,      Lo     bu    -    ro      de      la      va  -  tset  -   ta, 


I 


De  l'er-dzin  de    la     bor^-set-ta,     Et    to    ce     kè      vo    pyè-rè. 


^^szf^m^wm 


E  -  trè  -  nâ    no      nô  -  tre    rc  -  ne,     nô  -  ire    rè  -  ne,     se    vu   pyè. 


^E=g=^EgEEM=y=c-=g=^^Eg 


Ne     no    fè-tè       pas    tar-dà,        kà    per-to     no      fat  al -M, 


PJ^N^^ëBEEEEE^g^plyi 


Per  lé  tsan,     per    lé  prâ,     Per     le'       ve  -  gne      fô  -  chè  -  râ.  ' 

Chantée  par  Charles  Clerc,  1836,  Montcherand.  —  Publiée  par  A.  Rossât 
dans  Fulk-Lore  III,  p.  31.  —  Cf.  une  version  de  Vaulion,  incomplète,  dans 
Folk-Lore  II,  88. 


B. 


*£st=3±&f-H^&3^^m 


1.   Mc\  vouaïs-se       me',    vouaïs-se    Ma  -  ryon    de     me!    E- train- 


*3E$fi£^=Ë=£&=S=$=%^& 


ne     no      noû  -  tra     raïn  -  na,    non,  -  tra  raïn  -  na,     se    vo  plyé, 


^^Ëfe|=S^fe^g=^ 


Dèz  oeu  de     la     dze-nel-Het-ta,  daouboeurou  de    la  va -tset -ta, 


'Les  œufs  de  la  poulette, 
Le  beurre  de  la  vachette, 
De  l'argent  de  la  boursette 
Et  tous  ce  qu'il  vous   plaira. 
Etrennez-noua  notre  reine, 


Notre  reine,  s'il  vous  plaît  I 
Ne  nous  faites  pas  tarder, 
Car  partout  (il)  nous  faut  aller. 
Par  les  champs,  par  les  prés, 
Par  les  vignes  fossoyer. 


j^^^^^^^N^^ 


De  l'erd  -  zè    de   la    bos  -  set  -  ta      de     ta     ce    ke      r,o    plyé  -  rè. 


^^^^^^^^1^J=^^ 


2.  Noz      è      pas  -  sa      pè      voû  -  tri    prâ,   voû  -  tri    blyâ    son 


3^=frF=£^E3U^-. ft^ 


i 


bin     lé 


bè  -  nés   -   se     la      me  -  zoh,     le     ko- 


londè      è        le      tse  -  rron    è       ta      ce      Vyè  du  -  ve  -  ron;     è 


le  ko  -  Ion  -  de 


le    tse-won,   è     la    fen-na    è    l'a  -ha  -  ton. 


Ne  no  fêté  pii  reterdâ; 
Otra  pé  no  fô  alla, 
Pè  le  prâ,  per  le  vegnè  fochèrâ 
Dieu  bènessè  Vain  fan  aou  bre 
E  la  mère  po  Valaïtyé. 
Dieu  bènessè  la  mézon 
bi  to  ce  ky  è  daveron. 
Chantée  par  Looise  Reymoxd-Golay,  née  en  1833,  an  Sentier.  [De  son 
mari,  1811 — 1908,  qui  la  tenait  de  sa  mère  et  l'avait  chantée  dans  son  enfance] 
Publiée  par  A.  Rossât  dans  Folk-Lore  III,  p.  28. 
Transcription  revue  par  M.  le  Prof.  Aug.  Piguet,  Le  Sentier 
Les  strophes  1  et  2  se  retrouvent,  comme  strophes  2  et  3  d'une  version 
publiée  par  M.   P.-A.   Golay   dans   Notes   sur  le  Passé  des    Piij net-Dessous 
(Extrait  de   la  Bévue  Historique   Vaudoise,   Lausanne   192H),   p.  51  ;  cf.  pour 
la  strophe  1  de  cette  version,  notre  fragment  G. 

Variantes:  Daou  beurrou  de  la  toupenetta  (de  la  petite  jarre). 
Et  de  la  farena  de  la    tiessetta  (de  la  petite  caisse). 

Traduction  : 


Mai,  voici  mai, 
Voici  Marion  de  mai! 
Etrennez-nous  notre  reine, 
Notre  reine,  s'il  vous  plait! 
Des  œufs  de  la  poulette, 
Du  beurre  de  la  vachette, 
De  l'argent  de  la  boursette, 
Et  tout  ce  qui  vous  plaira. 


Nous  avons  passé  par  vos  prés, 
Vos  blés  sont  bien  levés, 
Dieu  bénisse  la  maison 
Les  colonnes1  et  les  chevrons, 
Et  tout  ce  qu'il  y  a  autour, 
Et  la  femme  et  le  poupon, 


'Les  piliers  qui  portent  la  toiture. 


8. 

îsc  nous  faites  pas  tarder, 
Autre  part  me  faut  aller 

Par  les  prés,  par  les  vignes 

|  fossoyer. 
Dieu  bénisse  l'enfant  au  berceau 
Et  la  mère  pour  l'allaiter. 
Etc 


('. 


Mai,  niai,  joli  mai, 

Voici  le  premier  dimanche, 

Mai,  mai,  joli  mai, 

Voici  le  premier  île  mai. 


Les  œufs  sont  bien  bons, 
Aussi  bons  que  la  farine, 
Les  œufs  sont  bien  bons, 
Nous  mettrons  le  beurre  au  fond. 


Que  voulez-vous  nous  donner 
Ma  chère  daine,  ma  chère  dame, 
Que  voulez-vous  nous  donner 
Pour  mettre  dans  nos  paniers? 


Si  vous   voulez   ne   nous  rien   donner 

Ne  nous  faites  pas  tant  tarder 

Car  le  jour  s'avance  et  la  nuit  revient 

Nous  ne  gagnons  rien 

Nous  ne  sommes  pas  ici  pour  rien!' 


Jouons,  jouons  du  violon 

En  attendant,  en  attendant 

Jouons,  jouons  du  violon 

En  attendant  ce  que  nous  aurons. 2 

«Se  chantait,  le  premier  dimanche  de  mai,  par  les  fillettes  en  robes  claires, 
reine  couronnée.» 

Communiquée    par    M.    Pi.atziiokf-Lejecne,   au   Bullet  (Vaud)  ;    publiée 
dans  Folk-Lore  VII,  81. 


D. 


Mai,  mai,  joli  mai  ! 

Pour  le  premier  jour  de  mai, 

Que  voulez-vous  nous  donner 

Pour  mettre  dans  nos  paniers: 

Bon!  bon!  voici  boni 

Voici  filles  de  nos  villages, 

Bon  '.   bon  !  voici  bon  ! 


'Strophe  reprise  du  mai  précédent.  —  3  Cette  strophe  provient  du  mai 
des  amoureux 
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Voici  filles  sans  garçons.  ' 
Des  œufs  sont  bien  bons, 
Aussi  lions  que  la  farine, 
Des  œufs  sont  bien  bons, 
En  mettant  du  beurre  au  fond. 
Publiée  par  M.  Fritz  Chabloz,  St-Aubin,  dans  Archives  II,  22.  (Arzier 
(Vaud),  texte  identique,  moins  quelques  vers,  ibid.  II,  24). 

E. 

Mai,  mai,  joli  mai! 

C'est  aujourd'hui  le  premier  dimanche  de  mai! 

Bon,  bon,  voici,  bon, 

Les  œufs  sont  bien  bons, 

Aussi  bons  que  la  farine. 

Nous  mettrons  le  beurre  au  fond, 

Et  l'argent  dans  nos  boursons. 

Nous  voici,  sans  filles,  les  garçons!1 

(ou  bien  :) 
Nous  voici,  les  filles,  sans  garçons.1 
Pul>li.;e  par  M.  Fritz  Chabloz,  St-Aubin,  dans  Archives  II,  19. 

F. 
Introduction  : 
Bon!  bon!  Vâètci  bon! 
Tu  lé  bombe  île  Bordo», 
Bon!  bon!  vâètci,  bon 
l.r  boueube  de  Dombresson. 

Ce   quatrain   fut   traduit   plus   tard    en  laissant  de  coté  le  sobriquet  du 
village:  les  Bordons: 

Bon,  bon,  voici,  bon  ! 

Les  garçons  de  ce  village, 

Bon,  bon,  voici,  bon, 

Les  garçons  de  Dombresson.' 

Couplet:   «  Chanson  de  mai». 

Eu  cet  heureux  mois  de  mai 

Où  tout  fleurit  et  renaît, 

Que  voulez-vous  nous  donner, 

Pour  mettre  dans  le  panier? 

Les  œufs  sont  bien  bons, 

Aussi  bons  que  la  farine, 

Nous  mettrons  le  beurre  au  fond, 

Kt  l'argent  dans  nos  bowrsons, 
(Suit   le   couplet   de  remerciement  ou  d'imprécation.     Cf.  version  A,  B, 
du  mai  X"  22,  ].  79).  —  Publiée  par  M.  Fkitz  Chabloz,  dans  Archives  II,  17. 
Détails  sur  le  mai  de  Dombresson,  cf.  loc.  cit. 

'Cf.  notre  introduction  aux  mais. 
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G. 
Fragment. 


&Émzmmii3Eë%EEàïà£èÈÊi 


Voi-ci      le    pre   -    mier      di-man-che     du  mois  de  mai  qui 


s^=j^=J^^^^=^^^^^^^ 


vient  d'en-trer         Nous     nous     a  -  dres-sons     à      ers     da    -    nies 


^fe^=^^ppf#=?=^^EE^| 


Pour  quèq'  chos'    à    nous  don-ner,  Pour  quèq' chose    à,     nous  don-nc 
Chanté  par  Louis  Golay,  1843,  Le  Sentier.  De  sa  mère,  née  1803. 


Le  même  fragment  en  patois: 
Mai,  vovmque  mai 
/.■m  mai  de  mai  giie  vin  d'entrâ  ! 
Se  caoucouné  dé  cilié  damé 
On  conserva  cauqu'  alliance 
Et  que  Vayon  la  complliaisance 
D'autié  à  no  ballié. 


Mai,  wiici  mai 

Le  mois  de  mai  qui  vient  d'entrer! 
Si  quelques-unes  de  ces  dames 
Ont  conservé  quelque  alliance  [?] 
Et  qu'elles  aient  la  complaisance 
De   quelque   chose   à.   nous   donner. 


Publié  par  M.  P.-A.  G<h,ay  dans  Notes  sur  le  Possèdes  Piguet-Dessous, 
p.  51,  connue  première  strophe  du  mai  de  la  Vallée  (cf.  C). 


iv.  H. 

La  Mariette. 


*fc 


y^fcE^g^Ë^^^^a 


Mai,  mai,    jo  -  li     mai!    le  lion  Dieu  nous  le     ra-mè-ne,  Mai, 


Ë^s=$f=s=ë^m&E&¥^ 


mai,  jo  -  li  mai,  Voi-ci  mai    qui  est     ve-nu!  Que  vou-lez-vous 


£ 


nous  ilon  -  ner  Pour  met  -  tre  dans  nos  pa-niers?   Les   œufs  sont  bien 

ht 


tz^=ht^^M^^ï^^ 


bons,  Nous   ai  -  mons  aus-Bi    le     beur-re,     Les   œufs  sont    bien 
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*fc 


fflff^4^ifeg 


bons,  Nous  met-tons   le  beurre  au  fond!  Quand  vous  ver  -  rez   a  -  bon- 


i 


^g=^-=M^Eë===E^ 


der     Les  biens  que  Dieu    veut    don  -  ner.  Vous  se  -  rez  tous  ra- 


j^frJEfeÉJESEEEEëÉlEë 


En    voy  -  ant  ces  grands  mi  -  ra  -  clés,  Vous  se  -  rez  tous  ra- 


Bi^ag^f=H^=^ 


En    voy-ant  ces  biens  fleu-ris.  Demandons  par  -  don,     Si  nous 


^=çà^tm$m^ 


vous     in  -  com  -  mo  -  dons,  Que  ce  Dieu  si  doux  Nous  ras-sem-ble 


S=£*£33^ËpjJ=6=&±£i 


tous,  Dans  6on  saint  pa  -  ra  -  dis  Pour  nous    y    tous  ré  -  jou  -  ir  ! 


m^^mmm^^m 


A  -    près      vous   a  -  voir  bé    -    ni,   lié  -  nis  -  sez  nous  aus- 


i     .  t        i 


£^£#^^^=£416=$=^ 


si!  -  si!  Pri  - ons  pour  les  Rois,  Pour  les  Princ's et  grands  Sei- 


^E^EËfetEË=EB=E=E==E=j 


gneurs,  Pour  notr'  cher  Pas  -  teur    Qui    nous    prê  -  che     de     bon 


Jt 


ÊE^gE^f==^LM4M 

ur,    A    nous  con-ver-tir     au     Seigneur  Je  -  sus  A- 


cœur,    A    nous  con  -  ver 


^kmm^^^à^à 


près     vous     a-voir   bé  -  nis,     bé-nis- sez-uous  aus   -    si!  (bis). 

Communiquée  par  M.  Ad.  Aufranc,  professeur  à  Bienne,  à  la  Société 
Jurassienne  d'Emulation.  Publiée  par  celle-ci  dans  son  recueil  de  Vieux  Airs, 
Vieilles  Chansons,  2e  fascicule,  p.  62  et  suivantes;  le  correspondant  donne' 
p.  100,  loc.  cit.,  une  description  détaillée  de  la  fête  de  mai  à  Orvin. 
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Cette  version  est  intéressante  aussi  bien  par  l'exquise  variante  mélo- 
dique que  par  la  manière  «  littéraire  :>  dont  le  texte  traditionnel  —  dont  on 
reconnaît  les  éléments  —  a  été  remanié,  sans  doute  par  un  pasteur  de  l'endroit. 

La  contamination  avec  un  bon-an,  à  partir  de  :fc,  se  retrouve  aussi 
dans  la  version  24bi",  D. 


24bis.  Le  „  Pique-Mai  "  '  du  Jura  bernois. 

Quête  des  enfants. 

Cette  variante  jurassienne  du  Mai  des  enfants  se  chante 
sur  un  récitatif  qui  en  modifie  ad  libitum  le  rythme.  De  là  la 
grande  confusion  dans  Tordre  du  texte,  la  réduction  succes- 
sive de  celui-ci,  les  fortes  altérations  de  sens  d'une  version  à 
l'autre.  La  plus  complète,  Ja  version  A,  ne  semble  pas  donner 
l'ordre  original  des  distiques. 

Versions: 
A  :  Publiée  par  C.  Hornstein,  Villars  sur  Fontenais. 
B  :  Chantée  par  Justin  Kohlkr,  1820,  Deléniont, 

Mélodie  I. 
C  :  Mlle  Fleury,  Venues. 

D  :  a)  Communiquée  par  M.  Jules  Surdez,  Bonfol. 
Mélodie  II. 

b)  Marie  Macquat,  1840,  Bonfol. 
E  :  Publiée  par  M.  C.  Hornstein,  Villars  sur  Fontenais. 
F  :  M'""  Bernasconi-Gueniat,  Courroux. 
G  :  Oscar  Broquet,  fils,  Courrendlin. 

A. 

1. 

Ç'â  le  mai,  le  pitche2  mai,  C'est  le  mai,  le  pique-mai 

Ç'û  le  premie  djouc  de  mai!  C'est  le  premier  jour  de  mai 

Nos  son-t-aivus  poi  les  prais  Nous  sommes  allés  par  les  prés 

Vouer  vos  avoines  et  vos  biais.  Voir  vos  avoines  et  vos  blés. 

2. 

Nos  les  ains  bin  soie  trovê,  Nous  les  avons  facilement  trouvés 

Es  sont  bés  et  bïn  dgermês;  Ils  sont  beaux  et  bien  germes; 

Due  les  voidge  de  dgealê  Dieu  les  garde  de  gelée 

Et  de  piers  encaiyolèes !  Et  [d'être]  de  pierres  encailloutéesl 

'«Piquer»  a,  en  patois  jurassien,  le  même  sens  que  poindre  dans  l'ex- 
pression: le  jour  point;  donc:  le  pique  mai;  comme:  \e  point  du  jour.  [D'après  K.  | 
—  sLe  eh  se  prononce  comme  dans  ich  [H.]. 
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3. 
BeyW  no  m  i>n  de  beurre 
P,  u  i  evirie  nos  migeules, 
BeyW  no  In  po  d'iaid 
Pou  n'pe  les  entchairbonnê,  ' 


Baillez-nous  un  peu  de  beurre 
Pour  retourner  nos  omelettes, 
Donnez-nous  un  peu  de  lard, 
Pour  ne  pas  les  encharbonner. 


.\  i  s  ••••us  entrés  dain  ste  vi  lie 
Pou  le  pain  et  lai  fairenne, 
Pou  les  des  de  vos  dgeri  nnes, 
Et  le  beurre  de  vos  vaitches 


Nous  sommes  entrés  dans  cette  vil 
Pour  le  pain  et  la  farine, 
Pour  les  œufs  de  vos  poules, 
Et  le  beurre  de  vos  vaches. 


Ç'â  le  pu  gros  bïnfait  di  cïe 
QWvos  ayïns  pou  vote  paie. 
Lai  ti  haimbt  e  di  devain 
Tote  pu  mir  de  bian  pain  - 


C'esf   le  plus  grand  bienfait  du  ciel 
Que  vous  ayez  pour  votre  part. 
La  chambre  de  devant, 
Toiîte  pleine  de  pain  blanc. 


6. 
Lai  tchainibre  di  moitan 
Tote  pienne  de  froment 
Lai  tchainibre  di  derie 

I ',,:,   pu  mir  de  dénies 


La  chambre  du  milieu 
Toute  pleine  de  froment, 
La  chambre  de  derrière 
Toute  pleine  de  deniers. 


Ne  nos  lèchit?  pe  tain  tchaint 
Atre  pait  nos  vlans  allé, 
Tchie  les  chires,  tckie  les  daimes, 
Tehie  les  prévôts  de  lai  velle 

Publiée  par  C    Hob 


dans 


Ne  nous  laissez  pas  tant  chanter, 
Autre  part  nous  faut  aller, 
('liez  les  sires,  chez  les  dames, 
Chez  les  prévôts  de  la  ville. 

Les  Fêtes  légendaires,  p.  146. 


I 


Vif 


Ï^ÉÉi 


Egg 


£= 


1     Ç'â    lo      mi,     lo 
C'est  le     mai,     le 


pi     tye  nié,     Ç'â    lo    per  -  mie  djo  de 

pi  -qui'  -  niai,  ("est  le   pre  -  mier  jour  de 


P^-=lT3^ffi=FJ^B^gfe 


nir,  K'no  sont  an  -  tria    dams  de  vatt,  po     le    pin      ai     lai    fui- 
mai.  Que  nous  sommes  entrés  dans  cette  ville,  pour  le  pain     et      la     fa- 


lCf.  la  leçon  concordante  des  autres  versions  :  po  frayîe  nô  tchairbonai. 
-  On  voit   ici,   sans  aucun   doute,    que   la    division    en    strophes    est   arbi- 
traire. Cf.  les  versions  gui  suivent,  et  les  mélodies. 
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p=^iypi=^^^^^m^^ 


rain',  Ai  léz    ûe    de      vô    dje-rain',  Ai.    le    bâe  -  re     de      vô 
rine,     Et  les  œufs  de    vos    pou  -  les,     Et     le  beur  -  re     de      vos 


Fj^m^^riip^pii^p 


vaitch.      No      son     râ  ■  lai       voi       vô     byai,     le      sin     byai     ai 

vaches.  Nous  sommes  al  -  lés     voir     vos     blés,      le     sain      blé      et 


^p^^NÈ^pjE 


le      sa  -  vai  -  dje;    No     son      râ  -  lai      voi    vôz      ai-vouaine 

le     sau  -  va    -    ee;  Nous  sommes  al  -  lés     voir     vos       a  -  voines. 


I^^PPS^^^P 


Pi  ai  -  i/an  Due  l'un      lé  rai-moine    Ai  -  ne  pie  -  re  tchai-yo-lai,1 
Pri  -  ons  Dieu  qu'il  nous  les  ra-mène.   D  -  ne  pier  -  re  encail-loutée, 


B^3353E£fe££$^ 


Due   lai  voi  -  ye    dé-djâ-lai,    Au     loti -Ire    j>ai!    A  -  Ire   pui  no 
Dieu   la   veuil  le     dé  -  ge  -  1er,    En    qua  -  tre  parts.  Au  -  tre  part  nous 


Fj^a^pfe^ 


sont  a  -  lai,   tchi  ce    chi-re,    tchi   ce  daim' ',  tchi  lé    /m    grô    bor- 
sommes  al  -  lés,  chez  ces  messieurs,  chez  ces  dames,  chez  le  plus  gros  bour- 


^^^^pjEg^E^ 


djai  d'iai    rnil    Bai-yit  un     ïn      pô        d'huer,    po    rvi  -  rie  nô 

geois  de  la  ville.  Don-nez-nous  un    peu  de  beurre,  pour  retourner  nos 


^^^g^^^^^g±rzg=zg=g 


mi  -  jeu  -la  -  te,    Bai-yit  no     in      /»'/        d'iai    /«<     frai  -  yîe     110 
0  -  me-let-  tes,  Don-nez-nous  un    peu     de  lard  pour  grais  -  ser    nos 


^N^rt£g=J^^£#3s£i 


iclwir -  lio  -  nai '.     C'a  l'/ut  bail  a  -  fin    di    cîe    ku     s'a    son-'gni 
gril  -  la  -  des.    C'est  le  plus  bel  enfant  des  deux  qui     s'est      si  -  gné, 


'Passage   très  altéré;   le  sens   est:   «Dieu   nous  les  préserve  de  gelées 
et  (d'être)  de  pierres  encailloutées  »  (Rossât.).  [Cf.  A.  C.  E.]. 
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m 


tu  pai  d'rin,  io    pai    drie,     c'a     lai  pu  bail     Jcrou  di       cie! 
Tout  par  devant,  tout  par  derrière,  c'est  la  plus  belle  croix  du      ciel. 
Publiée  par  A.  Rossât  dans  La  poésie  religieuse,  N°  30,  p.  423.  (Mélodie 
et  texte  phonétique);  ce  dernier  aussi  dans  Archives  111,  275. 


Voici  lo  nié,  lo  pitye  mi, 
C'a  lu  prenne  djo  de  mé. 
No  sont  antrai  diti  çte  vail 
Po  le  pin  ai  lai  fairaine, 
Ai  léz  lie  de  vô  djeraine, 
Ai  le  bûre  de  vô  vaitche 
Xu  sont  aiyu  voi  vô  byai, 

Voi  vô  byai,  voi  vôz  avouaine  ; 
Ai  son  du  bel  Jce  nn  Djermin. 
Due  lé  praizairve  de  djâlai 
Ai  de  pîer  antehaiyolai! 
Se  i  o  vêlai  bïn  fuir. 
Aire  pai  nôz  ini  ai  fuir, 

Tehîe  lé  chir,  tchîe  lai  daime, 

Tchîe  lé  bordjai  d'Iui  rail; 
An  lai  Ichiribre  to  devin 

Tote  pyin-ne  de  by'm  pin  ■' 

An   ete   di    uliluii, 

Tote  pyin-ne  de  froman; 
Au  ete  lo  derîere, 
Tote  pyin-ne  de  déni  . 
Baiyîe  -nu  m  pô  di  luire 
Po  rvirie  nô  mijeulate; 
Baiyîe  -no  in  jni  di  lui 
Po  fraiyîe  nô  tchairbonai. 

Publié    par   A.   K 
N°  32,  p.  425. 


G. 

Voici-le  mai,  le  pique-mai, 

C'est  le  premier  jour  de  mai, 

Nous  sommes  entrés  dan9  cette  ville 

Pour  le  pain  et  la  farine, 

Et  les  œufs  île  vos  poules, 

Et  le  beurre  de  vos  vaches 

Nous  sommes  «  été  »  voir  vos  blés 

Voir  vos  blés  et  vos  avoines. 

Elles  sont  si  belles  que  SaintGermain(?)1 

Dieu  les  préserve  de  geler  (ou  :  de  gelées) 

Et  [d'être]  de  pierres  encailloutées. 

Si  vous  voulez  bien  faire, 

Autre  part  nous  avons  à  faire, 

('liez  les  messieurs,  chez  les  dames, 

Chez  les  bourgeois  de  la  ville; 

Eu  la  chambre  tout  devant, 

Toute  pleine  de  pain  blanc  : 

En  celle  du  milieu, 

Toute  pleine  de  froment; 

En  celle  de  derrière, 

Toute  pleine  de  deniers. 

Baillez-nous  un  peu  du  beurre 

Pour  retourner  nos  omelettes, 

Baillez-nous  un  peu  de  lard 

Pour  graisser  nos  grillades. 

dans   Archives  III,  277  et  La  poésie  religieuse 


II. 


Aile, fi  i  Un. 


D,  a. 
Lai  Mairiouenate. 

('  La   Marionette  >). 


Kn-tre  mé    et     nié.    Pi -lue  me.  Ç'ât  adjd'hueule  jire  -  mié  djoiié  de  mé  ! 
■Lire:  et   bien  ijerméci;  cf.   version  A. 
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y» 


Tchie  les  chir's  et  tchie  les  dai-mes,  Tchie  le  pré-vôt  de    lai  vell(e). 


:>     ^=-     >-  -•- 


x~a  2 


=±=±; 


^ 


7'.'//  /<(/  tchaimbr'  de  -  vaint,  Tofpienn  de  biancpain,  Eu  lai 


|=gEg*J5f^i4feMH=j 


tchaimbr'  di  moi-tan,  ToVpieinn' de  fro-ment,  Eu  lai  Ichuimbr'  der-rie, 


^t£3E$^&=f=Pf¥£^& 


Pieinn'  de  tins  d'pe-nies.        Bail-liets  nos  ïn  pô  de  beurf  Pu  mi  -  rie 


J-.^^M^^^^^^^S 


nos  mi  -  jeû-la  -  tes,  Bail-liets  uns    ïn  pô    de    laîd,  Po  fra-jie  nos 
Fin 


^^fcS^^^T^1 


fchair-bouin-nees.     Se      vo    n'nos  vies    rcn     bail  -  lu-,  N'nos  fait's   pe 


-^^^r^F=^^=f=f=3=§ 


m     /m  -  tel 


chi  ai-ttaird  gi-e;  Qu'à  -  Ire    /mil     nos    ni 

Dal   J^j  al  Fine.     Certains  terminent  à    :$: . 

Traduction: 

Entre  mai  et  mai  /  l'oint  (pique)  mai.  C'est  aujourd'hui  le  premier  jour 
île  mai.  Chez  les  sires  [les  riches]  et  chez  les  dames  /  Chez  le  prévôt  île  la 
ville  [de  Porrentruy]  Dans  la  chambre  de  devant  /  Tonte  pleine  de  pain  blanc  / 
Dans  la  chambre  du  milieu  /  Tonte  pleine  de  froment  Dans  la  chambre  de 
derrière  /  Pleine  de  culs  [de  fonds]  de  paniers.  /  Donnez-nous  un  peu  de  beurre  / 
Pour  retourner  nos  petites  omelettes  /  Donnez-nous  un  peu  de  lard  /  Pour 
frotter  [enduire]  nos  grillades.  /  Si  vous  ne  voulez  rien  nous  donner  /  Ne  nous 
mettez  pas  tant  en  retard  /  [Parce]  <ru'  autre  part  nous  avons  à  faire  /  Chez 
les  sires... 

Ce  mai  nous  a  été  communiqué  par  M.  Joxes  StJBDEZ,  instituteur  à  Epi- 
querez,  collaborateur  jurassien  aux  Archives  Nous  le  reproduisons  textuel- 
lement, sauf  quelque  modification  de  la  coupe  rythmique:  (*/<  au  lieu  de 
"A—'/*;  */*— 7*— 'A  au  lieu  de  4/*— 7*)- 

Rossât,  Les  chansons  populaires  II,    l.  " 
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Note  du  correspondant.  «  La  mairiouenate  s'est  encore  chantée  le 
premier  jour  de  mai,  chaque  année,  à  Bonfol,  jusqu'au  printemps  1914;  la 
mobilisation  de  l'armée  suisse  parait  lui  avoir  donné  le  coup  de  grâce.  Mon 
épouse,  née  en  1879,  à  Bonfol,  est  allée  dans  sa  jeunesse  «  chanter  la  mai- 
riouenate »  de  porte  en  porte  dans  ce  grand  village  ajoulot.  Ses  compagnes 
et  elle  tenaient  chacune  un  rameau  d'aubépine  en  rieurs  et  on  leur  donnait 
dans  chaque  famille  des  œufs  et  de  la  farine  qu'elles  se  partageaient  ensuite. 
Le  soir,  on  en  faisait  des  omelettes.  —  Ma  belle-mère,  née  en  1840  à  Courte- 
maiche,  a  également  chanté  la  même  mairiouenate  dans  sa  jeunesse. 

En  1903,  me  trouvant  à  Bonfol  le  premier  mai,  j'ai  eu  l'occasion  d'en- 
tendre chanter  la  mairiouenate  ;  malgré  la  mélodie  si  monotone,  l'effet  en  était 
saisissant.» 


D,  b. 


Antre  nié  ai  mé,  pitye  mi, 
C'a  aâjdeu  l'premîe  djo  de  mi 
Tchi  lé  ilin.  tché  lui  daime, 
Tché  le  prero  de  lai  rail. 
An  lai  tehinbre  devin 
Tote  pyaine  de  byan  pin; 
An  lai  tehinbre  derîe 
To  pyin  dit  tyu  d'painîe; 
An  lai  tehinbre  <li  moitan 
Tote  pyaine  de  froman 
Baiyait-no  m  pô  d'iai 
Po  rvirîe  nô  tehairbonai  : 
Baiyait-no  ïn  pô  d'hier 
Po  reine  nô  mijeulate. 
Si  vo  me  tirlai  ran  baiyîe, 
Me  n'fait  pe  chi  aitairdjie. 
Atre  pai  un:  ait  ai  fair, 
Tché  lé  chîr  ai  tché  lé  daime, 
I ,  In   h   preeo  de  /ni  nul. 


Entre  mai  et  mai,  pique-mai, 

("est  aujourd'hui  le  premier  jour  demai; 

Chez  les  sires,  chez  les  dames, 

Chez  le  prévôt  de  la  ville. 

Eu  la  chambre  de  devant, 

Toute  pleine  de  pain  blanc; 

En  la  chambre  derrière, 

[Il   y  a]   tout  plein  de  culs  de  paniers; 

En  la  chambre  du  milieu, 

Toute  pleine  de  froment. 

Donnez-nous  un  peu  de  lard 

Pour  retourner  nos  grillades, 

Donnez-nous  un  peu  de  beurre 

Pour  retourner  nos  omelettes. 

Si  vous  me  ne  voulez  rien  donner, 

Me  ne  faites  pas  si  a/tarder 

Autre  part  nous  avons  à  faire, 

Chez  les  sires,  et  chez  les  dames, 

Chez  le  prévôt  de  la  ville. 


Publiée  par  A.  IIossat  dans  Archives  III,  278,  et  La  poésie  religieus 
N°  34,  ]..  426. 

E. 


Tchaint  de  mai. 


Tiain  le  mai  vint  en  lai  celle, 
Oh!  le  mai,  le  djoli  mai  ! 
El  y  vînt  pain  et  fairenne 
Oh!   le   mai,   le  djoli  mois  de   niai! 


Quand  le  mai  vient  en  la  ville 

Oh!  le  mai,  le  joli  mai! 

Il  y  vient  pain  et  farine 

Oh!  b'  mai,  le  joli  mois  de  mai! 


/  revins  de  vouer  les  biais 

Oh!  le  mai.  . 

Due  les  benâche!  es  sont  bis 

Oh!  le  mai  . 


.le   reviens  de   voir  les  blés, 
Oh!  le  mai  .. 

Dieu  les  bénisse!  Ils  sont  beaux 
Oh!  le  mai... 
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Toi  les  gros,  tôt  les  schires, 
Bèyie  en  sté  qu.   n'a  pu  rêtehe. 


Tous  les  gros,  tous  les  sires 

Baillez  à  ceux  qui  ne  sont  pas  riches; 


Kmé  pièce  de  voire  boéchatte, 
In  iie  de  vote  poulatte, 


Une  pièce  de  votre  boursette, 
Un  œuf  de  votre  poulette, 


In  tchaimbon  de  vote  poûe 

Envi1  pinte  de  rote  tyaive 

Oh!  le  mai,  le  djoli  mois  de  mai! 


Un  jambon  de  votre  porc; 

Une  pinte  de  votre  cave. 

Oh!  le  mai,  le  joli  mois  de  mai! 


C.  Hornstein,  Les  Fêtes  légendaires,  p.  149. 

Nous  avons  ici  un  cas  de  «régénération  »  d'une  chanson  réduite  à  quelques 
bribes:  formation  de  nouvelles  strophes  à  l'aide  d'un  refrain 


<"ii  tu  mé,  lo  pihjf-mr, 
Pou  lo  permie  djo  de  mé, 
No  son  to  trouai  an  lai  vail, 
Pou  l'pin  ai,  lai  fairaine, 
Pou  l'bûre  de  vô  vaitche. 
Le  sïn  byai  ai.  le  sâvaidze, 
Tôt  à  pier  ai  tchaiyolai. 
Atre  pai  nôz  in  ai  faire, 
tchî  lé  chir  ai  tchî  lui  daime, 
Tehi  l'paii  vo  d'iai  vail, 
Vail,  vail,  dé  nul. 


F. 


C'est  le  mai,  le  pique-mai, 
Pour  le  premier  jour  de  mai, 
Nous  [nous]  sommes  tous  trouvés  à  la 
[ville 
Pour  le  pain  et  la  farine, 
Pour  le  beurre  de  vos  vaches. 
Le  sain  blé  et  le  sauvage, 
Tout  est  pierre  et  caillouté. 
Autre  part  nous  avons  à  faire, 
Chez  les  sires,  et  chez  les  dames, 
Chez  le  prévôt  de  la  ville, 
Ville,  ville  des  villes. 


Publiée  par  A.  Rossât  dans  Archives  III,  276,  et  La  poésie  religieuse, 
31,  p.  425. 


Ç'û  nomai  le  pilye-mé, 

{"à  le  prenne  djo  île  mé. 
No  sont  aiyii  voi  ni  byai, 
Voi  ru:  aioouaine. 
No  lez  in  bïn  soi  trorai. 
Due  lé  vouairdai  de  djâlai 
Ai  de  pier  aniehaiyolai! 


C'est  nommé  le  pique-mai, 

C'est  le  premier  jour  de  mai. 

Nous  sommes  allés  voir  vos  blés, 

Voir  vos  avoines. 

Nous  les  avons  bien  facilement  trouvées. 

Dieu  les  garde  de  geler  (gelées) 

Et  [d'être]  de  pierres  encailloutées. 


Publiée  par  A.  Rossât  dans  Archiri 
N»  33,  p.  426. 


III,  278,  et  La  poésie  religieuse. 
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Couplet  de  malédiction. 


J  ai  but  tchaintè,  i  détchainle, 
J  délchainte  et  i  souhaite 
Itinii  bu  mageon  taint  d'peuts  afaints 
Que  il' unis  de  mites  dain  les  tchamps! 


J'ai  bien  chanté,  je  déchante, 

Je  déchante  et  je  souhaite 

Dans  la  maison  tant  de  laids   enfants 

Que  de  nids  de  souris  dans  les  champs! 


Publié  par  M.  ('.  Horhstein,  Les  fêtes  légendaires,  p.  148. 


25.  Mai  de  Fleurier  (et  Métier) 


^w£^^=frjH^e=6=£Eë 


1.  Vni  -  ci    les   en  -  fants  de  Mô-ticr  Qui  vienu'iit  vous   an-non-cer 
[Fleurier] 


i=^^p^to-=jM^ 


Qu'on  voit    île  -  jà   fleu-rir     le     mai   Aux     cô  -  tes     é  -  le  -  vé  -  es, 


lÉË^EEME^-g^Edm 


Et    que     tout    nous    tiro  -  met       U  -  ne    fer-tile    an-  né    -    e. 


2. 
La  ni  ige  le  froid,  les  glaçons 
[Le  froid,  la  neige,  les  glaçons]  (MÔtier) 
Quittent  notre  horizon  : 
Le  soleil,  par  son  doux  retour, 
Ranime  la  nature; 
La  campagne,  à  Bon  tour, 
Se   pare  de  verdure. 


bis. 


Quantité  de  gens  généreux 
Nous  ont  donné  des  œufs. 
Avec  force  beurre  et  argent  : 
Nous  allons  faire  fête, 
Pliant  vos  jeunes  gens         1 
De   vouloir  bien   en   être.       ( 


Les  arbres  émaillés  de  Heurs 

Flattent  l'œil  et  rôdeur. 

Quand   vous  verrez  les  fruits  mûrir, 

L'âme  en  sera  charmée. 

Puissiez-vous  en  jouir 

Pendant  nombre  d'années 


bis. 


Nous  sommes  tous  si  pénétrés 
De  toutes  vos  bontés, 
Que,  pour  vous  mieux  manifester 
L'honneur  que  vous  nous  faites, 
Nous  boirons  à  vos  santés 
Pour  ronronner  la  fête. 


bis 


Les  champs  payeront  le  labeur 

l>e  chaque  laboureur, 
Moissonnant  eu  paix  et  plaisir 
Les  richesses  semées. 
Que  Dieu  veuille  bénir 
(Jette  fertile  année  ! 


bis. 


Puissiez-vous  passer  les  cent  ans 
Fort  heureux  et  contents, 
Etablir  suivant  vos  désirs 
Votre  aimable  jeunesse. 
Que  Dieu  veuille  bénir         i 
Ce  qui  vous  intéresse.  J 


D'un  chansonnier  manuscrit,  vers  1750. 


bis 


1(11 


Publié  par  M,   Fritz  Cbàbloz,  Archives  II,  27.  Version    de    Môtier 

(3  strophes:  I.  2.  5.)  et  mélodie   nmuniquées    par   M.  John   Borel,  à  Neu- 

chàtel.    Cf.  Folk-Lore  III,  p.  32. 

26.  Belle  Youli.' 

Le  motif  du  changement  d'amoureux  se  retrouve  dans  la 
romance  suivante  : 


rjM^gs^a^^p^gi 


1.  Voi 


la  Peu -te    -    cô 


Bel  -  le    You  -  li 


&^^^%E$ëm£^^^ 


La     frais'  est    à    mi     cô     -     te       Du     bois    ]"o 


Déjà  roses  nouvelles 
Ont  refleuri 

C'est  le  temps  où  les  belles 
Changent  d'ami. 


Changerez-vous  le  vôtre 

Belle  Youli? 

—  Non,  je   n'en    veux   pas   d'autre 

Que  mon  ami. 


Le  temps  fane  les  roses 
La  fraise  aussi 
Il  change  toutes  choses 
Mou  cœur,  nenni  ! 

Mme  Colomb-Fenard,  à  Genève.  —  Cf.  la  version  que  nous  avons  donnée 
dans  Vieux  Noëls,  N"  38:  Belle  Yoli.  —  Cf.  aussi  d'iNDY  et  Tiersot,  amu- 
sons pop    du   Vivarais  et  du   Vercors. 


LES  FÊTES  PATRONALES. 


Parmi  les  fêtes  patronales  (Dédicaces)  d'importance  toute 
locale,  il  en  est  deux  célèbres  en  Suisse  romande  :  la  Bénichon 
(bénédiction)  fribourgeoise  et  la  Saint-Martin  ou  Beniesson  en 
Ajoie.  (Jura  bernois) 

L'une  et  l'autre  ont  donné  matière  à  chansons.  Sur  la 
Bénichon,  en  particulier  celle  d'Estavayer,  voyez  : 

J.  Volmab,  Archives  VI,   105. 

Sur  la  Saint-Martin  en  Ajoie  : 

C.  Hoknstein,  Les  fêtes  légendaires,  p.  203. 

'  Youli  ou    Yoli,  diminutif  de    Yolande. 
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27.  Jacques  de  Courtion. 
(Coraule  de  la  Bénichon.) 


I 


P^EgB^^ 


.' 


£ 


1.  Ce    -    lui    que    mon     cœur     ai  -  me,  C'est  Jac-ques  de     Cour- 


Eifo    .   ■»  ^ 


P^P^ 


^=ffi^^Eg 


# 


tion  II        a       des       eu     -     lot     -      tes      rou-ges,  Un  bien  jo- 

Refrain: 


^^^^^^r^^F^^g 


li  bre  -  dzon.  Bu     -     tous,     ri  -  ons,    chan  -  tons  !    Voi- 


±±jr    JJ I  jsJfei=C-^^El 


IP 


^^^ 


ci        la        Bé      -      ni   -   chon!       Bu  -  vous,         ri     -     ons,     chan- 


|g^gE^i|Ë=g^il8 


tons  !       Voi    -    ci        la 


ni     -     chon  ! 


2. 

Le  chapeau  sur  l'oreille, 
Les  cheveux  coupés  en  rond, 
A  Belfaux  il  me  mène, 
Un  jour  de  bénichon. 
Buvons,  rions,  chantons! 
Voici  la  Bénichon! 


Sitôt  sur  le  pont  de  danse, 
Nous  voyant,  les  ménétriers 
S'écrient  tous  ensemble: 
«  Vive  Jacques  de  Courtion  !  • 
Buvons,... 


Ma  mie!  c'est  moi  qui  paie, 
Entrons  ici:   «Au  Mouton!» 
Veux-tu  du  blanc,  du  rouge': 
Je  tiens  pour  du  tout  bon! 
Buvons,... 


Des  bréchis,  de  la  cuchôle, 
lies  beugnets  île  bénichon? 
Veux-tu  danser  ma  belle? 
Je  t'invite  sur  le  pont. 
Buvons,... 


Nous  allons  jouer  trois  danses, 
Trois  danses  tout  devant, 
Nous  allons  jouer  trois  danses, 
Pour  Jacques  de  Courtion  ! 
Buvons,,.. 

7. 
A  la  première  danse 
Je  périls  mon  cotillon! 
Mon  père  qui  me  regarde 
Et  me  voit  sans  jupon: 
Buvons,... 


—  Oh!  quelle  toque  de   tille 
Que  ma  tille  Fanchon  ! 
A  la  maison  me  ramène 
A  grands  coups  de  bâton, 
Buvons,... 
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Dans  ma  chambre  il  m'enferme  : 
Ali!  quelle  triste  Bénichon  ! 
Quand  vous  dansez,  mesdames 
Attachez  bien  vos  jupons! 
Buvons,  rions,  chantons! 
Voici  la  Bénichon  ! 


Publiée  par  .1.  Reiciu.en  dans  Lu  Gruyère  illustrée,  VII,   12. 


27' 


Dzàtyè  de  Courtyon. 
(Coraule) 


^=fcHHH*=r^g=H£=g 


Chi      ke     iDiDi     lcâ     îy'â  -  me,     Ly'è  Dzâ  ■  tyè     de     Cour- 
Celui    que   mon  cœur     ai    -   nie,   C'est  Jac  -  ques     de     Cour- 


jfts=6=H^^=E=S=gfeE 


tyon.         I     h/a      di      tsô  -  thè      ro  -  dzè      e      on       bi    bre- 
tion.  11        a        eu    -    lot    -    te      rou  -  ge       et     un     beau  gi- 


m 


Ji=î=££è^^EÊ££te 


dzon.  Ri-ons,  chan-tons,  dan-sons!  Voi- ci     la      Bé  -  ni  -  chon. 
let. 


I  h/a  di  tsôthè  rodze 
E  on  bi  bredzon; 
Le  tsapi  dé  travé, 
Le  pê  talyi  in  ryon. 
Rions,  chantons,  dansons, 
Voici  la  Bénichon. 


2. 

Il  a  culotte  rouge 
Et  un  beau  gilet  [à  manches] 
Le  chapeau  de  travers, 
Les  cheveux  taillés  en  rond. 


/  me  mine  a  Bifou 
On  dzoa  de  bénichon. 


Il  me  mène  à  Belfaux 
Un  jour  de  bénichon. 


Pâïo  por  /è,  ma  mia  , 
Min  ou  Mouton. 


—  Je  paie  pour  toi,  ma  mie. 
Allons  au  Mouton  (auberge). 


Vou-tho  doit  blyan,  dou  rodze, 
Vou-tlw  dou  to  bon:' 


Veux-tu  du  blanc,  du  rouge, 
Veux-tu  du  tout  bon? 


Di  brèchi,  de  la  cuchôla 
De  la  bénichon  ? 


Des  gaufres,  du  gâteau 
De  la  bénichon  ? 


10-t 


You-tho  danhyi,  mu  mîa  ? 

M 'ii  chu  le  pou. 


Veux-tu  danser,  ma  mie  ? 
Allons  sur  le  pont,  [de  danse] 


Knn  no  chin  chu  le  pon, 
Le  menèthrê  no  dyon  : 


Quand  nous    sommes   sur  le  pont 
Les  ménétriers  nous  disent  : 


—  Tri  danthè  In  dèvan, 
Pu  Dzâiyi  de  (  'oui  tyon 

10. 
A  In  prendre  danthe, 
Péjo  mou  cotilyon. 


—  Trois  danses  tout  devaut 
(d'abord) 
Pour  Jacques  de  Courtion. 

10. 
A  la  première  danse, 
Je  perds  mon  cotillon. 


Mon  ch'egna  k'èthé  l<:. 
lie  nu   ré  chin  gredon. 

12. 

Mi    ili  :    -   T'i    iiiluil    i  être. 

Un  fUye  Fanchon!  » 

13. 
Mè  ramené  n  l'othô 
A  gran  cou  dé  bâthon. 

14. 
Knn  vo  danhîdè,  damé, 
Eilmiclii  m  dzakilyon. 
Rions,  chantons,  dansons, 
Voici  la  Bénichon! 


Mon  père  qui  était  là 

Et  qui  me  voit  sans  jupon 


Me  (lit:   «  Tu  es  une  folle, 
Ma  tille  Fanchon  !  ■> 

13. 
Il  me  ramène  à  la  maison 
A  grands  coups  de  bâton. 


Quand  vous  dansez,  mesdames, 
Attachez  vos  jupons. 


Publiée  par  J.  Reichlen,  dans  La  Gruyère  Uluslrée,  IV/V,  46.  — 
Cf.  Bibliographie  linguistique  de  la  Suisse  romande,  N"  .'172.  .rilS,  549,  553, 
554,  580,  604,  1030. 


Vif 


28.   Invocation  à  Saint-Martin. 


^^-=^d^=^=^Ff^ 


^ 


Sut   Mai-tchm,     ni      fit       ai       gran     frin,       vin     tchie      no 


^^ë^^E^a 


te  -  ni  tâbye  eu  -  m  -  e,      ai     sai    no  -  Ire  rai-voiye  mai-tin! 


III., 


Sut   Maitehïn,  ai  fu  ai  gran  trin  Saint-Martin  (il)  fuit  à  grand  train, 

1  m  tehie  no  teni  tâbye  eûvîe,  Viens  chez,  nous  tenir  table  ouverte 

Ai  sa/  notre  raivoiye-maitïn  '.  Et  sois  notre  réveille-matin. 

(M.   Pkriat,  lils  Sylvain-,  Fahy). 

Publiée  par  A.  Rossât  iliins  Lu  poésie  religieuse,  X"  3B,  p.  430. 

Il  s'agit  d'un  fragment,  plus  exactement  du  refrain  estropié  de  la 
Chanson  de  Saint- Martin  qui  suit,  œuvre  du  poète  L.  V.  Cuenin,  datant  de 
18Ô9.  M.  Hornstein,  à  qui  nous  empruntons  ces  dates,  la  publie  dans  ses 
Fêtes  légendaires,  p.  209.  Les  variantes  que  nous  donnons  en  note  de  la  ver- 
sion qui  suit,  s'y  rapportent. 


28 K  La  Saint-Martin. 

Refrain.     Alerte,  alerte. 

Joyeux  Saint  Martin, 

Accours  à  grand  train, 

Viens  chez  nous  tenir  table  ouverte 

(Et)  sois  notre  réveille-matin. 


1. 
Chacun  pleurait  naguère  au  cimetière. 
Aujourd'hui  c'est  la  trique1  au  chagrin 
Aux  soucis2  la  muselière 
Buvons   sec   s'ils    renaissaient    demain. 


L'horloger3  tout  fier  de  cette  aubaine 
Déménage,  et  vive  la  gaîté! 
Aux   rentiers    les    soucis,  la  migraine, 
Mais  à  nous  le  travail,  la  santé. 


A  la  ronde,  écoutez  la  jeunesse 
Dans  ses  chœurs  célébrer  ce  beau  jour. 
Le   vieillard   dans    nue    douce    ivresse 
Chante  encore  le  printemps  et  l'amour. 

3. 

L'arc  en  ciel  est  la  noble  carrière 
Où  bondit  son  cheval  écumant. 
Il  parait;  soudain  l'Ajoie  entière 
S'électrise  à  son  naseau  fumant. 


Les  grelots  chéris  dans  nos  campagnes 
Vont  s'unir  à  l'écho  des  chansons. 
Delà  plaine  au  sommet  des  montagnes, 
Entendez  partout  ses  joyeux  sons. 


Et  quel   saint  fut   plus  humanitaire? 
En  ce  jour  le  Paradis,  je  crois, 
Porte   envie   aux   enfants   de    la    terre 
Aspergés  de  Katsthal  et  d'Arbois. 


Oui,  le  ciel  a  tari  la  Beuchire 
Pour  punir  nos  baptiseurs  de  vin. 
Je  criais  à  ces  gens  en  délire  : 
Laissez  l'eau  s'en  aller  au  moulin. 

9. 
Solitaire,  on  voyait  Saint  Ursanne 
S'ennuyer  sur  les  côtes  du  Doubs 
Vers  la  Croix  il  accourt  sur  sou  a  ne 
Les  voici  pour  chanter  avec  nous. 


Le  soleil  nous  fait-il  la  grimace  V 
Saint   Martin  fourgonne  ce  volcan. 
Les  frimas  sont  fondus  dans  l'espace 
Et  l'été   nous   revient  en  corps  franc. 

Refrain.     Alerte,  alerte, 
etc.,  etc. 
Chansonnier  1871.  Marie  Enaro,  Fontenais 


10. 

Saint  Martin,  de  ton  sabre   invincible 

D'un  seul  coup  tu  taillas  deux  manteaux. 

D'un  seul  coup,  de  Bure  au  Mont  Terril,  le 

Fais  sauter  la  bonde  des  tonneaux. 


'Traque.  —  2  Mettons.  —  3  L'ouvrier. 
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29.  La  Saint-Martin. 


A  tcmpéssai,  tyin  vgnai  lai  Sin  Mait- 
[chin, 
Tchétyûn pansai  ai  ranpyai  sai  bouai- 
|  chate 
Tchétye  baiehate  sondjai  bïn  ke  î'sïn 
Vrai  l'invitai  pou  péssai   lai  fétote 
Refrain.  Fêté  d'iai  Sin  Maitéhïn 
c'kan  s'aimu-ai  bïn  ! 
Mon  Due!  c'k'an  youkai, 
Mon  Vue!  c'k'an  kôeyenai! 
Petaitefyôlatetvéyebotoiyate! 
Tyin  rverai  ci  tan, 
Ci  tan  dé  vint  an  ? 


Au  temps  passé,  quand  venait  la  Saint- 
[Martin  ! 
Chacun  pensait  à  remplir  sa  boursette, 
Chaque  fille  songeait  bien  que  le  sien 
Viendrait  l'inviter  pour  passer  la  fêtette, 

Befrain.  Fête  de  la  Saint-Martin! 
Ce  qu'on  s'amusait  bien! 
Mon  Dieu,  ce  qu'on  sautait  ! 
Mon  Dieu  ce  qu'on  taquinait! 
Petite  fiolette,  vieille  bouteil- 
[lettc  ! 
Quand  reviendra  ce  temps, 
Ce  temps  de  vingt  ans? 


A  tan  péssai,  tyin  vgnai  lai  Sin  Mai- 

[tchin, 
rézai  to  frâ,  se  mostétchc  a>i  touaidjai  ; 
an  s'fezai  fair  dé  vétur  k'alïn  bïn, 
n>  to  neû  tube  de  drîer  mode,  dé  soûlai. 
Fête... 


Au  temps  passé,  quand  venait  la  Saint- 

[Martin 

Rasé    tout    frais,    ses    moustaches   on 

[«  tordait  * 

On  se  faisait  faire  des  habits  qui  allaient 

[bien, 

Un  tube  neuf  à  la  dernière  mode,  des 

[souliers. 


A  tan  péssai,  tyin  vgnai  lai  Sin  Mai- 
[tchïn, 
poua  dû  Virai  moinai saibouaine aimîe, 
ii  kabarai,  to  ce  âjûene  iiù;  alïn 
virie  kéke  louai,  péssai  àjoyeuze  vie. 
Fête... 


Au  temps  passé,... 

Par  sous  le  bras  mener  sa  bonne  amie 
Au  cabaret,  tous  cesjeunes,  nous  allions 
Tourner  quelques  tours,  passer  joyeuse 


A  tan  péssai.  tyin  vgnai  lai  Sin  Mai- 
[Ichin 
ké  sukré  tyeute  an  rpouétchai  an  l'ôtâ  ! 
tyin  vgnai  Vsoi,  un  n'étai  pu  tro  fie. 
dit  k'a>i  bolai,  étai-ce  ïn  chi  grô  ma? 
Fête... 


Au  temps  passé,... 

Quelle  sacrée  cuite  on  rapportait  à  la 
[maison. 
Quand  venait  le  soir,  on  n'était  plus 
[trop  fier. 
(Dès  qu')  Quand  même  on  roulait, 
Etait-ce  un  si  grand  mal? 


A  tan  péssai,  aiprai  lui  Sin  Maitchm, 
to  étui  veû,  lé  bouaich  ai  lai  gossate. 
nui  d'tét,  nui  d'rantre.  lés  âroiye  soinïn; 
ké  rude  mizaire!  an  aivai  lai  kre.vate. 
Fête... 


Au  temps  passé,  après  la  Saint-Martin, 
Tout  était  vide,  la  bourse  et  le  gousset. 
Mal  de  tête,  mal  de  ventre,  les  oreilles 
[sonnaient 
Quelle  rude  misère  !  on  avait  la  crevette. 
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6.  6. 

A  rfjouai  d'adjdeû,  tyin   vïn  lai  Sin  Au  jour  d'aujourd'hui,  quand  vient  la 

[Maitchïn,  [Saint-Martin, 

tôt  il  dje  vci'i,  le  bouaich  ai  lai  gossate,  Tout  est  déjà  vide,  la  bourse  et  le  gousset, 

pouèch   Jce  mitnin  ç'â  toucdje  la  Sin  Parce  que  maintenant  c'est  toujours  la 

|  Maitchïn  [St-Martin. 

maitiii  il  soi,  au  s'ranpyâ  lai pinsate.  Matin  et  soir  on  s'emplit  la  panse. 


"Refrain.  Fête  de  la  Saint-Mai  lin  ! 

(  !e  qu'on  s'amusait  bien  ! 

Mon   Dieu,  ce  qu'on  sautait! 

Mon  Dieu,  ce  qu'on  taquinait! 

Petite  fiolette,  vieille  bouteil- 
[lette! 

Quand  reviendra  ce  temps, 

Ce  temps  de  vingt  ans? 
(M.  Célestin  Jac^oat,  Villars  sur  Fontenais). 
Publiée  par  A.  Hossat  dans  La  poésie  religieuse,  N"  35,  p.  428. 


Refrain.  Fête  d'iai  Sin  Maitchïn, 
c'k'au  s'aimuzai  bïn! 
Mon  Due!  efk'an  youkai! 
Mon  Due!  c't'an  Jcôeyenai 
Petaitefyôlate,  véye  botoiyate 
Tyin  rverai  ci  tan, 
Ci  hni  tir  vint  an  ? 


30.  La  Dédicace  (St-Martin). 

Deux  versions  du  Jura  Bernois  : 

A:  Chantée  par  Eléonore  Comte  (1840),    à  Courtételle. 
(De  son  père).     Mélodie  f. 

B:  Chansonnier  Veuve  Pierre  Froté  (1836),  à  Miécourt. 

Mélodie  II. 
I.  A. 


pm££mm=çm$&fe=&=t 


2.  A  -  mi,  tous    tes  dis-cours  m'engag'"*  A  te  pro-met-tre  que  j'i- 


fej^E^EÊÉgEÉJEJggfe^^ 


rai;  Oui-da,  je     te     le     pro-met-trais  Si  tu  vou  -  laie    è  -  tre  bien 


|sEE3=^4^a^^Ë^^ai^ 


sa    -    ge     Mais    les  aimants  D'à  pré-sent  Sont  méchants  Et  n'ai-ment 


fr  J  c  i  ^n^^^^ 


que    le       ba  -  di    -    na       -       ge.  Et  moi  j'ai  peur  A  tout' 


^=j^^3î^^^^^^a 


heur'  Du     mal  -  heur  Craiu-te  d'y  per-dre     mon  lion      -     neur. 


108 


C'est  aujourd'hui  la  Dédicace, 

Fanchon  viendras-tu  d'avec  moi. 
Tu  goûteras  de  la  fricasse, 
Fanchon,  nous  nous  divertirons. 

Tu  danseras, 

Tu  boiras, 

Tu  riras. 
Tant  que  la  Dédicace  durera. 


Ami,  tous  tes  discours  m'engagent 
A  te  promettre  que  j'irai 
Oui-d.i,  je  te  le  promettrais 
Si  tu  voulais  être  bien  sage 

Mais  les  aimants 

D'à  présent 

Sont  méchants 
Et  n'aiment  que  le  badinage 

Et  moi  j'ai  peur 

A  tout'  heur' 

Du  malheur 
Crainte  d'y  perdre  mon  honneur 


Fanchon,  tu  connais  ma  conduite 
Et  l'amitié  que  j'ai   pour  toi. 
J'aimerais  mieux  mourir  cent  fois 
Que  de  t'y  fair'  la  moindre  offense. 


Il  te  faut  dire  à  ton  père 

Que  tu  veux  aller  voir  tes  parents 


Bonsoir,  bonsoir,  madame  l'hôtesse, 
Voici  qu'  j'  vous  amène  ici  ma    cher' 

Chérissez-la,  [maîtresse. 

Placez-la, 

Servez-la, 
Avec  beaucoup  de  politesse 

Allons,  Fanchon, 

Entrez  donc 

Sans  façon, 
Asseyons-nous  et  déjeunons. 


J'ai  noté  la  musique  du  2e  couplet,  le  seul  qui  soit  complet.  [R.]. 


HpJ^^f^iF^rr^^ 


C'est     au  -  jour-d'hui   la     Dé    -    di    -    ca  -  ce.     Fan  -  chon  vien- 


$=^3=r^te=*=*=&F=î=3=^ 


dras  -  tu     d'à  -  vec     moi?  Nous  tri  -  om  -  plie  -  rons    dans    la 


^EE3E^E^=Ëg=^^=^jt=^ 


juif,  Nous     au  -  rons     du      plai  -  sir,     ma     cher'  ;       Les  vi   -   o- 


jJf^^^Mi^P 


Ions  et    les  bass's  y     se  -  ront.  Fanchon,  nous  nous  di-ver  -  ti  -  rons. 


LOÔ 


2.  3. 

Colin,  tous  tes  discours   m'enchantent      Fanchon,  tu  diras  à  ton  père 
Je  te  promets  d'y  aller  Que  tu  vas  voir  tes  parents. 

Si  tu  promets  d'y  être  sage. 
Je  crains  beaucoup  le  badinage 
Moi   qui    ai    peur   à    toute   heure   de 
[malheur 
.le  crains  d'y  perdre  mon  honneur. 


31.  L'Enterrement  de  la  Saint-Martin. 

A  l'exception  du  verset  5:  Requiem...  pris  dans  l'Invita- 
foire  de  la  Messe  des  morts  (Requiem),  notre  chanson  est  une 
parodie  gaillarde  et  assez  habile  de  V Invitation  dis  matines 
dominicales,  en  particulier  du  Psaume  94,  dont  on  trouve, 
en  note,  le  texte  correspondant  à  celui  de  la  parodie.  La 
réponse:  Adoremus  Dominant  qui  fecit  nos  s'est  muée  en  l'in- 
vitation à  boire  :  Bonum  vinum...  qui  revient  aux  mêmes 
endroits  et  se  chante  en  refrain.  —  Nous  sommes  redevables 
au  R.  P.  Christophe  Favre,  de  Savièze,  professeur  au  Collège 
de  Stans,  de  l'identification  du  texte. 

[R.]  Cette  parodie  se  citante  après  qu'on  a  fêté  la  Saint- 
Martin.  Le  chanteur  (soliste)  commence  par  dire: 
Ai  bï.n,  mïntnin,  no  vlan  antairai  lai       Eh,    bien  !    maintenant    nous    voulons 
bnîesson!  enterrer  la  bénisson. 

Puis  il  entonne  (sur  le  ton  du    Vespéral  Balais)  : 

l.  l. 

Konum  vinum  acuit  ingenium.  Le  bon  vin  aiguise  l'esprit 

Venite,  ut  potemus  !  Venez  boire  ! 

Venite  to,  méz  aimi  Venez  tous,  mes  anus, 

aipotchai  kâye  ai  pedri  Apportez  cailles  et  perdrix 

Salutari  nostr(a)   [o].  Pour  notre  salut. 

hoir  d'si  bon   nu  Boire  de  si  bon  vin, 

dii  milieu  djeûk'ai  mèdit  De  minuit  jusqu'à  midi, 

djemê  an   n'an  feu   repri  Jamais  on   n'en   fut  repris 

in  confessione;  A  confesse; 

kâr  an  boiyien  d'si  bon  nn  Car  en  buvant  de  si  bon  vin, 

jubilenius  ei  (s)  Nous  le  louons. 

L'acolyte  :  Adoremus  Dominum,  Qui  fecit  nos. 
Le  Chœur:  Adoremus  Dominum  Qui  fecit  nos. 
Psalmus  94:  (nous  soulignons  les  passages  repris  dans  la  parodie.) 
Venite,  exultemus  Domino,  jubilenius   Deo  salutari  nostro: 
praeoccupemus   faciem   ejus    in   confessione,    et    in    psalmis  jubilemus  ei. 
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Bouum  vinum  acuit  ingenium 
Venite,  ut  potemus. 
quoniam  to  ce  bon  père  Côdjelîe 
daityeûvran  m  paiti  d'vïn 
d'sïntye  pie. 

fundaverunt  manus  ejus, 
ai  peu  Bàku   (lin  yol   kiiniii 
tchintai  bvn  djoyeûseman  : 
Deus  noster, 

Xo  son  lu  dé  ptêz  inoçan, 
(sed)  [et]  oves  pascuae  ejus. 
Venite,  un  potemus. 
3. 
Hodie  se  Vbon    nu    vgnai  ai 
Hélas!  Kas-lce  devïndrai 
Corda  (vostra)V  [vestra] 
Aidé  lai  botaye  a  pie  il/  yé 
po  boir  an  lai  sintai  d'set  aimi; 
o  bïn  nôz  antraye  s'peurirïn 
tentationis  in  deserto. 
lé  gru  vâr  vâyan  bïn  lé  ptai. 
Opéra  mea. 

Bonuni  vinum  acuit  ingenium. 
Venite,  ut  potemus. 


Le  bon  vin  aiguise  l'esprit 

Venez  boire  ! 

Puisque  tous  ces  bons  Pères  Cordeliers 

découvrent  un  pâté  de  vin 

de  cinq  pieds 

«  fait  de  ses  mains  ». 

Et  puis  Bacchus  dans  leur  couvent 

chantait  bien  joyeusement  : 

«Notre  Dieu» 

Nous  sommes  tous  de  petits  innocents  ; 

«et  des  ouailles  de  son  pâturage». 


ankai       Aujourd'hui,    si    le   bon   vin   venait   à 
[manquer 
Hélas  !  qu'est-ce  que  deviendraient 
«  Vos  cœurs  ?  » 

Toujours    la  bouteille   au   pied  du  lit 
pour  boire  à  la  santé  de  ses  amis; 
ou  bien  nos  entrailles  pourriraient 
«dans  le  désert  de  la  tentation». 
Les  gros  verres  valent  bien  les  petits 
«  mes  œuvres  ». 


Quadraginta  (omnes)  [annos]  y'ai  vétyu 

djmai  mon  eûye  n'é  vu 

k'io  bon   fin  fzai  >n<i 

in  corde  meo. 

m  djo  m  sairman  i  fzt 

l.'iljmni   vïn   i  n'boirô; 

min  ce  feât  in  ira  mea, 

pochke  djmai  lo  vïn  n'é  trubyai 

requiem  meam. 

Venite,  ut  potemus. 


«  Quarante  ans  »  j'ai  vécu 

jamais  mou  œil  n'a  vu 

que  le  bon  vin  faisait  mal 

«  dans  mon  co'ur  ». 

Un  jour,  un  serment  je  faisais 

que  jamais  vin  je  ne  boirais  ; 

mais  ce  fut  «  dans  ma  colère  » 

parce   que  jamais   le   vin    n'a   troublé 

«mon  repos  ». 


Adoremus  Dominum  qui  fecit  nos. 

Quoniam  ipsius  est  mare,  et  ipse  fecit  illud,  et  aridam  fundavenint 
manus  ejus:  venite,  adoremus  et  procidamus  ante  Deum  :  ploremus  coram 
Domino,  qui  fecit  nos,  quia  ipse  est  Dommus  Deus  noster;  nos  autem  populua 
ejus,  et  uers  pascuae  i  ius. 

Adoremus  Dominum  qui  fecit  nos. 

Hodie  si  vocem  ejus  audieritis,  nolite  obdurare  corda  vestra,  sicut  in 
exacerbatione  seeundum  diem  tentationis  in  deserto:  ubi  tentaverunt  me  patres 
vestri,   probaverunt  et  viderunt  opéra  mea.  /  Qui  fecit  nos. 

Quadraginta  annis  proximus  fui  generationi  buic,  et  dixi  :  Semper  lu 
errant  corde:  ipsi  vero  non  cognoverunt  vias  meas,  quibus  juravi  in  ira  mea, 
si  introibunt  in  requiem  meam.  /  Adoremus  Dominum  qui  fecit  nos.  /  Gloria  Patri... 
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5.')  5. 

Requiem   aeternam   doua  ei,   Domine,  «  Le  repos  éternel  donne-lui,  Seigneur» 

ai  peu  an  to  ce  bon  boiyu  et  puis  à  tous  ces  bons  buveurs 

pjoyeuzeman  luceat  ei(s)l  joyeusement  «qu'elle*  leur  brille»! 

*  La  lumière  éternelle. 

M    Joseph  Bron,  Charmoille. 

Fragment  d'une  autre  parodie  : 

Booum  vinum  être  redificare 

cor  omnibus. 
Le  bon  vin  réjouit  le  cœur  de  l'homme, 
chasse  la  mort,  procès,  chagrin. 

Ce  pairol  son  iirîe  di   sailïeme  bnton      Ces   paroles   sont  tirées   du   septième 
d'mai  tyuîate.  Verse  à  boire  I  bouton  de  ma  culotte. 

(M.  Pierre-Jose™  Monnin,  1822,  Charmoille.) 

Fragment  d'une  autre  parodie  : 

Ego  (videntes  et)  [bibentes?]  honorabo  J'honore  les  buveurs  (?) 

Tote  vaitche  ke  -n'ai  p'de  koûe  Toute  vache  qui  n'a  pas  de  queue 

n'se sairai ai  voirai  lai moûetche tchul'dô.  ne  se  saurait  chasser  les  mouches  sur 
Ce  pairol  son  tirîe  di  tyu  di  véche,  [le  dos 

chapitre  vouaeh  ai  boir.  Ces   paroles   sont    tirées   du   fond   du 

tonneau,  chapitre  :  verse  à  boire  ! 
(M.  Louis  Vetter,  Courtedoux.) 

Publiés  par  A.  Rossât  dans  La  poésie  religieuse,  N°  37,  38,  39,  p   430. 


NOËL. 

32.  Dans  un  jardin  rempli  de  fleurs. 

Ce   cantique    qui   rappelle    aux  fidèles    la   raison    de  la 

venue  du  Sauveur  :  le  péché  originel,  a  sa   place  en  tête   de 

nos  noëls. 

Versions  : 

A:  Publiée  par  Joseph  Reichlen  fFribourg). 

Mélodie  I. 
B  :  Chantée  par  Frère  Louis   Bagnoud,    Grand   St-Bernard 
Mélodie  II.  (Valais) 

Chansonniers  :  Jean-François  Bourban.  Beuson,  Nendaz 

(Valais) 
Elise  Debons,  Drône,  Savièze  (Valais) 


Verset  de  l'Office  des  Morts  : 

Requiem  aeternam  dona  ei  Domine. 
Et  lux  perpétua  luceat  ei. 


=ÈES 
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1.   Dans     un     jar  -  din     rem  -  j » l i      de       fleurs,  Plein     de     dou- 


|N^h^É^P^p| 


ceurs,  Dieu   cré  -  a  I'hom-me  à     son       i  -  mage        Et       ce      se- 


|N^^g^^^^N^F=fl 


jour  E-tait    le      prix    et     le     vrai  gag'  De    son    a  -  mour. 


2. 
Adam  était  assis  tout  seul 

S,, us  un  tilleul. 
Etant  couché  sur  l'herbe  tendre, 

Tranquillement, 
Un   doux   sommeil   vint  le  surprendre 

En  ce  moment. 


6. 
Dieu  unit  ce  couple  charmant 

Par  un  serment 
Un  berceau,  tressé  de  verdure, 

Fut  leur  logis  ; 
Et  de  fleurs  de  toute  nature 

Fut   le   tapis. 


Pendant  qu'il  dort,  son  créateur 

Et  son  auteur 
Lui  enlève  vite  une  cote 

A   Bon   coté, 
Ko  forme  la  femme  charmante, 

Fleur  de  beauté. 


Dieu  prend  Adam  et  le  conduit 

Auprès  d'un  fruit, 
Lui  dit:    'Mon  tils,   oh!   prends   bien 

Ne  touche  pas  [garde; 

A  ce  beau  Fruit  que  tu  regardes, 

Crains   le   trépas! 


Adam,  s'éveillant,  s'écria: 

«Ah!  la  voilà! 
Ali I  la  voilà,  celle  que  j'aime! 

<)s  de  mes  os! 
Donnez-la- i,  bonté  suprême. 

Pour  mon  repos! 


De  ce  lieu,  je  te  fais  le  roi, 

Tout  est  à  toi  ; 
Mais,  souviens-toi  de  ma  défense 

A  l'avenir, 
Et  respecte  l'arbre  de  science, 

D'peur  de  mourir.  » 


Adam,   péri'  du   genre   humain, 
Prit  par  la  main 

Eve,  cette  charmante  belle, 
Sa  tendre  épouse. 

Devant  Dieu  se  jette  avec  elle 
A   deux  genoux. 


9. 
Adam  prit  Eve  et  lui  montra 

Cet  arbre-là 
Lui  disant:   «Mon  épous'  chérie, 

Garde-toi  bien 
Ile   le  toucher,  je  t'en   supplie, 
Pour  notre  bieu  !  » 
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10. 
Eve  nVimit  écartée  un  jour 

Dans  un  détour, 
Le  serpent  rencontra  la  belle 

Et  lui  parla. 
Le  discours  qu'il  eut  avec  elle 

Cher  nous  coûta. 


16. 

—  «Mon  Créateur,  j'ai  reconnu 

Que  j'étais  nu. 
Mais,  mon  Auteur,  mon  divin   Maître, 

En  vérité, 
J'ai  honte  de  l'aire  connaître 

Ma  nudité 


11. 

—   «Salut  à  la  divinité  1 

Rare  beauté, 
Perle  sans  prix,  vivante  image 

Du  souverain, 
L'ornement,  le  plus  bel  ouvrage 

De  ce  jardin. 


17. 
—  «Approche-toi,  monstre  infernal, 

Auteur  du  mal  ! 
Si  tu  as  détruit  l'innocence, 

Dis-moi  pourquoi? 
Je  vais  prononcer  la  sentence, 

Ecoute-moi  : 


12. 
Je  te  ferai  part  d'un   secret, 

Dans  ce  bosquet. 
J'ai  acquis  de  la  connaissance 

De  ce  beau  fruit; 
Viens  donc,  tu  sauras  la  science 

Qu'il  eu  produit. 


18. 
Tu  as  servi  d'organe  au  démon, 

Point  de  pardon  ! 
La  terre  pour  ta  nourriture 

Tu  mangeras  ; 
Maudit  de  toute  la  nature, 

Tu   ramperas  I 


13. 
Mange  de  ce  fruit  précieux, 

Ouvre  les  yeux  » 
La  friande  cueillit  la  pomme, 

Elle  en  mangea, 
Puis  l'apporta  à  son  cher  homme 

Qui  s'affligea. 


19. 
Tu  n'as  pas  écouté  ma  voix, 

Femme,  pourquoi  ? 
Mène  une  vie  de  pénitence. 

A  l'avenir 
Tu  enfanteras  par  souffrance 

Et  dois  mourir. 


14. 
—  «Ah!  malheureuse,  d'où  viens-tu? 

Je  suis  perdu  ! 
Quel  est  ce  fruit?  où  en  est  l'arbre? 

Montre-le  moi  ? 
Mon  cœur  d'vient  froid  comme  marbre  ; 

Dis-moi  pourquoi?» 


20. 
Adam,  tu  mangeras  ton   pain 

Avec  chagrin. 
Va  cultiver  la  terre  ingrate, 

Sors  de  ce  lieu 
Et  n'attends  plus  que  je  te  flatte, 

Je  suis  ton  Dieu  !» 


15. 
Dieu   dit:    «Adam,    entends   ma  voix, 

Sors  de  ce  bois  ! 
Dis-moi   donc   pourquoi  tu  te  caches? 

Quelle  raison  ? 
Et  ne  crois-tu  pas  que  je  sache 

Ta  trahison  ?  » 

Rossât,  Les  chansons  populaires  II,  1. 


21. 
—   «Je  te  fais  mes  derniers  adieux, 

Les   larmes  aux   veux! 
Jardin  charmant,  heureux  parterre, 

Quel  triste  sort! 
Je  m'en  vais  cutiver  la  terre 

Jusqu'à  la  mort. 


22. 
Un  ange  vint  le  consoler 

Et  lui  parler, 
Lui  annonçant  que  le  Messie 

Viendrait  un  jour 
Naître  de  la  Vierge  Marie 

Pour  leur  amour. 


23. 

Enfin,  le  temps  si  désiré 

Est  arrivé. 
Dieu,  touché  de  notre  misère, 

Envoie  son  fils. 
Et  voilà  le  fruit  salutaire 

Qui  fut  promis. 


Publiée  par  Joseph  Reichlen,  Gruyère  illustrée,  VIII,  4. 


B. 
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jar     -     din     cou      -      vert       de     fleurs  Plein 
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de         dou  -  ceurs,  Dieu     cré   -   a  l'homme  à    son     i  -  ma  -  ge    Quel 
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beau  se -jour!  C'é-tait  la  preuve  et         le       vrai     ga-ge  De 
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son  a    -   mour       De  son  a  -  mour. 

Elle  compte  aussi  23  strophes,  dans  le  même  ordre, 
sauf  19  et  20,  qui  sont  interverties;  voici  les  variantes  du 
texte  : 

Str.  3,  v.  3  :  Lui  tire  doucement  une  côte  /  De  son  côté 

v.  6  :  Rare  en  beauté. 
Str.  4,  v.  1  :  Adam,  la  voyant,  s'écria  : 
Str.  5,  v.  4:  Ce  tendre  époux. 

Str.  t>,  Dieu   bénit  ce   peuple   charmant  /  Dans   le    moment  /  Un 

berceau   tissé  de   verdure   /  Fut   leur   logis  /   Des   fleurs 
se  mit  [semées]  la  bigarrure  /  De  leur  tapis. 
Str.  8,  v.  6  :  Peur  de  mourir. 

Str.  16,  v.  5:  J'ai  honte  de  faire  paraître  /  Ma  nudité 
Str.   18,  v.  5:  Et  sur  ton  ventre,  la  nature  /  Tu  ramperas. 
Str.    20    (19):  Tu  n'as  pas  écouté  ma  voix  /  Femme,  pourquoi?  /  Mène 
une  vie  de  pénitente  /  Sous  ma  rigueur  ;  /  Tu  souffriras, 
quand  tu  enfantes  /  De  grand'  douleurs. 
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33.  Noël. 

[Annonciation.) 

1. 

Une  Vierge  pucelle  de  noble  cœur, 
Priant1  dans  sa  chambre(tte)  son  créateur, 
L'ange  du  ciel  descendant  sur  la  terre, 
Annonça(nt)  de  (notre)  salvation  le  mistère. 

2. 
La  Vierge,  esbayée2  de  cette  voix, 
Elle  se  prit  à  dire  pour  cette  fois, 
Comment  pourrait  s'accomplir  tel[le]  affaire  ? 
Car  jamais  de  nul  homme  (qui  soit)  n'eus(se)  affaire. 

3. 
Ne  t'ébaye,  Marie,  aucunement, 
Celui  qui  est  seigneur(ie)  au  firmament, 
Son  saint  esprit  te  fera  apparaître, 
D'où  tu  pourras  ton  saint  enfantement  connaître. 

4. 
Sans  douleur  et  sans  peines  et  sans  tourments, 
Neuf  mois  sera[sj  enceinte  de  cet  enfant, 
Et  quand  viendras  à  le  poser  sur  terre, 
Jésus  faut  qu'on  l'appelle,  roy  tout  fier(e). 

5. 
Lors  fut  tant  consolée  de  ces  beaux  dits, 
Qu'elle  pensait  quasi  être  en   paradis, 
Se  soubmettant  du  tout  complaire  à  luy, 
(Luy)   disant:   voilas   l'ancelle3  (du  sauveur)  [de] 
[Jésus-Christ. 

G. 
Mon  âme,  magnifie  son  créateur! 
Mon  esprit,  glorifie  Dieu,  mon  sauveur  I 
Car  il  a  eu  égard  sur  son  ancelle, 
(Que)  gloire  et  honneur  m'en  fait  terre*  universelle. 

7. 
Prions  le  Roy  de  gloire,  c'est  Jésus-Christ, 
Que  tous  dans  sa  mémoire  soyons  éeritfs], 
Et  que  quand  viendra  aux  dernières  nuits, 
Qu'ayons  son  paradis,  nos  misères  (sont)  finies. 
Amen. 

De   l'antiphonaire    de  Courfaivre.  —  Publié    par   l'abbé  Daucourt  dans 
Archives  XII,  131.  —  Nous  avons  cherché  à  rétablir  le  rythme  original. 

1  Lire  :  pria.  —  2  Ebahie,  effrayée.  —  3  Servante.  —  4  Lire  :  m'ont  faite  (?) 
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34.  Cantique  spirituel  pour  le  temps  de  Noël. 


1. 

A  la  venue  de  Noël, 
ChaciiD  se  doit  bien  réjouir, 
Car  c'est  un  testament,  Noël, 
Que  tout  le  inonde  doit  tenir. 


(bis) 


La  nuit  de  Noël,  sans  douleur, 
La  Vierge  Marie  enfanta, 
En  nous  apportant  tout  bonheur, 
Mère  et  Vierge  elle  demeurât,     (bis) 


Quand,  par  son  orgueil,  Lucifer 
En  l'abîme  6e  trébuchât, 
Nous  en  allions  tout  en  enfer, 
(Mais)   le   Fils   de  Dieu  nous  racheta. 
(bis) 
3. 
L'ange  du  ciel  fut  anuoncé[r] 
A  Marie  qu'elle  concevrait 
Un  fils  qu'il  fallait  appeler, 
Jésus,  le  Roy  de  tous  les  Roys.  '  (bis) 

4. 
La  Vierge  ébayit2  répondit, 
A  l'Ange  de  Dieu  qui  parlait  : 
Mais  comme  se  feras*  cecy, 
Car  jamais  homme  ne  connu(t)[s]V  (  bis) 


Ce  dit  l'Ange  :  ne  t'ébays 
0,  Marie,  Dieu  y  ouvrera(s),4 
Pour''  la  vertu  du  saint  Esprit 
La  fils  de  Dieu  tu  concevrai.       (bis) 


Voici"  l'aucelle  du  Seigneur; 
Qu'il  me  soit  fait  selon  ton  dit, 
Lors  elle  conçu[t]  le  Sauveur, 
Par  la  vertu  du  saint  Esprit.       (bis) 

De   Pantiphonaire   de   Courfaivre 
Archives  XII,  130. 


Incontinent  que  Dieu  fut  né(e), 
L'ange  Pannonceat  aux  pasteurs, 
Qui,  très  joyeux  y  sont  allez, 
Eu   chantant:    louange    au    Seigueur  ! 
(bis) 
9. 
Après  un  (bien)  petit  [laps  de]  temps, 
Trois  Rois  le  viendrent'  adorer, 
Apportant  or,  myrhe,  et  encens. 
Pour  le  nouveau  Roy  étreiner.     (bis) 

10. 
Une  étoile  les  conduisait, 
Qui  venait  devers  oriant, 
Et  clairement  leur.s'  démontrait 
Le  chemin  droit  en  Bethléem.      (bis) 

11. 
Là  virent  le  doux  Jésus-Christ, 
Et  la  vierge  qui  le  portait, 
Celuy  que8  tout  le  monde  fit, 
Et  les  pécheurs  ressuscita.  (bis) 

12. 
Bien  apparut  qu'il  nous  ayma, 
Qui  en  la  croix  pour  nous  fut  mis, 
Dieu  le  père,  qui  tout  créa, 
Nous  donne  à  la  fin  paradis 
Nous  donne  à  la  fin  paradis.     Amen. 
—  Publié   par  l'abbé  Daccourt  dans 


1. 


35.  Dans  l'octave  [de  Noël]. 


Chantons  à  cette  fois 
Noël  à  haute  voix, 
Puisqu'un  Dieu  tout  aimable 
Pour  nous  quitte  les  cieux, 
Naissant  dans  ces  bas  lieux, 
Dam  une  pauvre  étnble. 


Amour  impérieux, 
Tu  triomphe[s]  d'un  Dieu, 
Naissant  ici  sans  père  ; 
Mais  la  Divinité, 
En  son  éternité, 
N'a  eu  besoin  de  père. 
1   L'ancienne  prononciation  roué  rime  avec  ai.  —  s  Ebahie,  effrayée.  — 

s  Lire:  comment  se   fera.  —  4  Y  travaillera,  y  pourvoira.    —   BLirc:  par.  — 

"Lire:  je  suis.  —  'Vinrent.  —  "Lire:  qui. 


Sa  très  sainte  maman, 
A  l'âge  de  quinze  ans, 
Elle  enfanta  jwi1  père; 
Par  un  sacré  bonheur 
Produit  son  créateur, 
Demeurant  vierge  et  mère, 


6. 

Ses  beaux  yeux  larmoyant[s] 
Et  ses  cris  languisants 
Nous  appellent  à  la  crèche, 
Pour  demander  enfin 
Si  c'est  notre  destin 
Nous  laisser  en  ces  brèches. 


Après  l'accouchement, 
Elle  prend  sou  enfant 
Et  lui  tend  la  mamelle. 
Oh!  fait  miraculeux  ! 
0  prodige  des  deux! 
Une  mère  est  pucelle. 


Est-ce  notre  destin 

Que,  pour  tous  les  humains, 

Un  lieu  si  misérable 

Ce  soit  notre  séjour  ? 

Prodige  de  l'amour, 

Tu  n'afs]   point  de  semblable. 


Et,  par  compassion, 
Elle  offre  son  poupon 
A  son  Père  adorable. 
0  Père  tout  puissant  1 
Dit-elle  en  soupirant, 
N'aurons-nous  qu'une  étable  ? 


Sacréefs]  troupes  des  deux, 
Venez  voir  en  ce  lieu 
Votre  Prince  adorable, 
Entre  deux  animaux, 
Sans  couches  et  sans  drapeaux, 
Dans  une  vieille  étable. 


9. 


Vous,  pauvres  pastoraux 
Laissez  là  vos  troupeaux, 
Venez  dans  cette  grange, 
Voyez  la  pauvreté 
Et  la  nécessité 
Auprès  du  Roi  des  anges. 
D'un  chansonnier  manuscrit  de  Miécourt  (XVIIIe  siècle), 
l'abbé  Daucourt  dans  Archives  II,  46. 


Publié  par 


1. 


36.  Dans  l'octave  [de  Noël 


Chrétiens!  Que  chacun  s'apprête 

Pour  la  fête 
De  ce  saint  jour  solemnel  ! 
Entonnons  tous  des  cantiques 

Et  musiques 
A  la  venue  de  Noël. 


C'est  Adam,  le  premier  homme, 

D'une  pomme, 
Qui  nous  avait  tous  perdufs] 
Dieu,  par  sa  miséricorde, 

Nous  accorde 
Son  fils  bien-aimé,  JésuB. 


Un  Dieu  vient  dessus  la  terre 

Satisfaire 
Tout  le  pauvre  genre  humain, 
Et  apaiser  la  colère 

De  son  père, 
Irrité  au  dernier  point. 

1  Lire:  sans. 


Imitons  les  saints  archanges 

Et  les  anges, 
Qui,  dans  les  termes  précis, 
Chantant  avec  mélodie, 

Psalmodie[nt] 
Gloria  in  excelsis. 
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Les  bergers  et  les  bergères, 

Fort  légères, 
S'éveillent,  entendent1  le  bruit, 
Et  vont  voir  le  fruit  de  vie 

(Et)  de  Marie, 
Né  au  milieu  de  la  nuit. 


S'il  a  voulu  ainsi  naître 

Et  paraître, 
C'est  pour  (nous)  faire  voir  l'amour 
Qu'il  a  pour  notre  nature. 

Il  endure 
Sitôt  qu'il  a  vu  le  jour. 


G. 
Ils  le  trouvent  dans  l'étable, 

Pitoyable, 
Mais  entre  deux  animaux, 
Prêt  d'une  vieille  muraille, 

Sur  la  paille, 
Qui  commence  ses  traveaux. 


9. 
Puisque    pour   nous   ce   grand   maître 

Vient  de  naître 
Dedans  ce  monde  mortel, 
Il  faut  d'un  ton  d'allégresse 

Et  tendresse 
Chanter  tous:  Noël!  Noël! 


Cet  étonnement  extrême 

Me  rend  blême, 
Et  mon  cœur  en  est  glacé. 
Un  Dieu  naît  dans  l'écurie, 

Et  l'impie 
Naît  dans  des  lieux  tapissés. 


10. 
Vive  le  Roi  des  victoires 

Et  de  gloire! 
Vive  Jésus  éternel  ! 
Vive  le  fruit  de  Marie, 

Fruit  de  vie! 
Vive,  vive  Emanuel  ! 


Du    manuscrit 
Archives  II,  44. 


11. 
Prions-le  d'un  cœur  tidel[e] 

Avec  zèle, 
D'effacer  tous  nos  forfaits, 
Que  nous  puissions  par  sa  grâce, 

Voir  sa  face 
Dans  le  ciel  a  tout  jamais.     (Fin). 

de    Miécourt.    —    Publié    par    l'abbé    Daucourt    dans 


37.  La  veille  de  Noël. 

[Un  jeune   homme   et   une  jeune  fille,  représentant  la  Sainte  Vierge  et 
Saint  Joseph,  parcouraient  les  maisons,  en  chantant  le  Noël  suivant  :] 


1. 

[Marie]     Mon  cher  époux,  que  faut-il  faire? 
Nous  sommes  renvoyés  de  tout, 
Nous  ne  voyons  ni  ciel,  ni  terre. 
Mon  cher  époux,  où  irons-nous  ? 
Faudra-t-il  encore  nous  taire 
D'un  refus  qui  n'a  rien  de  doux? 

Entendant. 
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Je  me  sens  au  bout  de  mon  terme 
Et  je  dois  accoucher  bientôt. 
Cherchons  au  moins  un  lieu  qui  ferme, 
Où  nous  puissions  être  en  repos. 
Ah!  grand  Dieu  que  mou  sein  renferme, 
Faut-il  que  vous  souffriez  si  tôt'? 

3. 

[Joseph]     Ma  tonte  aimable  et  chaste  épouse, 
Ce  saint  enfant,  vous  le  savez, 
Peut,  s'il  veut,  avoir  plus  de  douze 
Des  plus  beaux  palais  achevéfs]. 
Pauvre  étable,  que  de  jalouse[s] 
Du  bonheur  qui  t'est  réservé  I 

4. 
Cette  ville  est  méconnaissante, 
Ses  habitans  trop  vicieux, 
De  voir  l'humanité  naissante 
Du  Roi  de  la  terre  et  des  cieux. 
Leur(s)  vue(s)  n'est  pas  assez  perçante 
Pour  soutenir  un  Homme-Dieu. 

5. 
[Marie]     Entrons  donc  dedans  cette  estable, 
Puisque  c'est  le  lieu  destiné 
Par  la  Providence  adorable, 
Pour  y  loger  un  Dieu  donné. 
Je  n'en  sais  point  de  plus  sortable 
An  dessein  du  Verbe  incarné. 
Du    manuscrit    de    Miécourt.    —    Publié    par    l'abbé    Daucourt    dans 
Archives  II,  42. 

38.  La  nuit  de  Noël. 

[Un  jeune   homme,   représentant  un   ange,   va  annoncer  aux  bergers  la 
venue  du  Messie.  Les  bergers  répondent  par  des  chants  d'allégresse] 

1.  2. 

Bergers  sous  ces  ormeaux,  Les  bergers,  tous  charmés 

Qui  gardez  vos  troupeaux,  De  se  voir  invités 

Je  viens  vous  annoncer  Si  gracieusement, 

Que  votre  Dieu  est  né.  Se  lèvent  promptement  ; 

Quittez  donc  ces  vallons,  Et  puis,  mêlant  leurs  voix, 

Laissez-y  vos  moutons.  Font  éclater  leur  joie. 

Des  soins  plus  glorieux     (bis)  Les  échos  d'alentour  (bis) 

Vous  rendrons  bienheureux,  Répètent  tour  à  tour  : 

Si  vous  savez  aimer  Vive  ce  Dieu  d'amour! 

Cet  enfant  nouveau-né.  Consacrons-lui  nos  jours 
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Du    manuscrit 
Archives  II,  42. 


Adorable   poupon, 

Nous  vous  reconnaissons 

Pour  notre  Rédempteur 

Et  souverain  Seigneur. 

Recevez  pour  présent 

Nos  cœurs  d'amour  brûlant. 

C'est  ce  que  nous  avons     (bis) 

Digne  d'attention 

Et  pour  nous  mériter 

L'heureuse  éternité. 


le    Miécourt. 


Publié    par    l'abbé    Daucodrt    dans 


39.  Dialogue  entre  l'Amour  divin  et  l'âme  humaine. 


l. 

Allons,  mes  compagnons, 
Allons  voir  un  poupon, 
Le  cher  fils  de  Marie. 
Ah!  nous  le  trouverons; 
[Ah!]  Que  pour  nous  il  prie, 
Et  nous  l'adorerons. 

2. 

Nous  verrons  cet  enfant, 
Le  fils  du  Tout  Puissant. 
Entre  un  bœuf  et  un  asue, 
Si  joli,  si  charmant, 
Et  tant  rempli  de  charme 
Qu'il  en  est  ravissant. 


Amante,  tu  penfx]  voir, 
Comme  dans  un  miroir, 
Le  sujet  de  mes  peines. 
L'amour  que  j'ai  pour  toi 
M'a  réduit  dans  les  gênes, 
De  même  que  tu  vois. 

6. 
Amour,  amour,  amour! 
Ah!  trop  cruelle  amour! 
Tu  es  impitoyable 
D'attaquer  mon  bon  Dieu, 
Réduisant  dans  l'étable 
Le  monarque  des  cieux. 


Un  Dieu  d'éternité, 

La  source  de  bonté, 
A  voulu  qu'une  étable 
Lui  servit  de  palais 
Un  Roi'  incomparable, 
Sans  pages  ni  laquais. 


Quoi!  ce  n'est  pas  assez! 
Je  n'ai  pas  commencé 
L'effort  de  ma  p(a)uissance. 
Avant  qu'il  soit,  huit  jours, 
Tu  verras  des  souffrances 
Des  effets  de  l'amour. 


Dites,  mon   cher  poupon, 
Est-ce  de  la  façon 
Que  l'Amour2  vous  traite? 
J'aimerais  mieux  mourir, 
Avant  qu'on  vous  maltraite. 
Je  veu  vous  secourir. 


Amour  !  que  feras-tu  ? 
Mon  amant  n'en  peut  plus. 
Dedans  sa  pauvre  crèche, 
Il  n'a  plus  qu'un  soupir; 
Et  cette  paille  fraîche 
L'empêche  de  mourir. 

3 En  lisant: 


'Lire  :  Au  Roi.  [Remarque  de  la  rédaction  des  Archives] 
Qu'amour  divin,  le  vers  aurait  6  syllabes. 
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Il  n'est  pas  encore  temps, 
Je  ne  suis  pas  content. 
Il  faut  ouvrir  ses  veines. 
[Et]  Un  cruel  couteau 
Donnera  pour  étrêne 
De  son  sang  le  plus  beau. 


12. 
Jésus,  mon  cher  époux! 
J'irai  a.\ec[que]  vous 
Dans  ces  terres  ét[r]angères 
Désirant  vous  servir, 
Comme  aussi  votre  mère, 
Jusqu'au  dernier  soupir 


10. 
Amour  impérieux, 
Tu  es  trop  rigoureux  ' 
A  mon  Jésus  aimable. 
Fais  moi  plutôt  mourir. 
Je  serais  trop  blâmable 
De  le  voir  [tant]  languir. 


13. 
Cela  n'empêche  pas 
De  le  suivre  à  tout  pas 
Jusqu'au  mont  du  Calvaire 
Regarde  cette  croix 
Et  les  douleurs  amêres 
Qu'il  veut  souffrir  pour  toi. 


11. 

Ce  n'est  pas  pour  finir, 
Quand  je  le  veut  banir 
De  son  pauvre  domaine 
Par  les  bois  et  les  champs, 
Chargé  de  mille  chaînes 
Et  de  cris  languisants. 


14 
Ah  I  suis-je  le  boureau 
De  Jésus  au  berceau, 
L'innocente  victime? 
Qu'on  me  fasse  languir, 
Puisque  c'est  pour  mou  crime 
Que  mon  Dieu  veut  mourir!    (Fin) 


Du  manuscrit  de  Miécourt  (XVIIIe  siècle).  —  Publié  par  l'abbé  Daucourt 
dans  Archives  II,  47. 


40.  Noël. 


l. 
Celui  qui  s'est  incarné, 

Il  est  né, 
Et  le  ciel  nous  l'a  donné 
Pour  racheter  nos  offenses. 

Courons  tous, 

Courons  tous 

A  sa  naissance. 


Les  anges  rempli(c)s  d'amour, 

Ce  beau  jour 
Quittant  la  céleste  cour 
Pour  consoler  cette  raere, 

Qui  se  voit, 

Qui  se  voit 

Dans  la  misère. 


Une  mère,  en  chasteté, 

L'a  porté 
D'une  étrange  rareté, 
Encore  étrange  nouvelle 

Qu'elle  soit, 

Qu'elle  soit 

Resté  pucelle  ! 


Les  Trônes  et  Chérubins, 

Séraphins, 
Et  tout  les  Esprits  divins, 
Nous  appellent  dans  l'étable 

Courons  voir, 

Courons  voir 

Ce  fils  aimable. 


1  Le  ms    a:   rigoureuse.    [Daucoort] 
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N'attendons  que  les  pasteur[s] 

Ainateur[s], 
Soient  ce  jour  nos  conducteurs. 
A  minuit  sont  dans  l'étable, 

Caressant, 

Caressant 

Ce  fils  aimable. 


Allons  offrir  notre  cœur 

Net  et  pur 
A  ce  fils,  uotre  vainqueur, 
Qui  emporte  la  victoire 

Sur  Satan, 

Sur  Satan 

Pour  notre  gloire. 


N'attendons  que  les  trois  Rois, 

Cette  fois, 
Au  retour  fassent  leurs  lois. 
Faisons  tous,  a  leur  exemple, 

Des  présens, 

Des  présens 

Dans  ce  saint  temple. 


Et  prions  tous  cet  enfant 

Triomphant, 
La  mère  en  le  produisant, 
Et  toute  la  cour  céleste 

Qu'ils  fassent, 

Qu'ils  fassent 

Cesser  la  guerre.  * 


*  On  peut  supposer  qu'une  version  plus  ancienne  avait  le  mot  peste, 
qui  fournit  une  rime  correcte.     [Note  de  la  Rédaction  des  Archives.] 

Du  manuscrit  de  Miécourt.  —  Publié  par  l'abbé  Daucourt  dans 
Archives  II,  51. 


41.  Le  jour  de  Noël. 


l. 


Le  Messie  vient  de  naître 
Pasteurs,  éveillez-vous, 
Laissez  vos  moutons  paître, 
Ne  craignez  point  les   loups. 
Allez  le  reconnaître  ; 
Car  il  est  né  pour  vous, 

2. 

Dans  une  pauvre  étable, 
Entre  deux  animaux, 
Cet  enfant  adorable, 
Sujet  à  tous  les  maux, 
Nud  comme  un  misérable, 
Quoique  fils  du  Très-Haut. 


Agréable  nouvelle  ! 
Dépèche-toi,  Collin, 
Allons  voir  la  Pucelle, 
Allons  voir  son  Dauphin, 
Et  marquer  notre  zèle 
A  cet  enfant  divin. 

5. 
J'apperçois  une  grange, 
Je  crois  que  c'est  ici  : 
Il  me  souvient  que  l'ange 
Nous  l'a  annoncé  ainsi, 
En  chantant  pour  louange  : 
Gloria  in  excelsis. 


Vous  y  verrez  la  mère 
Adorer  ce  poupon, 
Joseph  aussi,  son  père, 
Baiser  son  nourisson, 
Il  est  couché  par  terre 
Entre  un  '  bœuf  et  (un)1  asnon. 

1  Lire  :   le   bœuf   et   l'ânon. 


Entrons  tout  deux  ensemble. 
Le  vois-tu  sur  du  foin, 
Qui  est  tout  nud,  qui  tremble, 
Dedans  ce  petit  coin? 
C'est  bien  lui,  ce  me  semble, 
Je  ne  me  trompe  point. 
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7- 
Bon  Dieu,  quelle  misère 
Souffre  le  Roi  des  rois  ! 
Faisons  notre  prière, 
Chantons  sur  nos  haut  hois  :  ' 
Noël!  le  Roi  de  gloire 
Vient  (de)  nous  donner  la  paix! 

Du    manuscrit    de    Miécourt.    —    Publié    par    l'abbé    Dadooort   dans 
Archives  II,  48. 


42.  Les  Rois. 

1. 

Réjouis  toi,  chrétien,  voici  ta  fête, 
Voici  le  jour  qui  t'aporte  la  foi  ; 
L'astre  qui  luit  au  dessus  de  ta  tête 
Vient  t'anoncer  ton  Sauveur  et  ton  Roi. 

2. 

Trois  rois,  conduits]  par  l'étoile  brillante, 
A  Bethléem  vont  voir  ce  nouveau  né; 
D'un  Homme-Dieu  la  merveille  étonnante 
Surprend  leurs  yeux  et  ranime  leur  foi(s).1 

3. 

La  foi(s)  leur  dit  :  C'est  ici  votre  maître  ; 
Et  devant  lui  les  rois  sont  des  néants. 
C'est  le  grand  roi,  c'est  le  souverain  être. 
Présentez-lui  l'or,  la  myrrhe  et  l'encent. 

4. 

Pécheur,  apprend,  quand  la  grâce  t'apelle, 
Comme  ces  rois,  à  suivre  ses  attraits. 
Suit  l'Esprit  saint,  ne  lui  soit  plus  rebelle; 
Sa  grâce  peut  s'éclipser  pour  jamais. 

5. 
Présentons  tous  à  Dieu  notre  prière, 
Présentons  lui  nos  cœurs  et  notre  amour. 
Voilà  nos  dons,  en  voilà  la  matière. 
C'est  le  présent  qu'il  veut  en2  ce  jour.     (Fin.) 

Du    manuscrit    de    Miécourt.    —    Publié    par    l'abbé    Daucoort    dans 
Archives  II,  52. 

1  Oi  prononcé  oui,  rime  avec  ni,  é.   —   2  II  faudrait:  de  nous  ce  jour, 
pour  que  le  vers  ait  10  syllabes. 
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43.  Adoration  des  Rois. 


Que  Jésus  est  aimable, 
En  sou  amour  puissant, 
Puisqu'il  tire  à  l'établc 
Trois  rois  de  POriant, 
Avec  leurs  équipages, 
Qui  viennent  l'honorer, 
Lui  rendre  grand  hommage 
Et  pour  Dieu  l'adorer  ! 

2. 
A  l'aspect  d'une  étoile, 
Sans  crainte  de  l'hiver, 
Il  font  voguer  les  voiles 
Au  travers  de  la  mer. 
Une  divine  flâme 
Leur  ravit  quantes  fois 
Le  cœur,  le  sang  et  l'àme, 
Pour  chercher  ce  grand  Roi 

3. 

Cette  belle  lumière, 
Plus  claire  que  le  jour, 
Leur  frayât  la  carrière 
Pour  trouver  le   séjour 
De  ce  Roi  admirable 
Et  céleste  soleil, 
Qui,  pour  être  admirable, 
S'est  rendu  sans  pareil. 


Un  roi  ne  se  découvre 
Qu'au  milieu  des  grandeurs, 
Lorsqu'il  est  dans  son  Louvre, 
Parmi  tant  de  splendeur, 
Ou  l'éclat  de  l'ivoire, 
De  l'or  et  de  l'argent 
Font  rayonner  sa  gloire 
Avec  ravissement. 

6. 
Mais  Jésus,  au  contraire, 
N'a  que  la  pauvreté, 
Uue  extrême  misère 
Et  grande  nécessité  ; 
Couché  dessus  la  terre, 
Couvert  d'un  vieil  drapeau 
Pour  chevet  une  pierre, 
La  crèche  pour  berceau. 

7. 
Pour  palais  une  étable 
Sans  aucun[6]  courtisans. 
Tout  y  est  pitoyable, 
Jusqu[es]  à  ses  parens. 
Il  n'a  ni  feu,  ni  flâme 
Pour  chauffer  ses  drapeaux, 
Qu'un  bœuf  et  un  pauvre  âne 
L'échauffant  des  museaux. 


Admirons  la  croyance 

Et  la  foi  de  ces  relis, 

Qui  sans  nulle  apparance 

Adorèrent  tout  trois 

Le  Roi  de  tout  le  monde, 

Dans  une  humilité 

Très  basse  et  très  profonde 

Jusqu'à  l'extrémité. 


Nonobstant  l'aparance 

D'aucune  majesté, 

La  beauté  et  connaissance 

De  sa  divinité 

Leur  fait  voir  sous  ses  langes 

Un  trésor  précieux, 

Qui  a  crée  les  anges 

Et  tout  l'enclos  des  cieux. 


9. 


Du    manuscrit 
Archives  II,  53. 


Chacun  met  sa  couronne 
Aux  pieds  de  cet  enfant. 
Puis  chacun  d'eux  lui  donne 
Un  très  riche  présent  : 
L'un  d'or,  en  témoignage 
Qu'il  a  la  royauté  ; 
L'autre  encent,  pour  hommage 
De  sa  divinité. 
de    Miécourt.    —    Publié    par    1 


[La   suite  manque.] 
ibbé     Daccourt    dans 
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44.  Noël. 


Or,  chantons  Noël  toute  en  bonne  extrême,  ' 
De  l'enfant  qui  est  né  de  la  Vierge  Reine, 
Qui  en  son  flanc  portât  la  fleur  souveraine, 
C'est  pour  Racheter  la  nature  humaine, 
Des  peines  d'enfers:  Or,  chantons  Noël! 

2. 

D'ange  Gabriel  pour'  obéissance, 
Descendit  du  ciel  sans  faire  d'instance, 
Pour  dire  à  Marie:  Dame  de  plaisance, 
Un  fils  concevrat3  car  c'est  l'ordonnance, 
Du  roi  éternel(le).  Or,  chantons  Noël! 


La  vierge  plaisante  fut  lors  bien  heureuse, 
Quand  elle  entendit  la  voix  glorieuse, 
Me  répondit  (depuis)*  depuis  ma  naissance, 
(L)  [Dj'homme  qui  fut  né(e)  je  n'eut  connaissance, 
Et  jamais  notre*.  Or,  chantons  Noëll 


Lorsque  Joseph  vit  Marie  enseinte, 
Ce  n'est  pas  fait,  dit-il,  en  complaint  1 
Et  [il]  y  connut  sa  pauvre  ignorauce. 
N'ayez  peur,  Joseph,  ayez  confiance, 
Dieu  y  a  aurez1.  Or,  chantons  Noël! 


Or  s'en  vont  Joseph  et  Marie  ensemble, 
Droit  en  Bethléem  pour  leurs  logis  prendre, 
La  Vierge  enfanta  dedans  une  grange, 
Ou  le  doux  Jésus  voulu  entreprendre 
Sa  Nativité.  Or,  chantons  Noël! 


Les  Trois  nobles  Rois  tous  d'une  alliauce, 
Vont  quérent"  le  Roi  de  magnifisance, 
L'étoile  devant  leurs  fit  montrer.... 
Le  Roi  ont  trouvé  en  grand  Révérence, 
Et  l'ont  adoré.  Or,  chantons  Noël! 

■Etrenne  (?).  —  2  Par  —  'Concevras.  —  4Mais  lui  répondit.  —  'N'aurai. 
—  6Ce  vers  et  le  précédent  sont  très  altérés:  il  manque  la  rime  au  premier 
le  second  semble  rimer  sur  «complaisance».  —  'Ouvré  (travaillé).  —  "Quérant. 
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7. 
Or,  prions  le  Roi  de  magnifisance, 
Qu'il  nous  donne  à  tous  sa  divine  aisance, 
Et  de  nos  péchez  nous  fasse(nt)  indulgence     (bis) 
Pour1  Sa  Déité.  Or,  chantons  Noétl 

De  l'antipbonaire   de  Courfaivre.  —  Publié   par  l'abbé  Dadcoubt,  dans 
Archives  XII,  129.  —  Nou9  cherchons  à  rétablir  le  sens  et  le  rythme. 

45.  Noël. 
1. 

Noël  pour  l'amour  de  Marie,  nous  chanterons  joyeusement 
Elle  portât  le  fruit  de  vie,  ce  fut  pour  notre  sauvement 

2. 
Sur  le  soir,  Joseph  et  Marie  en  Bethléem  logis  queraient, 
Ceux  qui  tenaient  hôtellerie,  non  plus  que  rien  ne  les  prisaient. 

3. 
S'en  allèrent  parmi  la  ville,  d'huis  en  huis  logis  demandant. 
Alors  la  vierge  Marie  était  bien  près  d'avoir  enfant. 

4. 
S'en  allèrent  chez  un  riche  homme  logis  demander  humblement. 
Et  ou  leur  répondit  eu  somme  :  vous  ne  logerez  pas  céaut  ! 


Ils  s'en  vont  supplier  un  outre,  logé  nous  pour  l'amour  de  Dieu, 
Et  on  leur  répondit  en  autres  :  pour  vous  il  n'y  a  point  de  lieux  ! 

6. 
Joseph  va  regarder  Marie,  qui  avait  le  coeur  triste  et  dolant 
En  lui  disant:  ma  chère  amie,  ne  logerons  nous  autrement? 

7. 
J'ay  la  vu  une  vieille  estable,  logeons-nous  y  pour  le  présent: 
Allors  la  Vierge  Marie  était  bien  près  d'avoir  enfant. 

8. 
A  minuit  la  Vierge  sacrée  enfanta  sans  aucun  tournent, 
Elle  n'avait  robbe  fourré[e]  pour  reschauffer  son  cher  enfant 


Elle  le  mit  en  mi  la  crèsche,  sur  un  peu  de  foing  seulement, 
Une  pierre  desoub  sa  tête  pour  reposer  le  Roy  puissant. 
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10. 
Très  chers  gens  ne  vous  déplaise  si  vous  vivez  bien  pauvrement, 
Si  fortune  vous  est  contraire,  prenez-le  tout  patiemment. 

11. 
En  souvenance  de  la  Vierge  qui  prit  logis  si  pauvrement, 
Kn  une  étable  descouverte,  qui  n'était  point  fermé  dedans. 

12. 

Nous  vous  prions  Vierge  Marie,  impétrez-nous  de  votre  fils, 
Qu'ayant  bien  finis  cette  vie,  soyons  reçu  en  paradis.  Amen. 

De  l'antiphonaire  de  Courfaivre.  —  Publié  par  l'abbé  Daocodrt  dans 
Archives   XII,    132. 

Malgré  la  rime  à  la  8e  syllabe,  nous  maintenons  la  forme  archaïque 
en  longs  vers  assonants. 

46.  Noël. 

1. 

0  Auges  qui  chantez  avec  tant  d'harmonie 
Sçavez  vous  o1  est  néz  le  céleste  Messie? 
77  est  ne  au  milieux  de  Marie  et  (de)  Joseph. 

2. 
Est  ce  dans  un  palais,  ou  château  de  plaisance, 
Dedans  Jérusalem  ou  il  fait  résidance? 
Il  est  ue'  au  milieux  de  Marie  et  (de)  Joseph. 

3. 
Bien  qu'il  soit  de2  Seigneur  de  toute! s)  la  nature, 
Il  n'a  voulut  choisir  qu'une  vieille  mazure  ; 
Il  est  né  ait  milieux  de  Marie  et  (de)  Joseph. 

4. 

Il  a3  que  (me)  dites-wous,3  j'ay  peine  de  le  croire, 
Que  cette  Majesté  soit  privéfe]  de  la  gloire. 
77  est  né  au  milieux  de  Marie  et  (de)  Joseph. 

5. 
Jésus  bumilié(e)  jusque  dans  une  estable  ; 
Vient  combattre  l'orgueil  d'un  adam  déplorable, 
7/  est  né  au  milieux  de  Marie  et  (de)  Joseph. 

6. 
Adam  croit  être  Dieu,  en  mangeant  d'une  pomme, 
Il  a  fallut  qu'un  Dieu  se  soit  venu  faire  homme. 
77  est  né  au  milieux  de  Marie  et  (de)  Joseph. 

1. 
Jésus  s'est  dépouillée  des  richesses  terrestres, 
(S)c'est  pour  nous  enrichir  de  ses  trésors  célestes, 
Il  est  né  au  milieux  de  Marie  et  (de)  Joseph. 

'Où.   —  2Le.  —  3 Hélas!  que  dites-vous? 
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Jésus  tremble  de  froids  pour  délivrer  nos  âmes, 
Qui  devraient  à  jamais  brûler  dedans  les  flammes, 
il  est  [né]  au  milieux  de  Marie  et  (de)  Joseph. 

9. 
Je  change  mon  discours  en  un  profond  silence, 
Entendant  le  récit  de  cette  amour  immense, 
Il  est  [né]  au  milieux  de  Marie  et  (de)  Joseph. 

10. 
Celuy  qui  l'ait  trembler  les  cieux  et  ses  collommes,  ' 
Ne  s'est  anéantij  que  pour  hausser  les  hommes, 
Il  est  [ne]  au  milieux  de  Marie  et  (de)  Joseph. 

De   l'antiphonaire   de   Courfaivre.  —  Publié  par  L'abbé  Daucoubt    dans 
Archives  XII,  130. 

47.  Noël. 


Bergers,   allons  voir   [dans]  PEstable 
Ce  divin  fils  du  Tout-Puissant, 
Puisqu'il  est  là,  si  misérable, 
Portons  lui  chacun  un  présent. 
Puis  nous  accorderons  nos  roix 

Bergers  et  Bergères, 
Puis  nous  accorderons  nos  roix 

Sur  nos  haut-bois. 


L'on  dit  que  ce  grand  Roy  des  anges 
Est  nud  près  de  deux  animaux. 
Philipp(e)  luy  portera  des  langes. 
Et  toy,  Clémence,  des  drapeaux. 
Puis  nous  accorderons  nos  voix 

Bergers  et  Bergères, 
Puis  nous  accorderons  nos  roix 

Sur  nos  haut-bois. 


3. 
Sus,  sus,  pasteurs,  que  l'on  s'avance  ! 
Tu  vois  ce  petit  enfant  Dieu? 
Faisons  luy  tous  la  révérance 
En  entrant  dans  ce  sacré  lieu. 
Puis  nous  accorderons  nos  voix 

Bergers  et  Bergères. 
Puis  nous  accorderons  nos  voix 

Sur  nos  liaut-bois. 

De   l'antiphonaire   de   Courfaivre   (XVIIIe  siècle).  - 
Daucocjrt  dans  Archives  XII,   128. 


Publié   par   l'abbé 


48.  Noël. 


Je  ne  scay  si  c'est  uu  rêve 
Il  s'en  va  bientôt  minuit, 
Ce  n'est  pas  un  ordinaire 
D'entendre  uu  si  grand  bruit. 


1  Colouues. 


Accourez,  Bergers, 
Venez  adorer 
Un  Dieu  sur  la  paille 
Accourez,  Bergers, 
Venez  adorer 
Un  Dieu  qui  vous  (ne)  [nuit]. 


lâd 


Les  Bergers  saisis  de  crainte 
S'épouvantent ,  de  ce  bruit, 
Mais  un  ange  les  rassure 
Par  cet  agréable  cri  : 
Accourez,  Bergers.... 


3. 
Pans  le  moment  ils  se  lèvent, 
Pour  aller  chercher  le  lieu 
Ou  ce  Dieu  fait  (la)  [sa]  demeure, 
Qui  s'écrie  de  tout  son  ciuur. 
Accourez,  Bergers.  . 


De  l'antiphonaire  de  Courfaivre.  —  Publié   par   l'abbé    Daucourt  dans 
Archives  XII.  128. 


1. 


49.  Noël. 

(Essai  de  reconstitution.) 

Pasteurs,  que  lardons-nous? 
Allons  tous, 
Adorer  le  Sauveur 
A  genoux. 


Chrétiens,  allons  pendant1 

Qu'il  e9t  tcmpB, 

Et  portons  à  l'enfant 

Un  présent. 

Qu'on  s'apprête 

A   la  fête2 

Chantant  avec  les  anges3 

[Ses  louanges.]  Pasteurs... 


3. 


Souspirer  je  le  vois, 

[C'est]  de  froid  ; 

Il  est  Dieu,  Il  est  homme, 

Il  est  Roy. 

Et  sa  mère 

Débonnaire 

Conduit  en  paradis 

Ses  (chrétiens)  anus.  Pasteurs.. 


[J'en  vois  trois]  dans  un  coing 

Sur  du  foing, 

Un  Dieu  riche  en  extrême 

.  .  besoing; 

Une  étable 

Misérable 

Sert  [au]  Dieu  de  la  paix 

De  palais.  Pasteurs... 


De  foi,  de  charité4 

Embrasés, 

Adorons  cet  enfant 

Nouveau-né  ; 

[Que]  ta  thune,5 

0,  mon  âme, 

[Connaisse]  ton  vainqueur, 

(>,  mon  coeur  1  Pasteurs... 


Pasteurs,  prions  treBtous8 
A  genoux, 

Ce  poupon  qui  nous  garde 
De  [ces]  loups 

'  Original:  str.  IV,  vers  3  et  4  aussi  str.  I.  —  2  Original:  str.  I.  — 
'Original:  str.  V.  —  4  Original  :  str.  V.  —  'Original:  str.  IV.  —  "Original: 
str.  VI. 

Rossât,  Les  Chansons  populaires  II,  1.  9 
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Dont  la  rage 

Pert  courage 

Aux  veux  de  cet  enfant 

Trionfant. 

Pasteurs,  que  tardons-nous? 

Allons  tous 

Adorer  le  Sauveur 

A  genoux. 

Amen. 

De  l'antipbonaire  de  Courfaivre  (XVIlIe  siècle).  —  Publié  par  l'abbé 
Daucourt  dans  Archives  XII,  133  dans  la  disposition  de  l'original  :  6  strophes 
donnant  les  vers  bout  à  bout,  en  partip  embrouillés  et  altérés.  Cf.  ibid. 


50.  Noël. 
1. 

Ce  Dieu  puissant  qui  spuI  darde  sa  foudre, 
Et  dans  sa  main  retient  le  frein  des  eaux, 
Amour  enfin  la'  fait  joindre  (a)  la  poudre 
Et  la1  couvert(e)  de  paille  et  de  lambeaux. 

Le  boeng"  et  l'ane 

Qui  sont  sans  raison 

De  leur  cabane(s) 

[Font]  une  maison 

A  ce  pauvre  enfançon. 

2. 
César  Auguste,  il  est  temps  que  tu  cède 
A  ce  grand  Roy,  par  force  ou  par  amour, 
Lempire  est  sien,  celuy  que  tu  possède, 
Voicy  le  temps  de  régner  a  son  tour. 

Viens  reconaître, 

Car  c'est  ton  honneur, 

Ton  nouveau  maître, 

Luy  disant  de  cœur  : 

Je  vous  suis  [o]  Seigneur. 

3. 

C'est  un  efect  de  bonté  infinie 
Qui  la1  contraint  à  aimer  l'élément; 
Qui,  nous  voulant  à  tous  rendre  la  vie, 
...vient  soffrir  a  des  rudes  tourments. 

Lamours  le  presse 

Qui  le  fait  courir, 

Le  froid  r[op3]presse, 

Qui  le  fait  mourir  ; 

Allons  le  secourir  ! 
•Lire:  boeuy  =  bue,   forme  patoise  de  bœuf  [Daucourt] 


'Original:   le  presse 
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4. 

Si  le  pouvoir  de  la  grâce  divine 
Ne  l'empêchait  par  un  divin  éfort, 
Et  si  le  feu  qui  est  dans  sa  poitrine 
Ne  l'eschauffait,  il  serait  déjà  mort 

Tout  son  corps  tremble 

De  ride  frison,  ' 

Ses  larmes  semblent 

Autant  de  glassons, 

[Hélas,]2  pauvre  enfam.on! 

5. 
Prent-le,  pécheur,  sa  mère  te  le  donne; 
Tu  voy  1'estable  ou  elle  l'a  posé; 
Vat  hardiment,  son  père  l'abbandonne 
Comme  Ion  fait  un  enfant  exposé. 

On  te  lexpose, 

Tu  entend  sa  voix; 

On  le  repose 

Dans  un  tronfc] 3  de  bois, 

Et  tu  le  méconn[o]is  ! 

6. 
Hélas  !  ce  sont  les  offenses  des  hommes 
Qui  lont  contraint  d'arrêter  ici  bas. 
Considérez,  seigneur,  ce  que  nous  sommes, 
Vos  ennemis  ne  le  mérite[nt]  pas. 

Le  ciel  ordonne, 

Il  est  despéché 

Qu'on  nous  pardonne 

S'il  n'est  empêché 

Par  de  nouveaux  [péchés]4 

7. 
Quand  je  le  vois  au  milieux  d'une  crèche, 
Je  dit  qu'il  est  plus  fort  que  Cupidon, 
Car  il  a  fait  dans  mon  cœur  une  brèche 
Encore  qu'il  n'y  aye  ni  flèche,  ni  tandon. 

Je  ne  puis  vivre, 

Si  je  ne  le  suit, 

[Et]  Ni  le  suivre 

Si  je  [ne]  me  fuit, 

Je  ne  sçais  que  je  suis. 

K. 
Chantons,  chrétiens,  mille  chants  de  louange, 
Pour  honorer  ce  saint  jour  de  Noël  ; 
Mêlions  nos  voix  parmi  celles  des  a[n]ges, 
Vive  Jésus,  vive  l'Emanuel  ! 


'Lire:  rudes  frissons.  —  2Le  texte  des  Archives  porte:  «impossible  de 
lire».  —  3  Original:  trône.  —  4  Original:  pécheurs. 
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Vive  la  mère 
Du  verbe  incarné, 
Vive  le  père 
Duquel  il  est  nez, 
Puisqu'il  nous  l'a  donné. 
Amen  ! 
De    l'antiphonaire  de    Courfaivre    (XVII1>  siècle).   —  Publié  par  l'abbé 
Daucoprt  dans  Archives  XII,  133,  dans  la  disposition  de  l'original: 
Ce  Dieu  puissant  qui  seul  darde  sa  foudre  et  dans  sa 
main  retient  le  frein  des  eaux  amour  enfin  la  fait 
joindre   a   la  poudre   et   la  couverte  de  paille  et  de  lambeaux 
Le  boeng   et   l'ane  qui   sont  sans   raison  de  leur  cabanes  fait 
une  maison  à  ce  pauvre  enfançon. 
Nous  avons  rétabli  la  coupe,  le  rytbme  et  le  sens,  mais  respecté  la  graphie. 


51.  Noël. 
Cantique  sur  l'air:  Je  ne  sais,  si  veille. 


Original  : 
1. 

Je  ni  say  sy  veilles 
Ou  sy  ce  bruit  et  faut, 
(L)ui  m/plissent  mes  oreilles 
Dissent  quel  merveilles 
Un  cuir  i  h  bethélén, 
Je  croix  que  je  Vantait. 


Essai  de  reconstitution  : 
1. 
Je  ne  sais  si  [je]  veille 
ou  si  ce  bruit  est  faux 
qui  remplit  mes  oreilles, 
disant  quelles  merveilles 
on  voit  en  Bethléem; 
je  crois  que  je  l'entends. 


So  ne  doute  il  qu'un  ange 
Soii  de  sondut  des  deux, 
Il  dis  qu'une  pucelles 
Xiiuns  de  ses  mamelles 
Un  anfan  le  plus  beaux, 
Ce  mistere  nouveaux. 


Se  doute-t-il  qu'un  ange 
soit  descendu  des  cieux? 
Il  dit  qu'une  pucelle 
nourrit  de  ses  mamelles 
un  enfant,  des  plus  beaux; 
ce  mystère  est  nouveau. 


De  péchons  nous  bergers 
Il  nous  faut  ailes 
Puis  qu'une  vierge  mère 
Nioras  point  de  pire 
C'est  un  fait  mervaylleux 
Ne  ce  faut  que  d'un  Dieu 


Dépêchons-nous,  bergers, 
Il  nous  faut  [y]  aller; 
puisqu'une  vierge  [est]  mère, 
il  n'y  aura  point  de  père  ! 
C'est  un  fait  merveilleux 
ne  se  peut  que  d'un  Dieu.  (?J 


77  est  né  dan  la  grange 
A  ce  que  Vange  a  dit 
Ce  mister  es  j  ne  fables 
Ni  ce  fait  dans  l'etabLs 
Sans  l'horacles  divin 
Je  ne  le  croirai/  point 


Il  est  né  dans  la  grange, 
à  ce  que  l'ange  a  dit; 
ci'  in\ stère  ineffable 
ne  se  fait  dans  l'étable; 
sans  l'oracle  divin, 
je  ne  le  croirai  point. 


133 


Areilé  toit  berger, 
Ecouté  cette  voir 
Ce  comme  le  première 
Regarde  la  lumière 
Ce  mistere  et  divin 
Ne  les  voit  tu  pas  bien. 


Arrête-toi,  bergère, 
écoute  cette  voix: 
c'est  comme  la  première  ! 
Regarde  la  lumière  ! 
Ce  mystère  est  divin  ! 
Ne  le  vois-tu  pas  bien  ? 


6. 

Voitu  celte  massure 
Qui  jette  ses  rayon 
Sur  pace  la  nature, 
Je  ay  vu  davantures 
Peutetres  que  dit  dans 
Seras  cet  enfans. 


Vois-tu?  Cette  masure 
qui  .jette  ses  rayons, 
surpasse  la  nature, 
je  Pai  vue  d'aventure. 
Peut-être  que  dedans 
[il]  sera,  cet  enfant  ? 


Vous  faut  entres  bergers 
Ne  faisson  pa  da  bruit. 
Je  voir  déjà  la  mères 
Aux  Dieu  quel  né  là  lumière. 
Ne  passon  pas  trop  fort 
les  petlit  enfen  dort. 


Vous  faut  entrer,  bergère  ; 
ne  faisons  pas  de  bruit! 
je  vois  déjà   la  mère  ; 
Oh  !  Dieu,  quelle  lumière  ! 
Ne  parlons  pas  trop  fort  : 
le  petit  enfant  dort  ! 


Connoiire  ce  bon  homme 
Qui  est  tout  E  tonner. 
Saitre  comme  il  se  nomme 
Ce  mister  es  lectonnet 
Approchon  nous  de  lui/ 
Savoir  ce  qui  Pandit. 


Connaître  ce  bonhomme 
qui  est  tout  étonné  : 
sais-tu  comme  il  se  nomme? 
Ce  mystère  l'étonné  ; 
approchons-nons  de  lui, 
savoir  ce  qu'il  en  dit. 


9. 

—  Nettes  vous  point  les  père 

De  ce  petit  en  fans, 

Veux  drier  vous  nous  con plaire 

Ditle  nous  ce  misteres 

Ce  rayon  mcrvailleux 

Ne  fou  que  d'un  Dieu. 


N'êtes-vous  point  le  père 
De  ce  petit  enfant? 
Voudriez-vous  nous  complaire? 
Dites-nous  ce  mystère 
ces  rayons  merveilleux 
que  d'un  Dieu. 


10. 

—  Vous  voyez  bien  sa  mère 
Elles  latanfante 
Pour  Ce  que  Ce  du  père 
Dan  say  sacré  mistere 
Lhonneur  men  appartien 
Mais  P enfen  ne  pas  mien. 


10. 
—  Vous  voyez  bien  :  sa  mère, 
elle  l'a  enfanté; 
pour  ce  qui  est  du  père 
dans  ce  sacré  mystère, 
l'honneur  m'en  appartient  ; 
mais  l'enfant  n'est  pas  mien. 


11. 

Getenfen  dans  la  grange 
Béd'huit  dans  un  ber/Seaux 
Quoi  qu'il  soit  dans  la  grange 
Il  est  servit  des  anges 
Il  re'iouy  lunircr 
Fait  trembler  les  enfer. 

12. 
E  dan  cette  E  table 
(  '(    sont  humiliiez 
f  i    lectat  déplorables 
Des  homme  misérables 
Qui  on   mi  sur  les  fouit 
Cettanfen  divin. 

13. 
Pour  cacher  ce  mistere 
Aux  prince  de  Lefcr 
il  ma  prit  pour  père 
Pour  l'e  poux  de  samere 
Etant  d'il  Saint  confiu 
Bergère  l'antentut. 

14. 

—  Ditle  moi  bon  homme 
J)e  qui  fut  il  conçu  ? 

<  '<■  m i -itère  meetonnes 
Je  ne  ce  pas  comme 
Une  femme  prod'huii 
Nayan  point  de  maris. 

15. 

—  Ne  say  tu  pas  bergère 
Que  cet  a  couchemcnt 
Sur  pas  ces  la  mit  uns 
Tu  l//t  le  critures 

Tu  voira  que  di  dans 
Conçus  du  Saint   Esprit. 

16. 
■Je  de  meure  ravie 
In    cet  cfait  nouveau  t 
Ce  l'anfans  de  .Marie 
Je   VOUS  en   remercie 
lu   la  qui  dort  si  bien 
Ne  lin  terumpont  punit. 


11. 

Cet  enfant  dans  la  grange, 
réduit  dans  un  lierceau, 
quoiqu'il  soit  dans  la  [fange] 
il  est  servi  des  anges, 
il  réjouit  l'univers, 
fait  trembler  les  enfers. 

12. 
Et  [de]dans  cette  étable 
[ils]  se  sont  humiliés.  (?) 
C'est   l'état  déplorable 
des  hommes  misérables 
qui  ont  mis  sur  le  foin 
cet  enfant  [si]  divin. 

13. 
Pour  cacher  ce  mystère 
au  prince  de  l'enfer 
il  m'a  pris  pour  son  père, 
pour  l'époux  de  sa  mère, 
étant  d'un  Saint  conçu. 
Bergère,  l'entends-tu? 

14. 
Dites-[le]-moi,  bonhomme, 
De  qui  fut-il  conçu? 
Ce  mystère  m'étonne, 
[Et]  je  ne  sais  pas  comme 
une  femme  produit, 
n'ayant  point  de  mari  ? 

15. 
—  Ne  Bais-tu  pas,  bergère, 
que  cet  accouchement 
surpasse  la  nature? 
Si  tu  lis  l'Ecriture, 
Tu  verras  qu'il  y  est  dit  : 
Conçu  du  Saint-Esprit. 

16. 
Je  demeure  ravie 
de  cet  effet  nouveau, 
je  vous  en  remercie. 
("est  l'enfant  de  Marie, 
hélas  !  qui  dort  si  bien  ; 
ne  l'interrompons  point! 


Du  chansonnier  manuscrit  1791,  Jean-Pierre  Gayx,  Martigny  ;   à  Mme 
Emma  Cretton,  Trient. 
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52.  Noël. 


1. 

Voici  la  nuit  que  Dieu  fut  née 
En  Bethléem  Judée 
Chantons  Marie,  Joseph, 
En  Bethléem  Judée 
A  la  rigueur  de  l'hiver. 

2. 

La  Vierge  dit  à  St  Joseph  : 
Voici,  le  temps  s'approche, 
De  mon  enfantement. 


10. 


Jésus  regarde  de  touB  côtés 
Si  le  inonde  le  connaît, 
Lui  qui  est  le  Sauveur. 


11. 
La  Vierge  le  cite1  et  lui  dit: 
Je  n'ai  ni  feu,  ni  flamme, 
C'est  pour  vous  secourir. 


Joseph,  mon  fidèle  mari, 
Allez,  allez  en  la  ville, 
Allez  chercher  un  logis. 


Il  n'y  a  ni  petit  ni  grand 
Qui  veuille  le  reconnaître, 
Ni  plus  le  recevoir. 


12. 
J'ai  ni  drappelle  ni  drapeau, 
Mou  voile,  je  vous  le  donne. 
Mon  cher  poupon  tout  beau. 

13. 
Les  bergers  gardaient  leur  troupeau, 
Entendant  chanter  les  anges, 
Auprès  de  leur  troupeau. 


Joseph  n'ayant  trouvé  un  logis 
S'en  retourna  vers  Marie, 
C'est  pour  la  consoler. 

6. 
Mon  épouse  vierge  et  sacrée, 
Entrons  dans  cette  étable, 
Et  vous  l'enfanterez. 


14. 
La  nuit  s'éclaire  quand2  le  jour. 
Les  bergers  s'en  retournent, 
La  nuit  se  change  en  jour. 

15 

L'ange  leur  dit:  mes  pasteurs, 
La  joie  est  sur  la  terre, 
Il  est  né,  le  Sauveur. 


C'est  environ  vers  minuit, 
Entre  le  bœuf  et  l'âne, 
La  Vierge  a  enfanté. 


JésuB  pleurait,  tremblait  de  froid, 
Le  bœuf  et  le  pauvre  âne, 
L'échauffaient  du  museau. 


16. 
En  Bethléem,  fils  de  David, 
Allez  voir  les  m/stères, 
Le  petit  Jé6us-Christ. 

17. 
Vous  trouverez  une   étable    ouverte 
Un  bœuf  et  un  pauvre  âne, 
A  la  crèche  attaché. 


La  crèche  lui  sert  de  berceau, 
La  paille  pour  plume, 
L'étable  pour  palais. 


18. 

La  Vierge  et  le  bon  Joseph, 
L'enfant  est  dans  la  crèche, 
Couvert  d'un  vieux  drapeau 


1  Cite,  signifie   probablement:    l'appelle  [Gacchat], 
Jaquet,  Tappolbt].  —   s  Quand  =  quant,  autant  que. 


l'assied    [Jean- 
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19. 


Les  bergers  disent:  assistons-le. 
Allons  voir  le  mystère 
Que  l'ange  nous  a  dit. 

20. 
Chacun  portait  un  présent 
Pour  faire  la  facie1 
Du  petit  Dieu  naissant. 

21. 
Du  bois  lui  apporte  le  premier, 
Du  feu  pour  faire  flamme, 
Pour  échauffer  l'enfant. 


Chansonnier  Dobuis-Jollien, 


22. 
Et  l'autre  lui  apportait  du  lait, 
Du  sel  et  de  la  farine, 
Pour  lui  faire  un  loges. 2  (?) 

23. 
Le  troisième  apportait  un  agneau, 
Le  quatrième  des  pommes, 
Et  du  fruit  délicieux. 

24. 
Le  tout  dernier  portait  du   foin, 
De  toile  et  de  la  paille, 
Chantons  Marie,  Joseph, 
De  toile  et  de  la  paille, 
Pour  lui  faire  un  coussin. 
Ormone,  Savièze  (Valais). 


53.  Noël. 


I  lhanson  sur  l'air: 

1. 
Dans  nos  houcage  tous  les  oiseaux, 
Tous  les  oiseaux 
Rien  d'aussi  beau 

Il  se  font  enli  [?]  pour  nos  rejouvir 
Pour  nos  tendre  ramage. 
Cet  en  disant  chantant 
Le  plus  grand  bonheur  son  le  gage 


Disant  les  anges  brillant  tous  nos  yeux 

Tons  nos  yeux. 

Ces  du  haut  des  cieux 

Nos  tendre  soupir  nous  fait  présente 

Que  disants  une  grande 

/  h  Dieu  /''i>t  enfant 

Se  mit  à  l'instant  des  les  linge. 

3. 
Rien  d'aussi  tendre  que  tous  ses  traits, 
Que  tous  ses  irais 

A  ses  atraît  ses  ce  charmant  vainqueur 
Forcera  le  cœur 

Le  plus  (durant)  [dur  à]  se  rendre 
Il  n'  atendra  pas 
Qu'il  ne  pourra,  pas  (sans)  |  s'en]  défendre 


J'aime  les  Grandes  filles.  » 

4. 
Non  dessus  la  terre  plus  de  terreur 
Plus  de  terreur, 
Plus  de  frayeur 

Ce  Dieu  des  armée  demeurant  charmer 
Ne  fera  plus  la  guerre 
Ce  Dieu  souverain 
N'a  plus  dans  sa  main 
Le  tonnerre. 

5. 
0  nuit  profonde  tout  nous  fait  voir 
Tout  nous  fait  voir 
Un  brillant  (sois),  [soir]  un  Dieu 
A  un  roi  gémissant  [languissant 

Une  vierge  faiconde 
Quel  raretté,  quelle  nouveauté 
Dans  le  monde 

6. 
Dans  cette  table  faisont  la  coup 
Faisont  la  coup,  [      coulpe] 
A  notre  tour  (se)  [ee]   tendre  amant 
A  se  roi  charmant 
A  se  Dieu  tous  aimable 
Qu'il   et   dans   se   lieux 
Comme  dans  le  Cieux  adorable!! 


Chansonnier  Mme  Brigitte  Bourban  à  la  Crettaz,  Haute-Nendaz  (Valais) 


'  Facie,  est  le  patois  facile  (s.  f.),  maillot,  bandelette  [Gauchat].  — 
-  Images,  le  R  Père  Christophe  Favre,  de  Savièze,  professeur  au  Collège 
de  Stans,  émet,  sous  toutes  réserves,  l'hypothèse  qu'il  y  aurait  ici  la  franci- 
sation d'un  substantif  supposé,  dérivé  du  verbe  patois  oâjyé  -  rassasier,  qu'il 
faudrait  lire:  logei  «•(  qui  signifierait  «rassasiement»,  aliment  rassasiaut. 
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1. 
Assemblons-nous,  gays  Bergers, 
quittons  ces  ]iruiri(e)res! 
Courrons  tous,  d'un   pas  léger, 
voir  le  Fils  de  Marie: 
allons,  allons,  courrons,  courrons 
allons  voir  ce  Messie. 


54.  Noël  nouveau 
r  l'air  de  la  magnote. 

7.  Jeu  h  mil  : 
J'ay  perdu  dedans  le  bois 
mes  beaux  gans  de  l'aine 
Pierrot,  n'a   tu  pas  sur  toy 
ta  paire  de  Mitaine? 
prêtte  moy  les,  car  j'ay  si  froid 
i|iie  je  perd  presque  halaine. 


On  dit  que,  dans  un  hamaux, 
nôtre  Divin  Maître, 
sans  langes  et  sans   Drapeaux, 
Cette  nuit  vient  de  nàitre: 
allons,  allons,  courrons,  courrons, 
allons  le  reconnoitre. 


8.  Pierrot: 
Jcannot,  si  tu  sens  le  froid, 
je  ne  peut  qu'y  faire; 
je  n'ay  point  de  gans  sur  moy 
que  (  lette  seule  paire  ; 
je  voudrois,  cher  ami,  et  vous-moy  (?) 
pouvoir  te  satisfaire. 


Je  porte  a  ce  beau  Poupon, 
Pour  sa  nouriture, 
une  Couple  de  Janbons, 
quelques  poires  bien  meures, 
et  un  panier  plein  de  Pigeons, 
avec  des  Confitures. 


Margot  portera  du  lait 

et  de  la  farine, 

deux  ou  trois  bons  pains  mollets, 

qui  sont  à  la  cuisine, 

Et  un  Baril  de  vin  Clairet, 

qui  tient  douze  chopine. 


Jeanne,  vat  prendre  un  Berceau, 
la  porte  est  ouverte, 
demande  quelques  Drapeaux 
a  nôtre  Philiberte, 
L'arçon  et  le  couurc  Berceau, 
qu'est  d'étoffe  verte. 


Jeannot,  preus  ton  Chalumeau, 

Pierrot  ta  Guitarde, 

Vous  joûrez  quelqu'air  nouveau, 

quelque  jolie  fanfare, 

pour  rejouir  de   Dieu   si  beau 

par  ce  doux  Tintamare. 


Cependant  ne  t'étrange  pas, 

prend  un  peu  courage 

regarde,  ne  vois  tu  pas 

Ce  petit  Hermitage? 

C'est  l'a  ou  ce  Dieu,  plein  d'apas 

Receura  nos  homages. 

10. 
Je  scens  au  dedans  de  moy 
une  joye  profonde, 
d'aprende  qu'en  cet  endroit 
est  le  sauveur  du  monde. 
Mais  il  me  semble  que  j'y  vois 
déjà  beaucoup  de  Monde. 

11.  Pierrot: 

Sans  doute,  ce  sont  des  Bergers 

de  cette  Contrée, 

a  qui  ont  vient  annoncer 

cette  heure  fortunée, 

qui  sont  venus  pour  soulager 

l'Enfant  et  l'accouchée. 

12. 

Tachons  vitte  d'arriver 
car  la  Bise  est  forte; 
je  veux  être  le  premier 
pour   frapper  a  la   porte, 
et  en  suitte  luy  présenter 
tous  les  biens  (pie  j'aporte 
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13.  Les  Bergers  frappant  à  la  porte: 

Monsieur,  pourrons  nous  entrer 

dedans  cette  Étable  V 

Nous  venons  tous  visiter 

Cet  Enfant  adorable, 

en  même  tems  pour  luy  donner 

de  quoi  garnir  sa  table. 

14.   Un  Berger  Gontois: 
inimité  qui,  boines  gens 
g  vé  rm:  sy  vaille. 
g  ng  ai  guare  qu'un  moment 
qu'y  dormfij  ai  marveille, 
y  demanderai  tout  d'in  teins 
s'ont  veut  qu'y  lou  revaille  ' 

15. 
Sire  Jousep,  Vy  a  g  (las  gens 
tout  plein  ai  lay  poéthe 
quatandan  pou  voé  l'Enffan 
passe  bisse  si  foethe; 
y  l'y  aipouéthan  das  presens, 
das  bin  de  tonte  soéthr- 

16.  Saint  Joseph  aux  Bergers: 
Entrés,  aimables  Bergers! 
Ce  Dieu  de  tendresse 
est  prêt  a  vous  pardonner 
vus  fautes,  vos  foiblesses; 
Et  yl  veut  vous  communiquer 
ses  divines  largesses. 

D'une  collection  manuscrite  de  noë 
Kohler,  avocat).  Publié  dans  Archives 


17.  Les  Bergers  à  l'Enfant  Jésus: 
Seigneur,  nous  nous  prosternons 
En  vôtre  présence; 
bumblement  nous  adorons 
Votre  divine  Enfance; 
faite  nous,  s'il  vous  plait,  Pardon 
de  touttes  nos  ofténees. 

18. 
Recevez,  divin  Sauveur, 
nos  humbles  prières; 
nous  vous  faisons  de  nos  Coeurs 
une  offrande  sincère; 
faites  nous  part  de  vos  faveurs 
finisses   nos  Misères. 

19.  A  la  Sainte  Vierge: 
Mère  de  ce  beau  Poupon, 
pleine  de  Clémence, 
à  genoux  nous  implorons 
vôtre  bonne  assistance; 
Contre  les  pièges  du  Démon 
Soyez  nôtre  Defence. 

20. 
Olla,  vous  été  prou  dit, 
Bargie  de  la  France 
olla  dans  vôtre  Pays 
en  Bonne  intelligence 
que  lou  maître  di  pairaidis 
vous  beille  bonne  chance,3 
Is.  datée  1750,  de  Porrentruy.  (M.  Adrien 
III,  41  par  l'abbé  Daucourt. 


55.  Noël. 


1. 

Gloire  soit  dedans  les  Cieux 
Au  Père  Coeleste 
et  la  paix  dans  ces  bas  lieux 
aux  hommes  terrestres  ! 
Le  Démon  et  sa  fourberie 
est  renversé  par  terre, 
la  naissance  du  Messie 
a  remporté  Victoire. 


2.  Les  Bergers: 
Pierra,  Jagqua,  Henrissat, 
mon  Due,  ne  voite  vo  point  .y 
fuans  nos  en!  quaceque  voila? 
laischent  fure  nos  polains! 
J'aime  Due!  si  ne  sceà  tut  traihg! 
mette  cg  quasque  voicy? 
J'aime  Due!  si  ne  sceu  tôt  traihg! 
permetdol,  sa  in  esprit!* 

1  Attendez  ici,  bonnes  gens,  /  je  vais  voir  s'il  est  éveillé.  /  Il  n'y  a  guère 
qu'un  moment  /  qu'il  dormait  à  merveille.  /  Je  lui  demanderai  tout  d'un  temps 
/  si  ou  veut  que  je  le  réveille.  —  'Monsieur  Joseph,  il  y  a  des  gens  /  tout 
plein  à  la  porte,  /  qui  attendent  pour  voir  l'Enfant  /  par  cette  bise  si  forte; 
/  ils  lui  apportent  îles  présents,  /  des  biens  de  toute  sorte.  —  '  Allez,  vous 
avez  assez  dit,  /  bergers  de  la  France.  /  Allez  en  votre  pays  /  en  bonne  in- 
telligence. /  f^ue  le  maître  du  paradis  /vous  donne  bonne  chance! — 4  Pierre 
Jacques,  Riquet,  /  Mon  Dieu  !  ne  voyez-vous  point?  /  Fuyons-nous  en,  qu'est- 


130 


3.  L'Ange: 
Ne  craingnez  rien,  mes  Bergers, 
approchez  sans  crainte, 
je  vien  pour  vous  annoncer 
la  Naissance  Sainte, 
la  naissance  du  Messie, 
venez  tous  sans  plus  tarder 
la  naissance  du  Messie, 
venez  la  tous  adorer. 


5.  L'Ange: 
Ce  Grand  Dieu,  quoy  que  Suprême 
ne  m'êprise  les  Bergers; 

car  il  a  voulu  luy  même 
naître  dans  la  pauureté; 
une  Étable  est  son  Palais, 
son  lit  de  la  paille; 
une  Etable  est  son  Palais, 
n'a  denier  n'y  maille. 


4.  Les  Bergers: 
Sehire,  vo  vo  moquai/  de  not, 
de  nos  [dinche]  a;/**  invilay; 
que  diret  note  Schigno, 
day!  nos  n'y  oser  in  allay, 
nos  gipons  sont  âeschirie, 
nos  sulay  lot  emborbay, 
nos  gipons  sont  descMrie, 
nos  Gergcsses  tôt  délainbray.  ' 

*Var:  sans  crainte     —    "Original 
îles  airens. 

Même  source   ipie    le  noël  précédent;  cf.  Archives  111,  45 
du  texte  patois  et  de  la  traduction  par  M.  le  Prof.  Gauchat. 


6.  Les  Bergers: 
Mon  ln:  Sehire,  que  dites  vos  Y 
Due,  lr  gins  miraiche! 
vet  len  donc  vite,  Jaicot, 
voir  dain  notre  cratche, 
vet  voi  say  n'y  airet  ren, 
des  Eues  ou  bin  de  sairens*** 
vet  voi  soi/  n'y  aire!  ren, 
un  l'y  fairin  des  presens.2 

de  nos  din  lay...   —    ***  Original  : 


Revision 


56.  NOËL  DU  JURA  BERNOIS. 


Versions: 


A:  Du  manuscrit  Kohler,  1750,  Porrentruy. 

B:   Communiquée  par  M.  le  Doyen  Echemann,  Courrendlin. 

Mélodie  I. 
C  :  Chantée  par  Pierre-Joseph  Mamie  (71  ans),  Bonfol. 

(même  mélodie) 
D:  Communiquée  par  M.  Sébastien  Chételat,  Montsevelier- 

(même  mélodie) 
E:   Chantée  par  Marie-Jeanne  Ctuélat,    1825,  Fahy. 

(même  mélodie) 


ce  que  voilà?  /  Laissons  courir  nos  poulains!  /  Mon  Dieu!  je  suis  tout  épou 
vanté  /  Regardez  ici,  qu'est-ce  que  voici  V  /  Mon  Dieu!  je  suis  tout  épouvauté! 

/  Ma  foi!  c'est  un  esprit!  —  'Monsieur,  vous  vous  moquez  de  nous  /  de  is 

inviter  ainsi.  /  Que  dirait  notre  Seigneur?  /  Las!  nous  n'y  oserions  aller!  / 
Nos  habits  sont  déchirés,  /  noB  souliers  tout  embourbés,  /  nos  habits  sont 
déchirés,  /  nos  bas  (guêtres)  tout  délabré(e)s.  —  2  Mon  bon  monsieur,  que 
dites-vous?  Dieu!  le  gros  miracle!  /  Va-t'en  donc  vite,  Jacquot,  /  voir  dans 
notre  crèche,  /  Va  voir  s'il  n'y  aurait  rien,  /  des  œufs  ou  bien  îles  sairens 
(sérac)  /  va  voir  s'il  n'y  aurait  rien,  /  nous  lui  ferions  des  présents. 


F:   Chantée  par  M.  Gieard-Mouhat,  Courgenay. 
Méhdii   II. 

G:  Chantée  par  Louis  Studeb,   1840,  Courtedoux. 

Mélodie  III. 
H  :  Mme  Daucourt-Duplain,   1819,  Bressaucourt. 

L'existence  d'une  version  écrite  du  XVIIIe  siècle  nous 
permet  de  mieux  mesurer  l'influence  destructive  de  la  tradition 
orale  (A-E)  ;  d'autre  part,  les  versions  F,  G,  H  nous  montrent 
comment  on  supplée  aux  trous  de  la  mémoire  par  des  inven- 
tions burlesques  où  ne  subsiste  presque  rien  du  texte  original. 

Sur  ce  Noël  jurassien  et  d'autres,  cf.  Bibliographie  linguis- 
tique de  la  Suisse  romande  I,  X"  939,  945,  955,  957,  958,  987. 


1. 
Ecoute,  Jane  Merrie, 
il  enten  chainsenatte  : 
sa  ces  belles  ainges  d'y  <  'ie 
([ne  nos  âiant  novellates, 
qu'il//  chaintan:  gloria! 
tôt  einsoinne  :  alleluya! 
Gloire  à  l'Eternel 
et  paix  tlescliûs  let  terre  ! 


1. 

Ecoute,  Jeanne-Marie, 

j'entends  chansonnettes  : 

Ce  sont  ces  beaux  anges  du  Ciel 

qui  nous  disent  des  nouvelles, 

qui  chantent:  gloria! 

tous  ensemble  :  ■  alléluia  .' 

Gloire  à  l'Eternel 

et  paix  sur  la  terre  !  • 


[Vou]  allais  vot,  mes  bés  Boirgies, 

ilniii  cette  muai  sombre? 

vos  troveret  le  Messie 

qu'a   reiin  u  monde  ; 

l'ai  mairque  pot  le  trovay  ? 

en  Bethléem  et  l'as  n'ay, 

ilain  ému   e'tasle  froide 

entre  lo  Bue  et  l'aint 


3. 

laque.  Caque  et  vos  les   dois 

il    i/eur    de    letuiliir, 

uns  mu  hni  agi  pueray 
tin  roi  nos  Bcrbischalle. 
Dont  bon  jo,  onschya  Joset, 
voicy  hin  /limite]'  hin  frai, 
les  aibres  sont  toi  gievrais  ; 
et  dont,  bon  jo,  Marie  ! 


1  Le  ins,  donne  mue  (mur 
par  la  version  de  Courrendlin 
lin  frai. 


Où   allez-vous,   mes   beaux  Bergers 

dans  cette  nuit  sombre  ? 

Vous  trouverez  le  Messie 

qui  est  venu  au  monde 

La  marque  pour  le  trouver? 

En  Bethléem  il  est  né, 

dans  une  étable  froide, 

entre  le  bœuf  et  l'àne. 


Frappe,  frappe  avec  les  doigts, 
à  l'huis  de  l'étable, 
nous  avons  bien  entendu  pleurer 
auprès  de  nos  brebis. 
Donc!  bonjour,  oncle  Joseph, 
voici  un  mois  bien  froid, 
les  arbres  sont  tout  givres  ; 
Eh!  donc  bonjour,  Mariel 

;  l'interprétation  de  M.  Gadchat  est  confirmée 
qui    suit,     str.   2,    vers    6:    Voili   l'euvée  k'â 
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4. 
Mon  Due,  qti'ni/  fait  froi  cien, 
po  cette  poure  airmatte! 
luveay  a  avnco  bin  grain  ; 
cheuri  enne  atre  étaibie! 
Pierra,  pren  des  breçhiat 
et  nos  fay  in  bon  fuela 
pot  cette  pore  air-mate 
qu'a  eu  totte'  trembiatte 


Mon  Dieu  !  qu'il  fait  froid  céans 
pour  cette  pauvre  petite  âme! 
L'hiver  est  encore  liien  grand, 
cherchez  une  autre  étable! 
Pierre,  prends  des  branchettes 
et  fais-nous  un  bon  petit  feu 
pour  cette  pauvre  petite  âme 
qui  est  ici  toute  tremblante. 


Vos  nait  giaire  d'entendement, 
mon  bé  toucha  Joseph, 
de  venit  logit  sien, 
dain  cette  claibie  froide  ; 
se  vos  et  hin-  bon  chaipu, 
bôchie  hin  pos  ses  pretics  ; 
car  lait  bisge  êjale 
cette  pore  airmatte. 


Vous  n'avez  guère  d'entendement, 

mon  bel  oncle  Joseph, 

de  venir  loger  céans, 

dans  cette  étable  froide  ; 

si  vous  êtes  bon  charpentier, 

bouchez  un  peu  ces  trous  ; 

car  la  bise  gèle 

cette  pauvre  petite  âme 


Vos  ai/  [bel  ayj3  gremoinnaij, 

et  fat  aivoit  patience  ! 

poy  lai  relie  [y]  ay  demainday 

sain  trovay  résidence; 

nos  n'aijn  qu'un  Bue  et  Mulet  ; 

dy  monde  sont  débou(r)[s]say. 

se  nos  êtius  riche, 

cheichnn  nos  ferai  fête. 


Vous  avez  beau  «  gronder, 

il  faut  avoir  patience! 

Par  la  ville  j'ai  demandé 

sans  trouver  résidence  ! 

nous  n'avons  qu'un  bœuf  et  un  mulet, 

du  monde,  nous  sommes    repousses. 

Si  nous  étions  riches, 

chacun  nous  ferait  fête. 


Ditte  dont,  oncha  Joseph, 
voit  sont  ses  Bandattes  ' 
Même,  r'u  son  Mayollat, 
et  peut  say  Couchatte  ' 
Madelon,  retyeune  sou  yt"e, 
Jainjada  le  Bresserat, 
en  diain  chainsenatte  : 
doe,  met  pore  airmatte .' 

8. 
Piera,  fui   eite  ay  lôlus 
prend  Ion  éguélatte, 
hin  morcelât  il''  pain  fraa, 
fui  y  scay  sopalte; 
botte  Vay  eu  cy  pfijaité  si  ; 
scai  lace  tro  châs,  soye  l'y, 
le  pore  affain  jiuere, 
sa  de  froy  qiCaij  grule. 


1  Var.  :  quel    —  s  Var.  :  astes  un. 


Dites  donc,  oncle  Joseph, 
où  sont  ses  bandelettes? 
Marie,  où  est  son  petit  maillot 
et  puis  sa  couchette? 
Madelon,  arrange  son  lit. 
Jean-Claude  le  bercera, 
En  disant  chansonnettes: 
Durs,  ma  pauvre  petite  âme! 

8. 
Pierre,   C0ur8  .'i    la   maison, 
prends  ton  écuelle  (litt.  ta  tasse) 
un  morceau  de  pain  frais, 
fais-lui  sa.  petite  soupe  ; 
mets-la  dans  ce  plat-ci, 
si  elle  est  trop  chaude,  souffle  dessus, 
Le  pauvre  enfant  pleure, 
c'est  de  froid  qu'il  grelotte. 

-  3  Ms.:  be'let  ;  corrections  Gauchat. 


Ne  laischiette  gnv/n  ueni 

dédain  cet  étaibie  ; 

le  popon  at  endremy 

dédain  say  Couchatie. 

Voici/  veni  tôt  d'in  cô  (iras  Roy) 

[tras  Roy]  montay  schii  Chaimaux; 

des  présents  ayportent, 

caquent  en  lait  pôèrte. 

10. 
Madelon,  rai  hin  pu    roi 
chu  caque  en  lait  poèrte, 
et  yo  /lit  que  Vaffain  dôe, 
que  doucement  B'approche. 
voiey  hin  peut  enclierboynnay, 
note  affain  veut  faire  haycriay  .' 
—   Vay  derie  1rs  aires, 
rechurie  Vay  berbatte  '. 

11 
Têtes  bin  ma  rélayvay 
po  allay  en  voyege  ! 
ayte  hyn  rayehe  chemenay, 
voubin  hin-  masaige  ? 
Chain  Vaffain  errest  dremi, 
en  te  voyieni  et  veut  tenty  : 
te  il'ayro  ayvoit  honte .' 
le  f'ai  pavou  a  monde! 

12. 
Vos  eitrs  bin  écamy 
de  mon  nois  vésaige  : 
les  gens  de  noste  pays 
saa  yoo  naturel. 
y  ne  SCrut  /»'  SChi   murais 

comme  y  serai  en  chair  boinnay. 
cherchant,  je  vous  prie 
le  beau  fruit  de  vie. 

13. 

Nos  ain  traroirsie  lay  mais, 
1rs  hns  et  campaignes, 
por  iiiii/  ai<h>raii  le  Roy  (d'y  eié) 
[d'y  ciej  ri  de  Vay  terre. 
l'Etoille  nos  fhaii/  conduisay, 
nos  <  chêrain  jo  et  nuit, 
jusqu'icy  nous  montre 
le  Sauveur  du  monde. 


9. 

—  Ne  laissez  venir  personne 

dans  cette  étable; 

le  poupon  est  endormi 

dedans  sa  couchette. 

Voici  venir  tout  d'un  coup 

trois  Rois  montés  sur  [des]  chameaux; 

ils  apportent  des  présents, 

ils  frappent  à  la  porte. 

10. 
Madelon,  va  vite  un  peu  voir 
qui  frappe  à  la  porte, 
et  dis  leur  que  l'enfant  dort, 
que  doucement  ils  s'approchent. 
Voici  un  vilain  encharbonné 
qui  va  faire  crier  notre  enfant  ! 

—  Va  derrière  les  autres, 
récurer  ta  frimousse! 

11. 

Que  tu  t'es  mal  relavé 

pour  aller  en  voyage  ! 

Es-tu  un  râcle-cheminée, 

ou  bien  un  mal  sage?  [démon] 

Quand  l'enfant  aura  dormi, 

en  te  voyant,  il  va  s'épouvanter  (?) 

Tu  devrais  avoir  honte! 

Tu  fais  peur  au  monde  ! 

12. 

—  Vous  êtes  bien  étonnés 
de  mon  noir  visage  ! 

Les  gens  de  notre  pays, 
c'est  leur  naturel  ! 
Je  ne  suis  pas  si  mauvais 
que  je  suis  encharbonné. 


13. 
Nous  avons  traversé  les  mers 
les  bois  et  les  campagnes, 
pour  venir  adorer  le  Roi 
du  Ciel  et  de  la  terre. 
L'Etoile  nous  conduisait, 
nous  éclairant  jour  et  nuit, 
jusqu'à  ce  qu'ici  elle  nous  montre 
le  Sauveur  du  monde. 
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14. 

—  Veni  dont  voy  note  affain, 
et  Va  dam  ïet  Craiche  ; 
main  veni  tôt  bellement, 
qu'ay  ne  se  révoiye. 

—  lo  bé  laffain  que  vus  ai/, 
gu'ay  doé  bin,  Dé  laimendet, 
dédain  scay  Craicfhjatte  ! 
Le  bon  Dde  le  crâsehe  ! 

15. 

Nos  cromerain  en  Ittfjain 
îles  jolies  boétattes  ; 
vos  troveret  poit  dédain 
po  y  aichetay  robatte. 
voicy  de  l'or  et  de  luirgent, 
de  lay  Myr  et  de  VEncent, 
pour  le  reconuoitre 
qu'il  est  de  tout  être. 

16. 
Nos  en  revain  a  paiy  ; 
ay  Due  dont,  Mer  rie  ! 
praijey  pot  no  vote  fils, 
que  de  not  liai  pidie. 
se  ïet  geirre  vint  paischy,' 
refaite  en   mitre  paya, 
vos  ayret  Terratte, 
jardin  et  maisonatte. 

17. 
Madelon,  été  bin   ru 
faire  ï'ay  grimesse, 
quain  si  noix  sus  regueulay 
pot  g[r]aitay  ses  fesses, 
et  las  petitement  noirey, 
mais  les  astres  sont  jolys 
...  ces  chaipés  de  nanei 
quai  Vain  sclm  jo  t  état  tes. 

18. 

—  Pierra  été  présinmais 
en  ses  jolies  t  rusa  t  lis 
qu'ay  laivin  pendu  a  en 
que  faisin  griyenattes  ? 

—  vos  vo  trompais  peutement,3 
sa  des  ehinnattes  dergens, 
belles  et  joliattes, 

que  vayent  bin  cent  rappes 


14. 

—  Venez  donc  voir  notre  enfant, 
il  est  dans  la  crèche  ; 

mais  venez  tout  bellement, 
qu'il  ne  6e  réveille. 

—  Le  bel  enfant  que  vous  avez! 
Comme  il  dort  bien,  mon  Dieu, 
dans  sa  petite  crèche  1 

Que  Dieu  le  bénisse  ! 

15. 

Nous  donnerons  à  l'Enfant 

de  jolies  petites  boîtes; 

vous  trouverez  dedans 

de  quoi  lui  acheter  petite  robe. 

Voici  de  l'or  et  de  l'argent, 

de  la  myrrhe  et  de  l'encens, 

pnur  le  reconnaître 

qu'il  est  [au-dessus   de    tout  autre] 

16. 
Nous  retournons  au  pays; 
Adieu,  donc,  Marie  I 
Priez  pour  nous  votre  tîls, 
qu'il  ait  pitié  de  nous. 
Si  la  L'iierre  vient  par  ici, 
fuyez  en  notre  pays, 
vous  aurez  une  terre, 
jardin  et  maisonnette. 

17. 
Madelon,  as-tu  bien  vu 
faire  la  grimace, 
quand  ce  noir  s'est  reculé 
pour  gratter  ses  joues? 
Il  est  vilainement  noirci, 
niais  les  autres  sont  jolis 
[avec]  ces  chapeaux  de  Nancy 
qu'ils  ont  sur  la  tête. 

18. 

—  Pierre,  as-tu  remarqué 
ces  julies  petites  tresses 
qu'ils  avaient  pendues  au  cou, 

qui  faisaient  [comme]  petits  grelots? 

—  Vous  vous  tr pez  vilainement  ; 

Ce  sont  des  chaînettes  d'argent, 
belles  et  joliettes, 

qui   valent  bien  cent  rappes. 


1  Var.:  icy.  —    2  Var  :  furieusmani 
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19. 


Men  ie,  Joseph  et  laffain 
quu  dédain  let  craichatte, 
ay  Due  !  ey  not  nos  envain, 
voy  nos  Berbijattes  : 
mis  ni  ni  wirday  nos  matons, 
nos  panserait)  a  Popon  : 
qu'en  luy  grâce  abonde 
pot  raichelay  le  momie. 

20. 
—  Reveny  nos  vois  seveni 
n  veny  en  pelle  ; 

commaindais  bin  et  Dée  vos  gens 
tôt  ces  des  moniaignes. 
reveny  rois  note  affain, 
nos  ros  poirain  pot  parain, 
Et  Merrie  Jainnatte 
sairet  Comayratte. 


19. 

Marie,  Joseph  et  l'Enfant 
qui  est  dans  sa  petite  crèche, 
adieu  !   [chez  nous]  nous  nous  ren- 
vers  nos  brebis;  [tournons, 

Nous  allons  garder  nos  moutons, 
dous  penserons  au  Poupon; 
qu'en  lui  abonde  la  grâce 
pour  racheter  le  monde. 

20. 
Revenez  souvent  nous  voir, 
revenez  en  visite  [de  jour];1 
recommandez  bien  à  Dieu  vos  gens, 
tous  ceux  des  montagnes. 
Revenez  voir  notre  Enfant, 
nous  vous  prendrons  pour  parrain, 
Et  Marie-Jeannette 
Sera  [la  petite]   marraine. 


Même  source  que  les  noëls  précédents.  Texte  patois  et  traduction  revus 
par  le  Prof  (1  ai  chat  pour  les  Archives.  Cf.  L'édition  diplomatique  indiquant 
1rs  surcharges,  etc,  dans  Archives  III,  46  et  suiv.;  la  version  de  Courroux  en 
transcription  phonétique  publiée  par  A.  Rossât,  ibid.,  p.  259  et  suiv.  et  dans 
La  poésie  religieuse  p.  386.  —  L'original  donne  des  strophes  de  4  lignes,  en 
mettant  2  vers  bout  à  bout.  Nous  avons  rétabli  la  coupe  normale,  ajouté  la 
ponctuation  et  reconstitué  le  mètre  des  vers  9,6  et  13,4. 


B. 


^m 


^m 


î^p 


1.    l'on  a-lai    vo,     me'      bé  bouard  -jie,      En      cet    -    te     nuit 
Où  al- lez  vous,  mes  beaux  lier  -  gers,       En      cet    -    te     nuit 


^pÉÉIpplS 


som-bre?  Noz  a  -  lan  roi      le  Mes-sie,  K'i't      ce  -  ni     â     mon  -  de; 
som-bre?  Nous  al-lons  voir    le  Mes-sie,  qui  est  ve-  nu     au    mon-de 


teÉÉÈ 


li£Ë 


^^^^m^^m 


Le  tche-mïn,  po    le    tro-vai?  Ai  Beth-lé-em    ai    fût    a-lai,   dm 
Le  che-min,  pour  le  trou-ver?  A  Beth-lé-em    il    faut    al  -  1er,   dans 


gEEEgEEft-^^.j;    C     ^-^ 


aine     i   -  tù  -  le    frni 
une      é  -  ta  -  ble  froi 


le,      an  -  tre 

le,      eu   -  tre 

1  lui  celle:  visite  de  jour.-  en  l'ocre,  visite  de  nuit.  [Gauchat] 


le       Ime       et       l'ai -ne. 
le      bœuf     et       l'a  -  ne. 
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KaJce,  kaJce  aivô  le  doi 
An  l'eu  de  l'éiâle. 
—  Ce  bé  dure  ke  voila 
0  k'ai  sont  aimable! 

Due  roi  bondjo,  oncha  Djôza 
Voili  Veuve  k'â  bïn  frai 
Le'z  aibre  sou  djîevrai. 
Bondjo,  don,  Mairie. 


2.  A  la  porte  de  l'étable. 

Frappe,  frappe  avec  le  doigt 
A  l'huis  de  L'étable, 

—  Ces  beaux  messieurs  que  voilà 
Oh!  qu'ils  sont  aimables!         [Joseph! 

—  Dieu  (soit)  votre  bonjour,  oncle 
Voici  l'hiver  qui  est  bien  froid, 
Les  arbres  sont  givrés. 
Bonjour  donc,  Marie! 


3.  Reproches  à  Saint-Joseph. 


Vo  n'ai  dyair  d'antandemant 

Mon  bel  oncha  Djôzai 

De  veni  lodjie  ici, 

Din  st  étale  froide. 

S'  voz  e'tïu  m  boun.  tchaipu 

Vo  rbotchrïu  to  ce  pairtu 

Po  ste  poer  airmate 

Ke  lai  bije  édjâle. 

4.  Excuses 
Voz  ai  bail  ai  grmoinai. 
Fût  aivoi  patience. 
Pai  lé  vail  in  demindai 
Sni  trovai  résidance. 
No  n'in  Ic'ïn  bûe  ai  ïn-aine; 
I)i  monde  no  son  rfuzai. 
Se  noz  étïn  raitche, 
Tchaityûn  no  fuirai  fête. 


Vous  n'avez  guère  d'entendement, 
Mon  bel  oncle  Joseph, 
De  venir  loger  ici, 
Dans  cette  étable  froide. 
Si  vous  étiez  bon  charpentier 
Vous  reboucheriez  tous  ces  pertuis 
Pour  cette  pauvre  petite  âme 
Que  la  bise  gèle. 

de  Saint-Joseph. 

Vous  avez  beau  grommeler, 

Faut  avoir  patience. 

Par  les  villes,  avons  demaudé 

Sans  trouver  résidence. 

Nous  n'avons  qu'un  bœuf  et  un  àne, 

Du  monde  nous  sommes  refusés. 

Si  nous  étions  riches, 

Chacun  noua  ferait  fête. 


Madlo,  vai  vite  voi 

Tiju  JcaJce  an  lai  pôérte; 

Di  i/i  ke  note  afin  due, 

Doucement  s'aiprôehe. 

0!  tyu  à  ci  peu-l-iutchairboinai  ? 

Note  afin  veu  fair  ai  puerai. 

Tirete  drîe  léz  âtre, 

Métyure  tai  bairbate! 


5.  Arrivée  des  mages. 

Madelon,  va  vite  voir 
Qui  frappe  à  la  porte  ; 
Dis-lui  que  notre  enfant  dort, 
Que  doucement  il  s'approche. 
Oh!  qui  est  ce  vilain  encharbonné? 
Notre  enfant  il  veut  faire  pleurer. 
Retire-toi  derrière  les  autres, 
liécure  ta  barbiche  ! 


6.  Paroles  rassurantes  du  roi  nègre. 


Voz  été  bïn  ékâmi 
De  mon  peu  vézaidje! 
I.r  djan  de  notre  pays 
("ii  louete  naturel. 
/  ne  seu  pe  chi  mâvai 
hum  i  s:ii  intehairboinai. 
Cherchant,  je  vous  prie, 
Ce  beau  fruit  de  vie. 

Rossât,  Les  chansous  popula 


Vous  êtes  bien  stupéfaite 
De  mon  vilain  visage! 
Les  gens  de  notre  pays 
C'est  leur  naturel. 
Je  ne  suis  pas  si  mauvais 
Comme  je  suis  encharbonné, 


II,  l 
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No  krômrin  ai  l'afin 

Dé  djôlie  boitate, 

K'ai  i  aire  pai  dedin 

Po  yi  aitehtai  robate. 

Voici  de  l'ôe  ai  de  Vairdjan, 

De  lai  mir  ai  de  l'ançan 

Po  le  recognâtre 

Rail  â  pai  dclnt  tôt  âlre. 

8.  Matlelon  duit  faire  de  la  soupe  pour 


Nons  donnerons  à  l'enfant 

De  jolies  petites  boites, 

Il  y  aura  par  dedans 

Pour  lui  acheter  une  petite  robe. 

Voici  de  l'or  et  de  l'argent, 

De  la  myrrhe  et  de  l'encens 

Pour  le  reconnaître 

Qu'il  est  par  dessus  tout  autre. 


'entant. 


Madelon,  va  vite  à  la  maison, 

Prends  une  petite  écuelle, 

Un  bon  morceau  de  pain  frais, 

Fais-lui  de  la  soupe. 

Mets-la  dans  ce  plat-ci; 

Si  elle  est  trop  chaude,  sourie  dessus. 

Le  pauvre  enfant  pleure, 

C'est  de  froid  qu'il  grelotte 

les  Mages   qui  sont  partis 

Pierre,  as-tu  pris  garde 
A  ces  jolies  petites  tresses 
Qu'ils  avaient  pendues  au  cou, 
Qui  faisaient  glin!  glin! 
—  Vous  vous  trompez,  assurément: 
C'est  des  chaînettes  d'argent, 
Belles  et  joliettes, 
Qui  valent  bien  cent  rappes. 
10. 

Pierre,  mouche  un  peu  ton  nez! 
Faut-il  qu'on  te  le  dise? 
Mal  vêtu,  mal  hiverné  [nourri], 
J'ai  de  toi  pitié. 

Si  tu  as  froid,  prends  ton  manteau. 
Si  tu  as  faim,  prends  du  gâteau. 
Reprends  donc  haleine 
Pour  plaire  à  l'ange. 
Réflexions. 

Adam  eût  été  bon  garçon 

Sans  sa  sèche  gorge. 

Il  a  mordu  dans  la  poire  sauvage, 

Il  nous  a  mis  au  vent  [dehors]. 

S'il  eût  labouré  ses  champs 

Kt  sa  femme  à  coups  de  poings, 

Nous  aurions  la  victoire 

Sur  le  petite  ange  noir  [le  diable]. 

Publiée  par  A.  Rossât  dans  Archives  III,  p.  264,  N"  2,   et  La  poésie 
religieuse,  p  390,  N°  2,  (transcription  phonétique). 

La  mélodie  est  une  variante  de  A  la  santé  de  Xoé!  cf.   Vieux  Noëls  N"  14. 


Madlon,  vai  vile  an  l'ôtâ, 
Pran  aine  aiti/égate, 
In  boun  morse  de  pin  fui, 
Fai  in  d'iai  sopate. 
Bote  lai  din  ci  p/iaité  ci  : 
s'i  n  tro  tchâde,  choche  yi, 
Le  pôër  afin  pïtere  : 
C'a  de  froi  k'ai  aride. 

9.  Réflexions  sur 

—  Pîera,  ai-te  praizïnmai 

Tehu  ce  djolie  trâssate 
K'ail  aiiin  panda  â  ko, 
Ke  faizin  gâgyate? 

—  Vo  va  trompai  aichurîeman: 
Ç'â  dé  tchïnnate  d'airdjan, 
Saile  ai  àjôliate, 

h'rni/aii.  bïn  çan  rappe. 

—  Piera.  motche  in  po  ton  nai! 
Fât-ai  k'an  te  l'dîje? 

Mii   véti,  nui!  eiirirnai, 

Y'ai  de  toi  pidie. 

Se  t'ai  frai,  pran  mon   minte, 

Se  t'ai  fin,  pran  di  iôëtché. 

Reprends  donc  haleine 

Po  repyaire  an  l'indje. 

11 
Adam  étai  boun  gairçon 
Sin  sai  satche  gôërdje. 
Ail  é  nu'ir  Ain  le  byasson, 
Xo:  i    mi  an  l'ôëre. 
S'ail  euche  laibourai  se  tchin 
Ai  sai  fane  ni  M  de  poin, 
Noz-airin  victoire 
Trlin   i  nid  jute  noire. 
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1. 
Aikoutai,  Dja/n-ne-Mairie, 
Tchinsnate  novaile, 

Ç'â  lr:  mil  je  di  cîe 
Kr   Ichintini    iiuriiiliilr. 
An  tchintin:  Ah!  gloria 
Toi  ansoine:  Alléluia  ! 
gloire  éternelle 
par  dessur  la  terre. 


1. 
Ecoutez,  Jeanne-Marie, 
Chansonnettes  nouvelles  ; 
C'est  les  anges  du  ciel 
Qui  chantent  nouvelles, 
En  chantant:  Ah!  gloria! 
Tous  ensemble  :  Alléluia  ' 


Ai  son  vnu  lo  d'm  ko 

Ce  troi  roi  Iclui  dé  chameaux 

Ai  vin  knl.li/  an  lai  pouëtche. 

3. 
Djan-ne-Mairie,  vai  t'an  voue 
I'i/h  Jeake  an  lai  pouëtche, 
Ai  di  yô  Tte  Vafin  doue, 
que  doucement  s'approchent 
C'a  si  peu  noi,  Vantchairboinai, 
Ke  nof  afin  é  tau  raikriai, 
Vai  t'a  h  drîe  léz  âtre, 
Baityurîe  tai  bairbate! 

4. 
'I'i/ih  m  rpisrai  jmi  chi, 
Meveni  nu  vêle. 
No  bataiyerin  nof  afin, 
No  vo  prandrin  pu  pârin; 

Vb  don,   lai   Miiii/iin-itiitr, 

Sairai  lé.  komairate. 


Ai  son  râlai  promenai 
Chu  ces  villes  sombres 
Là  où  le  Messie  est  né, 
Est  venu  au  monde. 
En  marchant  pour  le  chercher, 
A  Bethléem  ils  l'ont  trouvé 
Jinii  mur  étale  froide 
Antre  le  bue  ai  l'aine. 

6. 
Pierre,  ai-te  bïn  praizïnmai 
Tchu  ce  djôlie  trâssate? 

Te  te  trompe  aichurîeman, 
C'a  dé  tchïn-nate  d'airdjan 
Ke  fur. m  glïnglïn-nate 
Ke  vdyïn  bïn  çan  râpe 


Ils  sont  venus  tout  d'un  coup 
Ces  trois  rois,  sur  des  chameaux 
Ils  vont  frapper  en  la  porte 

3. 

Jeanne -Marie,  va-t'en  voir 

Qui  frappe  en  la  porte  ; 

Et  dis-leur  que  l'enfant  dort, 

Que  doucement  s'approchent 

C'est  ce  vilain   noir,   l'enchaibonné, 

Que  notre  enfant  a  tant  crié  ; 

Va-t'en  derrière  les  autres 

Récurer  ta  barbiche  ! 

4. 

Quand  vous  repasserez  par  ici, 

Revenez  en  visite. 

Nous  baptiserons  notre  enfant, 

Nous  vous  prendrons  pour  parrains; 

Vous  deux,  la  Marianne, 

Serez  les  marraines. 

5. 

Ils  sont  /'allés  promener 
Sur  ces  villes  sombres. 


Dans  une  étable  froide 
Entre  le  bœuf  et  l'âne. 

6. 
Pierre,  as-tu  bien  fait  attention 
A  ces  jolies  petites  tresses  ? 
—  Tu  te  trompes  assurément, 
C'est  îles  chaînettes  d'argent 
Qui  faisaient  glinglin, 
Qui  valaient  bien  cent  rappes. 
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Raiyûe  yi  son  yi, 

Fui  yi  sai  sopate. 

Voili  di  paipai  poi  li; 

S'ail  ii  tro  tchâ,  houéhe-yi, 

Tchinte  yi  tchinsnaie  : 

Doue,  doue,  mai  pouèr  airmate. 


Fais-lui  sou  lit, 

Fais-lui  sa  soupette, 

Voici  do  la  bouillie  pour  lui, 

Si  elle  est  trop  chaude,  souffle-la  lui, 

(  hante-lui  chansonnettes. 

Dors,   dors,   ma  pauvre  petite  âme. 


Hélas!  ke  pansïn-vo, 
Mon  baïloncha   Djôsai, 

De  mu  ilon    /  n  bxljh 

Dr, /m  st'étâle  froide? 

Vu,  k'vôz  été  m  bon  tchaipu, 

!;,  boutchîe  to  a   pelchu, 

Kur  l'afin  iji  i'iIi-, 

Ça  ili  froi  k'uil  andure. 


Hélas  !  que  pensez-vous, 
Mon  liel  oncle  Joseph, 
De  venir  donc,  vous  loger 
l>:ins  celte  étahle  froide? 
Vous,   que   vous   êtes   un  bon  char- 
[pentier, 
Rebouchez  tous  ces  pertuis, 
Car  l'enfant  grelotte, 
C'est  du  froid  qu'il  endure. 


Publiée   par  Rossât  dans   Archives    111. 
393  (transcription  phonétique). 


et   La  poésie   religieuse 


D. 


l. 
Tyu  â-c'Jce  kake,  kake,  kake, 
un  l'i  n  de  Vitale  ? 
—  Ci  bé  chire  ke  voila 
ô!  I.'ni  son  aimable! 
un  voili  iin  k'ii  peuteman  noi  ; 
léz-âtre  son  pu  djôli  ; 
baile  djôliate, 
k'vayan  bïn  cent  râpe. 


1. 
Qui  est-ce  qui  frappe,  frappe,  frappe, 
A  l'huis  de  l'étable? 
—  Ces  beaux  messieurs  que  voilà, 
Ohl  qu'ils  sont  aimables! 
En  voici  un  qui  est  vilainement  noir! 

Les  autres  sont  plus  jolis  ; 

Belles,  joliettes, 

Qui  valent  bien  cent  rappes. 


-   l'uni,  motéht   m  pô  ton  nai  : 
fui  m  te  Vdyeuche? 

uni   rr/i,   nml-riin  mai, 

de  toi  y1  ai  pidîe. 

ësfai  frai,  pran  mon  minti, 

ist'ui  fin,  pran  il/  totché, 

po  repanre  alaine, 

po  repyairt   an  l'indje 


Pierre,  mouche  un  peu  ton  nez, 

faut-il  qu'on  te  le  dise? 

Mal  vêtu,  mal  «hiverné»  [nourri] 

De  toi  j'ai  pitié. 

Si   tu   as   froid,  prends  mon  manteau, 

Si  tu  as  faim,  prends  du  gâteau, 

pour  reprendre  haleine, 

Pour  (re)plaire  à  l'ange. 


Adam  étai  bon  gàirson  Adam  était  bon  garçon 

sin  sai  sulrlir  gôërdje  Sans  sa  sèche  gorge. 

ail  i   morju  din  ïn  byasson,  Il   a    mordu   dans   une   poire   sauvage 

ai  i-y'é  léchîe  son  tronson.  Et  il  y  a  laissé  son  tronçon.  [?] 

Même  mélodie  que  les  versions  précédentes.   -    Publiée  par  A.  Rossai 
daus  La  poésie  religieuse,  p.  3i)5  (transcription  phonétique). 
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E. 

1. 

Ecoutez,  Jeanne-Marie, 

Cette  chansonnette  : 

I  "rst  les  angelets  du  ciel 

Qui  veulent  venir  en  visite 

2. 
Vous  n'avez  pas  bien  pris  garde 
A  ces  jolies  petites  tresses 
Qu'ils  ont  sur  leurs  tètes, 
Qui  (portent»)  font  glinglin.  (?) 
—  Vous  vous   trompez,   assurément 
C'est  des  chaînettes  d'argent, 
Belles  et  joliettes, 
(jtui  valent  bien  cent  rappes. 

3. 

Vous,  ce  grand  saint  Joseph, 
(Que   vous)   qui    êtes    encore    un    si 
[bon  charpentier, 
Rebouchez  tous  ces  trous, 
Car  cet  enfant  grelotte  ; 
C'est  de  froid  qu'il  endure. 

Même  mélodie  que  les  versions  précédentes.   —   Publiée  par  A.  Rossât 
dans  La  poésie  religieuse,  p.  395  (transcription  phonétique). 


I 
l ikoutai,  Djan-ne- Munir, 
ste  tchinsenate  : 
c'a  léz-indjate  di  cîe 
ke  rlnn  uni  an  vailate. 

2. 
Vo  n'ai  p'Inii  praizïnmai, 
an  sai  djôlie  trâssate 
l.'))/l  in  chu  yô  taitate, 
ke  pouaitchan  gogueyate. 
—  Vo  vo  tronpai  aichurîeman  : 
ç'â  de  tehïn-nale  cFairdjan, 
batte  ai  djôliate, 
/,<■  vâlïn  Inii  rnii  râpe. 


Vo,  ci  grau  sin  Djosai, 
k'vôn-éte  ankouai  un  si  boun 
rbotchîe  to  ce  petchu,         [tchaipu, 
ko  st'afin  grûle  ; 
ç'â  d'froi  k'ail  andure. 


Il 


É^M^^^P^s^ 


1.  Ké  bru   an- tant    on   po>-chi?  Ké  bru  an- tant  -  on    pot  -  chi? 
Quel  bruit  en- tent- on     par   ici? 


É=3^  J I  ^MëbH=t=.P=^3 


Ç'â      lo       lou    k'â       é       bair   -    lu 
Ce*       le     loup  qui  est  aux  bre    -    bis. 


.'       vi    -    te  -  mon 
vi    -    te 


|^=F^E^#=I^#^=iii 


dé  -  pâ-djîe     ro!        0,       k'an    le  teheus  -  se  !    Bo-ta»  vit -mon 
dé  -  pê  -  chez -vous I     Oh,    qu'on    le     chas   -   se.     Met-tons  vi  -  te 


^^JL^e=sP^N=Nt 


le    Rou  -  djai  — .'      ai  ■  prai     sai      kair  -  kais  -  se. 
le     Rou  -  get  a  -  près      sa       car    -    cas  -  se. 
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—  Non,  çâ  le  Messie  k'â  né 
J)e  lai  Vîërâje  Mairie. 
Viteman  dêpâdjan  no 
D'alai  l'aidorai 
Ai  d'y  fair  nô  polité. 


—  Non,  c'est  le  Messie  qui  est  né 

De  la  Vierge  Marie. 

Vitement,  dépêchons-nous 

D'aller  l'adorer 

Et  d'y  faire  nos  politesses. 


Toi,  Colas,  t'ai  dé  soldai 

Ai  peu  aine  bail  roudje  miste  . 

Ç'â  toi  k'te  ferai  Vautrai 
Tyin  no  srinz  un  rai. 


Toi,  Colas,  tu  as  des  souliers 
Et  puis  une  belle  veste  rouge  ; 
C'est  toi  que  tu  feras  l'entrée 
Quand  nous  serons  arrivés. 


Lo  bondjouai,  daime  Mairii  .' 

Noz  in  min  ame  ptaite  fijate 

Po  braissie  rote  afna. 

Vo  tote  paiyure, 

Tyin  k'eo  ferai  di  palpai 

Vo  yi  baiyerai  lai  raihure. 

Publiée  par  A.  Rossât,  La  poésie  religieuse,  N°  6,  p.  396  (transcription 
phonétique). 


Le  bonjour,  Dame  Marie  ! 

Nous  avons  aussi  une  petite  fillette 

Pour  bercer  votre  petit  enfant. 

Pour  toute  paye, 

Quand  vous  ferez  de  la  bouillie 

Vous  lui  donnerez  la  raclure. 


f=i—w ffff^m^^E^w^- 


1.  O,     mai  tyu-lat    i    n'sai  tro  -  rai.    ô       mai     tyu  -  lai       i 
Oh!    ma  eu -lotte  je  ne  sais  trou-ver, 


^^^^^^^^^^^ 


n'sai  Ira -rai!    i  Jcrai  k'an  me  l'é   dai  -  ro  -  bai.      à!      ké      ma- 
je  crois  qu'on  me  l'a  dé    -    ro  -  bée  ;  Oh!  quelle  ma- 


i 


^f^f^mmf^rmm 


H  -  ce!  k'an  m'iairaipouaitche  à  pu  ta.     k'i    lai    ré-  te        ri  -  te! 
li-ce!  qu'on  me  la  rapporte  au  plus  tôt,  que  je  la[re]vè-te       vi  -  te! 


O,  n'a-c'pe  lai  mâlédiksyon  ! 
ifai  ri'ti  mé  tchâss  ai  rti/eulon  ; 
çôli  m'angraigne. 

i   Irai   l;r  pu   tijulr  an-)hO)i 

moin  cm  fai  d'bt  zaigne. 


Oh!  n'est-ce  pas  malédiction! 
J'ai  mis  mes  chausses  à  rebours, 
cela  me  fâche  I 
Je  crois  que  plus  hâte  on  a, 
Moins  on  fait  de  besogne. 
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0,  toi,  Colas,  t'ai  dé  soulat  ; 
te  te  sai  bïn  pu  irai ', 
T'ai  roudje  vaiste. 
Tire-no  tu  d'anbairai 
d'îai  politesse  ! 


0,  toi,  Colas,  tu  as  des  souliers; 
Tu  te  sais  bien  parer  ; 
Tu  as  veste  rouge. 
Tire-nous  tous  d'embarras 
De  la  politesse  ! 


4. 
0,  mer.  nbz-in  ankoui  in  bré 
p<>  bresie  nof  afin 
din  çaite  paiyûre. 
tyin  m  i/i  ferai  di  paipai, 
y'airai  lai  reujûre. 


Oh!  mère,  nous  avons  encore  un  ber- 
[ceau. 
Pour  bercer  notre  enfant 
Dans  cette  balle  de  froment. 
Quand  vous  lui  ferez  de  la  bouillie 
J'aurai  les  raclures. 


5. 
Tyin  lé  djan  âdrin  tu  mouëchenai, 
y'  an-n-airai  sïntye  ai  vouaidjai. 
ô,  kail-aifaire  ! 

AtchitÔ   /.■'//'"'   "   rnipuijir. 
roili  Vôtre  he  baile  ! 


Quand  les  gens  iront  tous  moissonner 

J'en  aurai  cinq  à  garder. 

Oh!  quelle  affaire  ! 

Aussitôt  que  l'un  est  (r)apaisé, 

Voici  l'autre  qui  crie. 


Publiée  par  A.  Rossât  dans  La  poésie  religieuse,  p.  396,  en  transcrip- 
tion phonétique.  —  Cf.  aussi  :    Vieux  airs,  fasc.  1,  N°  35. 


II. 


1. 
0!  Pier-Djôzai,  l'ai  mue  Mairie 
riétïn-Do  pe  bïn  loeitdjie 
tchre  lai   Veitiére  ? 
rem  vo  loeudjie  tehée  no, 
vo  sairai  dé  nôtre. 


1. 

Oh!  Pierre-Joseph,   tu   as   une   Marie. 

N'étiez-vous  pas  bien  logés 

Chez  la  Vautière  ? 

Venez  vous  loger  chez  nous, 

Vous  serez  des  nôtres. 


0,  n'u-e'  pe  lai  malédiction! 
y'ai  véti  me  tchâss  ai  rtyelon  ; 
çoli  m'angraigne! 
i  krai  Av.  pu  tyule  an-n-on, 
moin  an  fai  de  bézaigne. 


Oh  !  n'est-ce  pas  la  malédiction  ! 
J'ai  mis  mes  chausses  à  rebours  ; 
Cela  me  fâche  ! 
Je  crois  que,  pins  hâte  on  a, 
Moins  on  fait  de  besogne. 


Tyen  ç'â  k'ié  djan  âdrin  môëchenai, 

//'   an  n-tiinii  sinti/c  ai  voiàjai 

0  !  lcél-aifaire  ! 

tyin  ç'â  Ic'yiin  sairai  rapairjîe, 

voili  l'âtre  ke  baile  ! 


Quand  (c'est  que)  les  gens  iront 

[moissonner, 
J'en  aurai  cinq  à  garder, 
Oh  !  quelle  affaire  ! 
Quand  (c'est  qu')un  sera  apaisé, 
Voici  l'autre  qui  crie  ! 


0,  mér,  nôz-in  ankouai  ïn  bré 

po  brezie  çait  afin 

din  sai  pavyûre. 

tyin  vo  yi  ferai  di  paipai, 

moi  y'airai  lai  reujûre 


Oh!  mère,  nous  avons  encore  un  ber- 
Pour  bercer  cet  enfaut  [ceau 

Dans  sa  balle  de  froment. 
Quand   vous   lui   ferez   de   la  bouillie 
Moi,  j'aurai  le  gratin. 


Publiée    par    A.  Rossât   dans   La  poésie   religieuse,    p.  398,    en  trans- 
cription phonétique. 


57.  Noël. 


^e£^=^FI 


& 


3=1=3=123 


V- IV 


1.       ïn      bé    mai  -  tin,     i         me    yeu    -    ré.     Ke     lui  lier  pre- 
Un    beau  ma   -    tin,   je         me       le    -    vai,  que    la  terre  prc- 


3sfeÈ 


fej^f^J^fepjFPS^i 


gnai  son  blanc    man-te-let,  tchintanNô-le',  Nô  -  lé,  Nô  -  le't   en  -  cor. 
nait  son  blanc    man-te-let,  chantons  No-Iet,1  No  -  let,  No-let  en  -  core. 


/  iii'ini  seul  alai 
Ti/eri  Colinet 
Ke  se  promenai. 
Din  son  djairdinai 
Tchaintan... 


2. 

Je  m'en  suis  allé 
Chercher  Colinet 
Qui  se  promenait 
Dans  son  jardinet. 
Chantons... 


Ke  faite  vo  U 
Garçonnet  djôli  ? 
—   Y'écoute  tehintai 
Le  rossignolet. 
Tehintan... 


Que  faites-vous  là 
Garçonnet  joli  ? 
J'écoute  chanter 
Le  rossignolet. 
Chantons... 


Ke  di  din  son  trhin 
[Un  cas  nouvelet] 
Di  k'an  Bethléi  m 
A  né  h-  S'il- 
Tehintan.  . 


Qui  dit  en  son  chant 
[Un  cas  nouvelet] 
Dit  qu'en  Bethléem 
Est  né  le  Nolet. 
Chantons... 


I)i  k'an  Bethléem 
A   né  le  Nôlé. 
Ai  no  paitchan  tu 
Voûëi   J'enfantelet. 
Tehintan  . 

■Noël. 


Dit  qu'en  Bethléem 
Est  né  le  Nolet. 
Et  nous  partons   tons 
Voir  l'enfantelct. 

('hantons... 


153 


Noz  an  fewne  vouer 
Le  priai  popna 
Kc  sai  me'r  Icoutchai 
An  m  maiyola. 
Tchintan... 


Nous  nous  en  fûmes  voir 
Le  petit  poupon 
Que  sa  mère  couchait 
En  un  petit  maillot. 
Chantons... 


Chauté  par  Mme  Bertiia  Pheoxpin,  Miécourt.  —  Publié  par  A.  Rossât 
dans  La  poésie  religieuse,  p.  398,  N°  9.  C'est  une  version  passablement  altérée 
et  écourtée  du  noël  français  que  nous  avons  publié  dans   Vieux  Noéls,  p.  20. 


58.  Noël. 


Ee£eeM^^=M=£ 


1.     A        la      rai  -  nuit      de       No  -  ël,     Je   -   sus  Cbrist    est 


|§Ëil^è^^lÉ^dH=J=^ 


ge       l'a    pro  -  duit,  Dans    une      é- 


j^^N^g£^N^gpg 


ble,  Un   -  e       vier  -  ge     l'a     pro  -  duit,    A    la     mi-  nuit. 


Saint  Josepb  de  son  manteau 

Lui  fit  un  berceau 
Enveloppa  ce  poupon 

Dans  sa  casaque, 
Enveloppa  ce  poupon 

Dans  son  giron. 

3. 
—  Regardez,  petit  enfant, 

Votre  maman. 
Car,  pour  moi,  je  ne  suis  paB 

Votre  vrai  père, 
Car,  pour  moi,  je  ne  suis  pas 

Votre  papa. 


bis 


bis 


Votre  père  est  Roi  des  Cieux 
Et  il  vaut  bien  mieux, 

Je  ne  suis  que  le  tuteur 
Que  Dieu  m'ordonne, 

Je  ne  suis  que  le  tuteur 
De  mou  Sauveur. 


Quand  l'enfant  sera  grand  i 
Qu'il  aura  quinze  ans,      J 

Je  lui  apprendrai  le  métier 
De  la  boutique, 

Je  lui  apprendrai  le  métier 
De  charpentier. 


6. 


bis 


bis 


Je  le  mèn(e)rai  avec  moi 

Faire  deB  toits 
Il  sera  mon  appui 
Pendant  ma  vie, 
Il  sera  mon  confort 
Après  ma  mort. 
Texte  noté  par  A.  Rossât.  —  Nous  avons  reconstitué  la  mélodie  d'après 
une  notation  très  incorrecte  de  la  correspondante,  Sœur  X.  (Fboidbvaux). 
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Allegro 

96 


59.  Noël. 


1.     77      esZ       né,      le      <li   -   vin     En  -  faut!    Jou  -  ez,     haut-bt 


t$m^0^^^m 


nez,    mu  -  set  -  tes. 


est      ne,       le        di  -  rin     En- 
/->    Fin 


g£^ë=^F^^^^f 


faut,  Chcm-tons  tous     son       a    -    rè   -   ne  -  ment!     De  -  puis  plus 


É 


ÊEE 


SEEEEgEE^gEgèT^P^^gES 


P       P 
de  qua  -  tre  mille  ans,  Nous  at  -  ten-dions  sa    pro-mes-se,  De-puis  plus 

Du  «£  à  2a  S». 


|^M=g^fe^Ëg=g^g=g=L£B 


de      qua-tre  mille  ans,  Nous  at  -  ten-di-ons     le       beau     temps. 


Oh!  qu'il  est  beau,  qu'il  est  charmant!  Il  vent  uos  cœurs,  il  les  attend, 

Oh!  que  ses  grâces  sont  parfaites!  Il  vient  en  faire  sa  conquête, 

Oh!  qu'il  est  beau,  qu'il  est  charmant!  Il  veut  nos  cœurs,  il  les  attend, 

Qu'il  est  doux,  ce  divin  Enfant  !  Qu'ils  soient  à  Lui  dès  ce  moment  ! 

Il  est  né...  Il  est  né... 


Une  étable  est  son  logement, 
Dn  peu  de  paille  sa  couchette, 
Une  étable  est  sou  logement  ; 
Pour  un  Dieu,  quel  abaissement! 
//  est  né... 


Partez,  ô  Rois  de  l'Orient, 
Venez  vous  unir  à  nos  fêtes, 
Partez,  ô  Rois  de  l'Orient, 
Venez  adorer  cet  Enfant  ! 
//  est  né... 


6. 


O  Jésus,  ô  Roi  tout  puissant, 
Tout  petit  enfant  que  vous  êtes, 
O  Jésus,  Ô  Roi  tout  puissant, 
Régnez  sur  nous  entièrement  ! 
Il  est  ni .  le  divin  Enfant! 
Jouez,  hautbois,  sonnez,  musettes! 
Il  est  né,  le  divin  Enfant! 
Chantons  tous  son  avènement! 

Chansonnier  Benoit  Zukferey,  Vissoie  (Valais). 
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a)  Variante  de  Villette  (Bagnes):  strophes  1,  2,  3  et  5. 
Refrain:  Chantons  tons  son  événement! 

Str.  1  :     Nous  attendions  le  prophète. 
Str.  2  :      Qu'il  est  doux,  ce  Jésus  enfant  ! 
Mélodie   comme   ci-dessus.   —   Chantée   par  Mme   Marie   Maret,   1840, 
Villette  (Bagnes).  (Valais). 

b)  Variante  des  Places  (Bagnes)  :  strophes  1  à  6. 
Refrain  :  Je  vais  au  bois  résonner  musette. 
Str.  1  :     Nous  le  promettons  les  prophètes 

Nous  attendons  cet  heureux  temps. 
Famille  Gabbud,  Les  Places  (Bagnes).  —  Pour   la   mélodie   et  le   texte 
originaux  voir:    Léon  Roques,  Quarante  Noëls  Anciens,  Parts,  Durand,  et  nos 
Vieux  Noëls,  p.  3. 

Voici  l'original  des  vers  les  plus  corrompus  de  nos  versions  : 
Refrain:  Jouez,  hautbois,  résonnez,  musettes! 
Str.  1  :     Depuis  plus  de  quatre  mille  ans 

Nous  le  promettaient  les  prophètes 


Nous    attendions    cet   heureux    temps. 


60    Noël. 


j^p^RRri^^^ 


re.     D'où     viens  -  tu?      Je     viens 


1.     D'où  viens  -  tu.     ber  - 


I 


E^j-r^^^^s^ 


^p 


d'une      é    -    ta  -  ble,     Ain   -   si       de     Bétli  -  lé    -    em,       De     voir 


$  j  ji  j=j4^p=.Me(ii 


un      mi  -  ra   -   cle,       qui     me    plait    fort       bien. 

3. 


Qu'as-tu  vu,  Bergère,  qu'as-tu  vu  ? 
—  J'ai  vu  une  crèche, 
Un  bel  enfant  dedans, 
Qui  pleurait  sans  cesse 
A  notre  sauvement. 


Est-il  beau,  Bergère,  est-il  beau  ? 
—  Plus  beau  que  la  lune, 
Aussi  que  le  soleil  ; 
Jamais  <l<nis  la  vie 
Des  choses  pareilles 


Qu'as-tu  vu,  Bergère,  qu'as-tu  vu  ? 
—  Quatre  petits  anges 
Qui  descendaient  du  ciel, 
Chantant  les  louanges 
Du  Père  Eternel. 

Chansonnier  (1910)  Béatrice  Epiney,  1895,  St-Jean  d'Anniviers  (Valais). 
Cf.  Tiersot  (Alpes)  p.  448  (Noël  d'Aoste). 
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61.  Noël. 


Moderato. 


5fej^£pÊ=^g^TEE^S^ 


1.     0     doux  Je  -  sus  !  pour-  quoi 


pou-ser     nos        fai  - 


|i=3=sailÉpiiï^^H^ 


bles-ses?  Pour-quoi  vous    a-bais-ser    aux   pieds   des    a  -       ni 


3=J-H4-J-J^^=S^g 


. 


maux?  Pour-quoi  tant  de  tris  -  tes  -  ses  ?       rour-quoi  tant  de 


tra  -  vaux  V  Pour-quoi  plcu-rer     sans     ces  -   se.         Nos      maux? 


2. 
Si  vous  vouliez  venir  pour  prendre  chair   humaine. 
Ne  fallait-il  pas  choisir  un  palais  précieux  ? 
Mais,  l'amour  qui  vous  mène 
Fait  que  vous  aimez  mieux 
Vous  voir  dedans  la  peine 
Qu'aux  Cieux. 

3. 
Si  Dieu  s'est  fait  enfant,  c'est  pour  sauver  nos  âmes, 
Son  berceau  nous  fait  voir  l'excès  de  son  amour. 
Répondons  à  ses  charmes, 
Aimons  à  notre  tour, 
Puisqu'un  Dieu  fond  en  larmes 
Pour  nous. 

Publié  par  Joseph  Reichlen,  Gruyère  illustrée  VIII,  'ô. 


62.  Chant  de  Noël. 


§Wj^N^liË^b^g 


1.     Voi  -  ci  l'hi  -  ver,     le    ber-ger  des  val    -    lé  -  es   Recherche  en 


^^^^^^N% 


vain    un     ra  -  you  de  so   -    leil;        Sur    le    sol     nu    des  plai-nes 


16? 


tteiësp^ii^^î 


dé  -  90   -    lé    -    es    Tout  meurt  et  semble  en- cour -di       île     som- 


#i=§a^^H=^E=È^^^ 


meil,     Les  eaux  du  fleuve  i-non-dent  ses   ri   -   va  ■ 


^Mpi^^pi^PiP 


reur  son  flot  gronde  à    nos  pieds    A  -  ver  f u  -  reur   son  flot  gronde  à  nos 


gg£^35^p^%=^=^ 


pieds,  Les  bois  n'ont  plus  de  par-fums  ni  d'om-bra-ges,  Voi-ci  l'hi- 


ipïstf^èEçg^^mm^^^ 


ver,  hi  -  ron  -  del  -  les  fn  -  yez  !  Les  bois  n'ont  plus  de  par-fums  ni  d'om- 


mmm^m^^^m 


lira  -     ges,  Voi-ei    l'hi  -  ver,       lii  -  ron -del    -    les  f'u    -    yez. 


De  notre  foi  que  la  lumière  ardente 
Nous  guide  tous  au  berceau  de  l'enfant 
Comme  autrefois  une  étoile  brillante 
Y  conduisit  les  cbefs  de  l'orient 
Le  Roi  des  rois  né  dans  une  humble  crèche 
Puissants  du  jour,  tiers  de  votre  grandeur,     (bis) 
A  votre  orgueil,  c'est  de  là  qu'un   Dieu  prêche. 
Courbez  vos  fronts  devant  le  Rédempteur. 


bis 


Le  Rédempteur  a  brisé  toute  entrave 

La  terre  est  libre  et  le  ciel  est  ouvert, 

Il  voit  un  frère  où  n'était  qu'un  esclave, 

L'amour  unit  ceux  qu'enchaînait  le  fer, 

C'est  pour  nous  tous  qu'il  naît,  qu'il  souffre  et  meurt,     (bis) 

Peuple,  debout  !  Chantons  la  délivrance  !  I 

Noël,  Noël  !  Chantons  le  Rédempteur.  } 

Noté  et  communiqué  par  M.  Ch.  Pflûger,  Lausanne  (Feuille  volante  1865). 
Nous   donnons   à    titre  de   comparaison  ce  chant  de  noël  moderne  I 
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63.  Noël. 


Naissez,  divin  Sauveur, 
Adorable  Messie, 

Venez  régner  seul  dans  mon  cœur, 
Le  reste  de  ma  vie. 


Un  cœur  contrit,   humble  et  pieux, 
Et  des  victimes  à  nos  yeux 
Et  d'une  digne  offrande, 
Seigneur  c'est  la  plus  grande. 


Il  vous  n'y  naisse  à  Jésus, 
J'ai  cette  confiance 
Que  voua  ne  mourrez  jamais  plus, 
Que  vous  perdre?  naissance. 


Verbe  incarné  formé  en  nous 
Le  cœur  qui  sait  vous  plaire 
Faibles  pécheurs,  hélas  sans  vous 
Nous  ne  pouvons  rien  faire. 


Mon  cœur  de  crèche  tiendra  lieu 
De  berger  et  de  mage, 
Pour  offrir  saus  cesse  à  mon  Dieu, 
Des  sincères  hommages. 

Chansonnier  Dobois-Jollœn, 


Votre  berceau  nous  prêche  en  vain 
Comme  nous  devons  (faire)  [vivre] 
Si  vous  ne  nous  tendez  la  main 
Nous  ne  saurions  vous  suivre. 

Ormone,  Savièze  (Valais). 


64.    Fragment  de  Noël. 

Dame,  gardez  que  votre  enfant  n'ait  froid 

Veci  la  couverture. 
Que  j'ai  réchauffée  par  mesure, 
Et  le  papett  s'il  veut  manger. 
Couvrez  le,  dame,  sans  targer. 
Je  vous  en  prie  par  amour, 
Car  certes  j'aurai  grant  douleur 
S'il  avoit  auculn  accident. 


Tiré  des  Annales  des  Chanoines  de  Neuehâtel.  —  Communiqué  par 
M.  le  prof.  Tappolet,  Baie.  —  [Matériaux  du  Glossaire  des  Patois  de  la  Suisse 
romande] 
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B:              Voici  le  mois  de  mai  venu 80 

C:                 \'ene:.  chrétiens,  pour  écouter 81 

1>,   E:          Voici   rente  le  mois  de  mai!  ...           81 

H:              Voici  le  joli  mois  de  mai 84 

23.  Chanson  du   'Sauvage»  ou  'Patifow.   3  versions 85 

A:             Chervâdzo,  chervâdzo 85 

B:              Patifou  sauvâdzo! 85 

C  :              On-ao  po  sli  chovâdzou 85 
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24.  Quête  de  mai  des  enfants.     8  versions  (4  mélodies) 86 

A,  C,  I),  E,  II:  Mai,  moi.  ju'i  mai! 86 

B:              Mai,  vouaïsse  Mai 87 

F:              Bon!  bon!   Vâitai  hou 90 

G:              Voici  le  premier  dimanche 91 

J:              Tyian  le  mai  vînt  en  lai  velle 93 

24bis.    Le  'Pique-moi»  du  Jura  bernois.     7  versions  (2  mélodies)  ...  93 

A,  B,  F  :  Ç'â  lo  mé,  lo  pitye-mé 93 

C:               Voici  lo  mé.  lu  pilye-mé 96 

I>:             Entre  no   mi  mé,  pitye-mé 96 

E  :              Tiain  le  mai  vînt 99 

G:             Ç'â  no  mai  le  pitye-mé 100 

25.  Mai  de  Fleurier  (Môtier).    Vàici  les  enfouis  de  Fleurie)'  (mél.)  100 

26.  Belle  Youli.   Voici  la  Pentecôte...  (mél.) 101 

FÊTES  PATRONALES .101 

La  Bénichon 102 

27.  Jacques  de  Courtion.    Celui  une  mon  coeur  aune  (mél.)        .     .     .  '.  102 
27bi".    Dzâtyè  de  Courtyon.    Chi  ke  mon  M  h/âme  (mél.)     .     .     .     ,  ' .  103 

La  Saint-Martin: 

28.  Invocation  à  Saint-Martin:   Sin  Maitchïn,  oi  fit  oi  grau  triu    (mél.)  104 
28bi*.  La  Saint-Martin.  Alerte,  alerte.  Joyeux  Saint-Martin.  L.  Y.  (Juenin  105 

29.  La  Saint-Martin.   A  ton  pensai,  ti/iu   rijnoi 106 

30.  La  Dédicace  (Saint-Martin)  2  versions  (2  mélodies) 107 

A,  B:         C'est  aujourd'hui  la  Dédicace 107 

31.  Enterrement  de  la  Saint-Martin:  Bonmn  riuum 109 

NOËL 

32.  Cantique  de  Noël.     2  versions  (2  mélodies) 111 

A:                Dans  un  jardin   rempli  de  /leurs 112 

B:              Dans  un  jardin  couvert  de  /leurs 114 

33.  Annonciation.     Une  Vierge  pucelle 115 

34.  Cantique  spirituel:  A  la  venue  de  Noël 116 

35.  Dans  l'Octave  de  Noël:  Chantons  à  cette  fois 116 

36.  Dans  l'Octave  de  Noël:  Chrétiens,  que  charnu  s'apprête      ....  118 

37.  La  veille  de  Noël:  (Joseph  et  Marie)  Mon  cher  époux 118 

38.  La  nuit  de  Noël  (l'Ange):  Bergers  sons  ces  ormeaux 119 

39.  Dialogue  de  l'Amour  divin  et  de  l'âme  humaine  :  Minus,  mes  compagnons  120 

40.  Noël:  Celui  qui  s'est  incarné 121 

41.  Noël:  Le  Messie  trient  de  naître 122 

42.  Les  Rois:  Réjouis-toi,  chrétien       123 

43.  Adoration  des  Rois:  Que  Jésus  est  aimable 124 

44.  Noël  :  Or,  chantons  Noël  toute  en  bonne  extrême 125 

45.  Noël:  Noël  pour  l'amour  de  Marie 126 

46.  Noël:  O  Anges  qui  chantes  avec  tout  d'harmonie  .     . 127 

47.  Noël:  Bergers,  allons  voir  dans  l'Estohle 128 

48.  Noël:  Je  ne  sçay  si  c'est  un  rêve 128 

49.  Noël:  Pasteurs,  que  tardons-mats? 129 
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50.  Noël:  Ce  Dieu  puissant  qui  seul  darde  sa  foudre .  130 

51.  Noël:  Je  ne  say  si  veilles 132 

:V2.  Noël:    Voici  la  nuit  que  Dieu  fut  ne' 135 

53.  Noël  :  Dans  nos  boucages  tous  les  oiseaux 136 

54.  Noël  nouveau:  Assemblons-nous,  gags  Bergers 137 

55.  Noël:  Gloire  soit  dedans  les  deux 138 

56.  Noël  du  Jura  bernois.     8  versions  (3  mélodies) 139 

A,  C,  E:  Aikoutai,  Djane-Mairie 140 

B:  Vou  alai  co,  mé  bé  bouardjie? 144 

D  :  Ti/u  â-c'ke  kake 148 

F:  Ke  bru  antant-on  poi  chi? 149 

G:  0,  mai  tyulat  i  n'sai  trorai! 150 

II:  0,  Pier-Djozai,  t'ai  aine  Mairie 151 

57.  Noël:  Di  bé  maitïn,  i  me  yeucé  (mél.) 152 

58.  Noël:  A  la  minuit  de  Noël  (mél.) 153 

59.  Noël:  Il  est  né,  le  divin  Enfant!  (mél.) 154 

60.  Noël:  D'où  riens-tu  bergère?  (mél.) 155 

61.  Noël:  O  doux  Jésus  (mél.) 156 

62.  Chant  de  Noël:   Voici  l'hiver,  le  berger  des  vallées  (mél.)    ....  156 

63.  Noël:  Naissez,  dirin  Sauveur 158 

64.  Fragment  de  Noël.    Dame,  guide;  que  votre  enfant  n'ait  froid    .     .  158 


ERRATA 

page  52.    E,  strophe  1,  lire:  dirin,  et  non:     dirin 
page  60.    strophe  5,  lire  /  n'ogerô  et  non:  o. 


Société  suisse  des  Traditions  populaires,  Bâle. 

La  cotisation  annuelle  de  fr.  r>. —  donne  droit  à  l'acquisition,  à  un  prix  de 
faveur,  de  imites  les  publications  de  la  Société. 

Les  demandes  d'admission,  le  paiement  des  cotisations  ou  autres  envois  d'espèces. 
les  commandes  de  publications  (pour  les  sociétaires)  doivent  être  adressés  non  à  la 
rédaction,  mais  à 

l'Administration  de  la  Société  suisse  des  Traditions  populaires, 
Bâle,  1    Fischmarkt  (Compte  de  chèques  postaux  V   10(i4). 

Les  personnes  étrangères  à  la  Société  peuvent  adresser  leurs  commandes  poul- 
ies «Archives"  ou  pour  les  autres  publications  à  chaque  librairie  ou  directement  a 
MM.  Helbing  &  Lichtenhahn,  Libraires-Editeurs,  Bâle. 

Archives  suisses  des  Traditions  populaires 

(Schweiz.  Archiv  fur  Volkskunde). 
Revue  trimestrielle. 
Prix  d'abonnement:   fr.  7. —  pour  les  sociétaires,  fr.  12. —  pour  les  non  sociétaires. 
Vol.  I  fr.  30.  — . 

Vol.  II  et  suivants:  fr.  7 — 12  pour  les  sociétaires,  fr.  12 — 18  pour  les  non 
sociétaires.  Prix  calculés  d'après  le  stock  S'adresser  pour  renseignements 
a  l'Administration. 

Folk-Lore  Suisse 

(Schweizer  Volkskunde). 
Bulletin  mensuel  de  la  Société  suisse  des  Traditions  populaires,  environ  C  feuilles 
d'impression  par  année  (gratuit  pour  les  membres).    Parait  depuis  1911.     Seuls  les 
sociétaires  peuvent  se  procurer  les  années  déjà  parues  au  prix  de  fr.  5. —  chacune. 
Le  Bulletin  ne  peut  être  obtenu  par  le  service  des  échanges. 

Publications  de  la  Société  suisse  des  Traditions 
populaires. 

(Schriften  der  Schweiz.  Gesellschaft  fur  Volkskunde.) 
IPf     Prix  fortement  réduits. 

Vol.  I.       E.  A.  Stùckelberg,  Gesehichte  der  Reliquien  in  der  Schweiz,  tome  1er. 

Zurich  1902.     (Se  vend  seulement  avec  toute  la  série.) 
Vol.  II.       Gertrud    Zuricher,   Kinderlied  und   Kinderspiel  im  Kantoit  Bern. 

Zurich  1902.     (Epuisé.) 
Vol.  III.     Alfred   Tobler,   Bas   Volkslied   im  Appenzellerlande.    Zurich  1903. 

Sociétaires  fr.  3. — ,  non  sociétaires  fr.  4. — . 
Vol.  IV.     A.  L.  Gassmann,  Vas  Volkslied  im  Luzerner  Wiggertal  und  Hinter- 

land.     Bâle  1906.  Sociétaires  fr.  3. 75,  non  sociétaires  fr.  5. — . 
Vol.  V.       E.  A.  Stùckelberg,  Gesehichte  der  Reliquien  in  der  Schweiz,  tome  II. 

Baie  1908.    Sociétaires  fr.  3. 75,  non  sociétaires  fr.  5. — 
Vol.  VI.    J.  Jegerlehner,  Sagen  ans  dem  Unterwallis.    Bâle  1909.     Sociétaires 

fr.  2.70,  non  sociétaires  fr.  3.50. 
Vol.  VII.   S.Grolimund,   Volkslieder  aus  dem  Kt.  Solothurn.     Bâle  1910. 

Sociétaires  fr.  1.85,  non  sociétaires  fr.  2.  50. 
Vol.  VIII.  S.  Grolimund,    Vokslieder  aus  dlem  Kt.  Aargau.     Bâle  1911. 

Sociétaires  fr.  3.40,  non  sociétaires  IV.  4.  50 
Vol.  IX.    J.  Jegerlehner,   Sagen  und  Màrchen  aus  dem  Oberwallis.     Mit  ver- 

gleichendem  Anhang  und  Register  zu  Bd.  VI  und  IX  von  Hanns  Bâch- 

told.    Bâle  1913.    Sociétaires  fr.  4.  50,   non  sociétaires  fr.  6. — . 
Vol.  X.      J.  Jôrger,    Bei  den  Walsern   des  Valsertales    Bâle   1913.      (Se   vend 

seulement  avec  toute  la  série.) 
Vol.  XI.     Hanns   Bâchtold,  Die  Branche  bei   Verlobung  und  Hochzeit.    Mit 

besonderer  Beriicksichtigung  der  Schweiz.   Tome  I".  Bâle  1914.  Socié- 
taires fr.  6.  75,  non  sociétaires  fr.  9.  — . 
Vol.  XII.   Werner   Manz,    Volksbrauch  und   Volksglauhe  des  Sarganserlandes. 

Bâle   1916    Sociétaires  fr.  3.40,  non  sociétaires  fr.  4.50. 
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Vol.  XIII.  Arthur  Rossât,  Les  Chansons  populaires  recueillies  dans  la  Suisse. 

romande.  Vol.  1:  Les  Chausons  traditionnelles  (avec  mélodies).  Bâle  1917. 

Sociétaires  fr.  3.75,  non  sociétaires  fr.  5. — . 
Vol.  XIV.  Arthur  Rossât,  La  Chanson  populaire  dans  la  Suisse  romande.   Baie 

1917.     Sociétaires  fr.  3.75,  non  sociétaires  fr.  5. — . 
Vol.  XV.    E.  F.  Knuchel,  Die  Umwandlung  in  Kult,  Magie  und  llechtsbrauch. 

Bâle  1919.     Sociétaires  fr.  3.75,  non  sociétaires  fr.  5.—. 
Vol.  XVI.  L.  Rûtimeyer,   l'r- Ethnographie  der  Schweiz.    400  p.   et   200  illu- 
strations. Bâle  1924.    (Se  vend  seulement  avec  toute  la  série.) 
Vol. XVII.   Gertrude    Zuricher,    Kinderheder   der  Deutschen   Schweiz.     Nach 

mûndlicber  Oberlieferung  gesammelt  und  hersg.    Bàle  1926.    Prix  pour 

sociétaires:    broché  fr.  15.—,    relié   fr.  1S. —  ;    non  sociétaires:    broché 

fr.  20.—,  relié  fr.  24.—. 
Vol.  XVIII.  Jos.    Millier,    Sagen    ans   Uri.     Ans  dem   Volksmunde    gesammelt. 

Tome  Ier.  Bàle  1926.  Prix  pour  sociétaires:  broché  fr.  9. — ,  relié  fr.  12 — ; 

non  sociétaires:  broché  fr.  12. — ,  relié  fr.  15. — . 
Vol.  XIX.  Edg.  Piguet,  L'évolution  de  la  Pastourelle  du  XII"  siècle  à  nos  jours. 

Bàle  1927.    Prix  pour  sociétaires  fr.  6. — ,  non  sociétaires  fr.  8. — . 
Vol.   XX   Jos.   Millier,    Sagen   aus    Uri.     Ans    dem    Volksmunde    gesammelt, 

Tome  II".  Bàle  1929.  Prix  pour  sociétaires:  broché  fr.  9. — ,  relié  fr.  12. — . 

non  sociétaires:  broché  fr.  12. — ,  relié  fr.  15. — . 
30F~  Vol.  XXI.  f  A.  Rossât  &  E.  Piguet,   Les  chansons  populaires  recueillies 

dans  la  Suisse  romande.  Vol.  II,  1.   Chansons  des  fêtes  de  Tannée.    Bàle 

1930.    Sociétaires  fr.  8.  — ,  non  sociétaires  fr.  10.  — . 
Ont  paru  en  outre  : 
E.  F.  Knuchel,   Die  Umziige  der  Kleiubasler  Ehrenzeichen.  Ihr  Ursprung  und 

ihre  Bedeutung.  Bàle  1914.  Sociétaires  fr.  1.  50,  non-sociétaires  fr.  2. — . 
J.  Heierli,  DieKlettgauer-  oder  Hatlauertracht  des  Kantons  Schaffhausen  (illustr.) 

Bàle  1915.     Sociétaires  fr.  2. 50,  non  sociétaires  fr.  3.  — . 
Hanns  Bâchtold,  Aus  Leben  und  Sprache  der  Schweizersoldaten.    Zweite   er- 
weiterte  Aufl.  Bàle  1916.   80  p.  Sociétaires  fr.  2.50,  non  sociétaires  fr.  3. — . 
Hanns  Bâchtold,   Die  schiveizerische  Soldatensprache  1914—1918.     Edité  par 

la  Société  suisse  des  Traditions  populaires,  Bàle  1922.  fr.  2  — . 
Folklore  militaire  Suisse.    Bàle  1916.    fr.  —.50. 
Folklore  militare  ticinese.    Basilea  1917.    fr.  —.50. 

Volkskundliche  Untersuchungen.     Von   einem   internationalen  Kreise   be- 

freundeter  Forscher    Eduard   Hoffmann- Krayer   dargebracht,   heraus- 

gegeben  von  Hanns  Bâchtold  (=Arehiv  Bd.  20).    Bâle  1916.    Sociétaires 

fr.  12. — ,  non  sociétaires  fr.  15. — . 

Jean  Roux,  L'argot  du  soldat  romand.    Gérard  &  Cie.    Bàle  1921.    Sociétaires 

fr.  1.80,  non  sociétaires  fr.  2. — . 
J.  Olswanger,  Rosinkess  mit  Mandlen.     Aus  der  Volksliteratur  der  Ostjuden 

Bàle  1920.    (Se  vend  seulement  avec  toute  la  série.) 

Liederhefte  der  Schweiz.  Gesellscbaft  fur  Volkskunde: 
Heft  1.     Soldatenlieder.     Herausgegeben  auf  Veranlassung  des  Generalstabes. 

Hug  &  Cie.     Zurich  1918.     fr  1.50. 
Heft  2.    Weihnachts-  und  Neujahrslieder.  Basel  1921.  Sociétaires  fr.  2.— 
non  sociétaires  fr.  3. — . 

Vieilles  Chausons  du  Pays   romand, 

éditées  par  la  Société  suisse  des  Traditions  populaires: 

1"  Cahier:    Chants  de  Soldats.    Fœtisch  Frères,  S.A.,  Lausanne  1917.     fr.  1.20. 

2e  Cahier:    E.  Piguet,    Vieux  Noels  (Xoëls,  Bons-Ans,   Chansons  de  Maientzes). 

Bàle  1926.    Sociétaires  fr.  2. — ,  non  sociétaires  fr.  2  50. 

Collections   manuscrites   spéciales  : 

1.  Volkslieder  der  deutschen  Schweiz.  Archiv:  Augustinergasse  8,  Basel. 
Anfragen  an  Fil.  Dr.  A.  Stockliu,  Friedensgasse  14. 

2  Chansons  populaires  de  la  Suisse  romande.  Archives  à  la  Biblio- 
thèque universitaire,  Bàle.  S'adresser  à  M.  le  Dr.  Jean  Roux,  Musée  Bàle. 

3.  Maisons  rurales  en  Suisse.    Archives  :  Staats-Archiv,  Bàle.    S'adresser  à 

M.  le  Dr.  H.  Schwab,  Missionsstrasse  48,  Bàle. 

4.  Siedlung  der  Schweiz.  S'adresser  à  M.  le  Dr.  E.  Paravicini,  Laufenstr.  25,  Bâle. 


